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bulletin de l'étranger 


Victoire 
des extrêmes 
à Chypre 

Les élections qui Tiennent 
d’avoir lieu dans la cône 
grècir- - de Qhyinv eu modi- 
fient considérablement te 
paysage politique. Les résul- 
tats confirment en effet la 
polarisation droite-ganehe qui 
s’était dessinée pendant la 
campagne électorale : le parti 
communiste et h. droite de 
M. déridés, leader dn 
Rassemblement démocratique, 
remportent chacun 12 sièges 
dans nue Assemblée nationale 
, qnS en comporte 35. Le parti 
gouvernemental de centre 
droit de M. Syprlanon, avec 
mdns âe 2ê % des suffrages 
.exprimés, ne disposera pins 
qne de 8 sièges (contre 21 après 
les élections de 1976). les 
3 derniers sièges' allant an 
parti sorfaüste. 

Ges élections portent un 
coup sévère an prestige du 
président de la République, 
qui. également chef du parti 
démocratique, s’étaït directe- 
ment engagé dans la bataille. 
Elles vont en outre singuliè- 
rement compliquer sa tâche. 
Le successeur de Mgr Maka- 
rios à la tête de l'Etat chy- 
priote grec n’a su s'imposer 
ni sur le plan intérieur ni 
sur le plan international 
avec la même autorité que 
rethnarque- bes négociations 
intercommnnSntaiixs entre les 
représentants des deux par- 
ties de Jile,. sept ans gaprès 


deux cent xhlDe Chypriotes 
grecs ' qui ont fui fh 1974 la 
zone, nord de se sont' 
ajoutés xéeenac#. des pro- 
. blêmes économiqiÿs qui, pour 
M’être encore que les signes 
annonciateurs dt difficultés 
plus graves, opV fait appa- 
raître le car -ère artifirlel dn 
redressement survenu avec 
éclat apres le cho'. de 1974- 8e 
sont ajoutées ^nfin les hési- 
tations d'un parti gouverne- 
mental déchiré par lès riva* 
U tés dé personnes et prfvé-da 
soutien <Tnn peuple qui. après- 
la mort de son chef spirituel 
et politique, faisait l’ appren- 
tissage d’une vie démocratique 
moderne- \ 

le changement majeur vient 
du retour sur la scène poé- 
tique d’une droite qui s’était 
heurtée en 1976 à un barrage 
systématique des antres for- 
mations. Le " parti . commu- 
niste aura du mal à se préva- 
loir de son faible avantage en 
nombre de voix 032,7 %. contré 
31,8 % an -Rassemblement 
démocratique ) - pour imposer 
ses vues, notamment sur la 
question qui domine toujours, 
la rie politique de ’lUe : 
celle des rapports entre les 
deux communautés aujour- 
d’hui séparées. 

Les thèses de M- Clerides 
sont les plus éloignées de la 
voie qu’avait tracée Mgr Maka- 
rîos, celle Etat fédéral, 

indépendant et non aligné. Le 
leader . de la droite n’est ni 
très .soucieux de mettre an 
terme à la totale séparation 
des deux communautés ni 
hostile à un rapprochement 
avec le monde occidental, 
voire & Une intégration pure 
et simple & l'OTAN. □ a même 
rallié les nostalgiques d’un 
rattachement h, la Grèce. 

En face de loi, le parti 
communiste dffend 1 énergi- 
quement le . non-alignement 
de ..l’Etat chypriote et. ja, 
totale dcmllitarïsation de Hle» 
c’est-à-dire an nord le retrait 
des troupes turques et au sud 
la fermeture des bases bri- 
tanniques . utilisées par les 
Américains. Entre ces deux 
pâles, le parti, affaibli de 
M. Kyprianou n’est plus désor- 
mais en mesure dUnposer 
sa ligne propre ’ dans les 
négociations avec la partie 
chypriote turque. 



le scandale de 
provoque 
du gouvernement italien 

A l’issue d’un conseil des ministres spécialement convoqué à cette 
fln, M. Amaldo Forlani, président du conseil italien, a porté au 
président de la République la démission de son gouoemement, mardi 
26 mal en fin de matinée. 

M. Perttrü a réservé sa réponse , indique vu communiqué de la 
présidence de la République publié en début d’ après-midi. Le gouver- 
nement expédie les affaires courantes, précise le communiqué, dans 
l'attente du résultat des consultations qui doivent commencer dans 
la soirée. 

Provoquée par 2b publication de la liste des neuf cent soixante- 
deux adhérents à la loge P2 — trois ministres étaient impliques. 

— cette crise Intervient à moins d’un mois des élections régionales 
et municipales. 

Un ministre démocrate-chrétien, M. Adolfo Sorti, garde ■ des 
sceaux, avait donné sa démission. Mais deux autres, MM. Franco 
Foschi fD.-C., travail) et Manca ( socialiste, commerce extérieur), 
et trois sous-secrétaires d'Etat, qui figurent, sur cette liste, avaient 
refusé de le faire.' 

La crise résulte formellement du refus opposé par le parti socia- 
liste à un s impie remaniement ministériel M. Bettmo Craxt, secrétaire 
général du P- SJ, souhaite qu'auparavant chaque parti ait précisé ses 

- tntenüons. n envisagerait, pour sa part, de devenir le premier chej 
de gouvernement socialiste appuyé sur une majorité orientée à gauche. 
Le soutien du parti communiste à une tel le- formation demeure le 
problème central. 


activités de Udo Gelli révèlent à 
quel point l'Etat Italien est asservi 
A îm pouvoir occulte. Les commen- 
tateurs Justifient leur effarement 
devant un tel cynisme en bâtissant 
un schéma d'explication rationnelle : 
voici que surgirait, enfin, la trame de 
toutes les grandes affaires destinées, 
depuis quinze, ans, & - déstabiliser * ' 
ntaiie, depuis les attentats de Milan, 
en I960, jusqu'aux plus récentes opé- 
rations financières, évasions de capi- 
teux, trafics - if armes, escroqueries: 
sur le pétrole, terrorisme noir Le 
chef d’orchestre . clandestin ou celui 


7b téer 

• Lee neuf cent sdlxante-deux person- 
nalités inscrites ’sur la liste de . la 
toge. P. 2 se volent exposées à 
tous, tes soupçons at qualifiées de 


■ coupables ». Mais coupables de. 
quoi ? Le seul fan d’avoir son nom 
sur. une liste ou d'appartenir à ta 
Maçonnerie n’est pas un délit Les 
responsables des partis politiques ont 
souligné, dés le premier Instant; que 
celle-ci n'était pas en causa, en tant 
que société de pensée. En revanche, 
ai te caractère ultra-secret de ta 
P. 2 est démontré — et 11 nB semble 
guère douteux. — les hauts fono- 
' formai res et les officiers supérieurs 
ou généraux qui . on sont membres 
devront être licenciés. Mate les 

autres? • . 


mmi&m 

[AUDIT DES PLANS] 
1 ET BUDGETS ■ 

mmmm 



DIVORCE 

de Jacques VOULËT 


On cherche des comparaisons : 
est-ce un chib à r anglaisa de diri- 
geants poHtfquea et économiques, un 
rassemblement discret de .compa- 
gnons de route (mate de quelle Idéo- 
logie?). une société d’hommes du 
monde ? , 


JACQUES MOBÉCOURT. 
fUre-la mttte page SJ ■ 


Le SMIC pourrait être majoré 
de 10 % le 1" juin 

Le redressement du franc se confirme 

M_ André Bergeron, secrétaire généra! de F.O.. a entamé La 
série de consultations qne M. Mitterrand devait avoir, mardi 
26 mai, avec les dirigeants des cinq grandes organisations syn- 
dicales et de la FEN. Cette journée - syndicale » avait été précédée, 
la veille, d'un déjeuner & l'Elysée avec MM. Delors, ministre de 
l'économie et des finances, et Fabius, ministre délégué chargé dn 
budget, et le matin même d’on entretien avec M. Mauroy. 

La hausse des prix en avril a atteint M Elle entraîne 
une majoration automatique du SMIC, au 1" juin, de M %. A 
sa sortie de l’Elyse, M- Bergeron a déclaré que M. Mitterrand 
lui avait indiqué que le SMIC serait - très rapidement - relevé. 
- On parle de 10 % », a ajouté M. Bergeron. Le chef de l'Etat a 
également confirmé que les allocations familiales seraient relevées 
de 25 % et que le minimum vieillesse passerait de 1417 F à 
1700 F avant les élections législatives. (Lire page 33 le début 
d’une série de «Points de repère» sociaux dont le premier est 
consacré au SMIC.) 

Le redressement dn frime an sein du Système monétaire 
européen, amorcé lundi 25 mai, s'est poursuivi xriardî 26 mai, 
le cours du DM revenant à Paris de 2,4040 F à 2,39 F environ. 
Le dollar s'est vigoureusement raffermi sur tous les marchés 
des changes, cotant 233 DM à Francfort contre 2.3130 DM, et 
5,56 F & Paris contre 5£6 F. 

Reçues, l’une après l'autre, élevée et les salaires très faibles, 
mardi 26 mal & l'Elysée, les cinq M. Blaire a encore précisé que 
grandes organisations syndicales l'éventail hiérarchique devait 
et la FEN devaient présenter au tendre au rétrécissement pour 
président Mitterrand, leurs re- aboutir à un écart de 1 & S et 
vendicatkms et la façon de Jes indiqué que la compensation des 
satisfaire par la loi et le plus salaires, en cas de réduction des 
souvent possible par une négo- horaires, devait porter aussi sur 
dation syndicats - employeurs, les seuls salaires qui entrent dans 
élargie au gouvernement. la fourchette de 1 à 6 fois le 

501 ■« « 

lors d'une conférence de presse, 

lundi 25 mal. à propos des tra- Se^ C 'wut' en^ 

vaux du conseil national dn syn- raisonnante, seneuse, tout en re- 
dlcat puis les interventions de 
MU. Edmond Maire (CFD.T.L SSK. _°?L' 

Krasucki (C.G.T.). Bornard SJLLG. « On doit » «" 

(CJ.TjG) et Bergeron (FO.). ce 

même jour lois de l’émission té- rLrLSj J zSz, r 

lévisée « Questions, de- temps » 

but Antenne 3 ont permis de hausses du S A L I . C. su r tes 
mieux connaître .«Jnon . leurs 'rih^îîS' 

dcmafltfes précises, an- moins leurs ^ 

nrlMtâ ét lekr attitu de. - les c e détistes et M. Krasucki. en 

ptiüraa «t lançant un appel b l’action des 

Le dirigeant de la C-F-D.T. a salariés, à la syndicalisation, a 
rappelé tes revendications à la précisé que l*une des priorités 
fols « réalistes et ambitieuses » devait consister aussi & régler les 
de sa centrale ainsi 7 que son conflits en cours, et à faire res- 
calendrler (semaine de troue- pecter les droits des militants et 
cinq heures en cinq ans, plus 30 % annuler les sanctions récentes ou 
en ' pouvoir d’achat du S.M.T-C. lointaines prises par un « patro- 
en trois ans), en soulignant l’ef- nat arrogant a. 

E£Vm!l JEAN.PIEME dumomt. 
quelles la durée dn travail est (Lire la sotte page SJ 


LA bÉFENSE PE LA MONNAIE 

Courageux et téméraire 


L'espèce de timidité que la PAIH FARRA 

•gauche éprouve devant la mon- PP r "\bka 

nale a-t-elle conduit M. François 

Mitterrand à prendre par défi un çalsee qui devront toujours, tôt a 
pari trop audadenx ? La décision tard, rembourser tes concours qi 
de maintenir 1e franc dans le auront été mis A leur dlsposltio_ 
SM.R (système monétaire euro- en vertu des accords régissant le 
pden> A sa parité en rigueur sans "" 
modification de la marge de fluc- 
tuation est dictée par: l'Idée que 
dans les circonstances actuelles. 


page, 11 ne faut rieni 
Les milieux financière — et 

l'opinion publique — n’aoratent- 

ils pas’ compris que le gouverne- sire la présence «Ton autre 


gâtions découlant de la participa- 
tion au système monétaire euro- 
péen ? On aurait pu imaginer, par 
exemple, que la France demande 
un élargissement de la marge de 
fluctuation sur le modèle Italien 
(6 % au lieu de 2.25 %). Outre 
qu’use telle demande n'est pee 
prévue (ni interdite non plus) 
dans les accords monétaires euro- 
péens, Parte a manifestement 
redouté qu'elle serait lmmédla te- 


ll tiques et psyt 

encore que monétaires: 


ment se donne, an contraire, une -< 
certaine liberté de manœuvre a 


moins pendant la 

dant tes élections 

pendant cette période elle-même ? 
Tel n'a pas été le sentiment du 
gouvernement très conscient de 
méfiance qu’il inspire aux 


e de la Communauté i 
dn S.M.E. Mais l’Allemagne 


•est actuellement 

la montée vertigineuse 

et elle a besoin, plus qu_ . 

d’un partenaire solide capable 


France puis 1e nouveau gouver- 
nement ont été amenés à prendre 
pour tenir la monnaie 

(Lire la suite page 37 J 


l’il le faut, de 


) A une nouvelle hausse de 


personne de M. 

est certaüu. encore qu’os 

un peu vite, ld ou là. en affir- 
mant que l’Allemagne défendrait 
1e franc. Cette tâche n’incombe 
qu'aux autorités monétaires fran- 


que de taux 
trop modérée. 

La RJ-A. a’atjralt-efle pas tout 


aussi bien fait bonne figure & une 
politique française tendant t 
assouplir ou à suspendre les obli- 


AU JOUR LE JOUR 

NomtnaXlotis. . promotions, 
disparitions, circonscriptions : 
le c/uusé-ctoist du nouveau 
pouvoir, boec. l'ancien pro- 
voque. ces fours-ct, une agir 
talion et dés allées et venues 
qui tant la foie , des démé- 
nageurs et ''amusement des , 
fonctionnaires. 

Un tel eh rche. un local 
pour y loger son ministère' 

inédit, an attire une tàrcons- 

crtpzton pour abriter sa petite. 

Des nuages de dossiers volent ' 
au-desszcs dé Paris Des ligues 
téléphor.iques se croisent et t 


Visages 

s'entrecroisent. Des biogra- 
phies Rallongent soudain. 
D’autres, suspendues, atten- 
dent anxieusement un oer- 
dict, un . vote, un signe du 
'destin. 

Ce mouvement brownien 
fait autant de satafaUs que 
de nécuntents et crée dans 
les préaux un logeai désor- 
dre. Quand chacun aura 
trouvé où reposer sa tête, 
le rhtrngement aura mtlle 
visages. 

BRUNO FRAPPAT. 


-point- 


Lu première 
grâce 

Seul condamné à mort dé- 
tenu dans les prisons françai- 
ses. Philippe Maurice n'a pas 
attendu longtemps que le 
nouveau président de la Répu- 
blique lui laisse la vie : eu 
cinquième four de son Instal- 
lation à rBysée, M. Mitterrand 
a signé le décret de gréce. 

Les autres détenus que les 
cours d'assises ont promis à 
la peine capitale ne sont que 
des condamnés virtuels. Ils ne 
relèveront d’une décision du 
chef de rEtat que si la Cour 
de cassation, jugeant que leur 
procès a eu lieu dans les 
! ormes, rejette leur pourvoi. 

tt est symbolique de la 
volonté du président do la 
République que fun de ses 
premiers actes rendus publics 
soft de cette sorte, touchant 
à r insondable pour ^éthique, 
au négligeable pour la sta- 
tistique, alors que nul délai 
ne le pressait 
On peut y voir plusieurs 
raisons, la première de toutes 
étant que fétu n’oublie à au- 
cun degré la déclaration du 
candidat sur la peina de mort, 
le 16 mars. Chacun, quelle 
que fût son opinion, avait à 
r époque été frappé de r ar- 
deur qui marquait le propos. 

Le chef de l'Etat a pu simul- 
tanément vouloir rappeler è 
r opinion que sa conviction 
n’était pas flexible. Or, ces 
derniers temps, en moins de 
quarante - huit heures, trois 
condamnations à la peine ca- 
pitale ont été prononcées. La 
preuve que la détermination 
abolitionniste demeurait en- 
tière devait être donnée. 

Il n’est pas sûr, pour autant, 
que cette Indication suffira à 


à plus de mesure. Car on a 
déjà observé que les condam- 
nations à mort venaient par 
vagues. 

S'il n'est pas Immédiate- 
ment possible, puisque le 
Parlement fait provisoirement 
défaut, d’aligner la France sur 
le régime pénal abolitionniste 
de la totalité de rEurope de 
r Ouest, au moins peut-on agir 
par nntarmédlaire de HnsU - 
tution judiciaire. 

Les membres du parquet — 
procureurs et substituts — 
sont légalement soumis à l’au- 
torité du garde des sceaux. 
Rien n’empêcherait que l'or- 
dre leur soit donné de ne p lus 
requérir la peine capitale, 
quitte pour ces magistrats, 
s'ils ont du goût pour la guil- 
lotine. à réclamer oralement 
le contraire de ce qu’ils ont 
demandé per écrit. Ce serait 
restaurer le principe de la 
plume serve et de la parole 
libre. 

Ce serait aussi renouer 
avec gb qui s'êtalt fait cour 
r avortement du temps de 
G aorges Pompidou, avant que 
la loi de 1920 ne fût modifiée 
par la loi VeU. Le précédent 
a sa valeur quant è la procé- 
dure. Il permettrait de devan- 
cer le temps après ravoir al 
longtemps laissé passer. 

(Ura page 13.) 


AD GRAND PALAIS ET A LA GALERIE JEANNE BUCHER 


Nicolas de Staël 
vingt-cinq ans après 


n y a des tableaux qui ont le pri- 
vilège de nous révéler soudain ta 
peintura. Toute la peinture. Chacun 
les retient en esprit comme des 
« talismans ». Ce sont d'ordinaire 
les mêmes pour chaque génération. 
Avec r afflux du » musée Imagi- 
naire -, dont rampUdcation et la dif- 
fusion populaire sont toutes récentes, 
notre génération et les plus faunes 
ont été comblées é cet égard Cm 
faisait beaucoup de - trésors » Aus&i 
dsvenait-U capitol, vital môme, qu'un 
contemporain devînt la porteur de te 
peniture dont ta nécessite pouvait 
aussi bien, sembler compromise- Ce 
rûie a été pbur nous celui dé Nicolas 
de Steel H -est mort -tragiquement au 
printemps -de- 1955.- a quarante-deux 
ans. Comme les Florentins à Tan- 
nonce de la disparition de Masacclo 
es 1429, on a dit A Parta : quel 


désastre, mais quel accomplissement I 
• Peintre de faste et de cérémo- 
nial », disait avec pénétration, dés 
1950. Georges Dutauft II appréciait 
un ton, une arrogance même et une 
vitalité qui n'éteiem pas communs. 
La parcours de l'exposition Installée 
dans les galeries du Grand Palais 
devrait le restituer et apporter au 
visiteur le sentiment de plénitude 
que nous donnait cel art puissant et 
rapide, pourtant extrêmement savant 
Il fallait bien ces cent vingt toiles 
pour rappeler r enchaînement de 
toutes les phases el le rebondisse- 
ment de rinvfention picturale qui 
caractérise, de façon inoubliable, 
r intervention de Nicolas de SbéL 

ANDRÉ CHASTEL 
(Lire la watts page 20 J 


Si 
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D UNE ÉLECTION A L'AUTRE 


Rien d'important 


Que s’est-U passé 
le 10 mai ? 

Rien d’important, 
estime Jacques EJJu}, 
pour qui l’échec 
de la nouvelle équipe 
est inévitable, faute 
de s’attaquer 
sérieusement aux 
trois questions 
fondamentales, 
qu’il énumère. 

Daniel Lindenberg croit, 
au contraire, que si 
le scrutin du 14 Juin 
confirmait 

la « débol chevisation » 
du prolétariat français, 
la démocratie et la liberté 
retrouveraient 
toutes leurs chances. 

Et si Alfred Grosser 
exprime sa déception 
et son inquiétude 
devant la manière 
dont a été mis sur pied 
le gouvernement Mauroy, 
Jean-Pierre Prévost 
juge possible 
un élargissement 
vers le centre, 
après les législatives, 
de la majorité 
présidentielle. 


J C n’al rien écrit pendant ce 
combat d'ombres que repré- 
sentait la - campagne présiden- 
tielle * entre les • quatre grands ■>, 
car aucun ne me semblait «j border 
les trois problèmes vraiment fonda- 
mentaux auxquels notre monde est 
en proie. BJb/j Sûr, on discutai! de 
questions conjoncturelles comme le 
chômage et la crise économique, 
mais de telle façon que l'on est 
assuré que ni l'un ni l'autre ne 
pourraient rien y répondre. Et je ne 
peux qu'attendre et prédire d'amers 
réveils pour ceux qui délirent d'en- 
thousiasme parce que l'on e changé 
de président. Le socialisme (lequel ?1 
au pouvoir me paraît radicalement 
impuissant à remettre sur pied une 


par JACQUES ELLULf*) 


fond : 

1} Le rapport Nord-Sud, ou nations 
développées — nations du tiers- 
mortd*. 11 faudrait une mutation 
économique Interne, une orientation 
vers une réduction de la consom- 
mation. vers une production pour 
les peuplas sous-développés, une aide 
à leur développement sans contre- 
partie, pour aider à un démarrage 
humain et économique de ces peu- 
ples. Nous avons eu droit â da 
vague3 généralités, à de brumeuses 
bonnes Intentions : 


Pour un changement radical 


2) La croissance exorbitante de 
rEfal-nat/on-bureaucnW/qua. Ici en- 
core. les socialistes ont benoîtement 
parlé de régionalisation, de décen- 
tralisation. Mais rien de précis, rien 
de radical. Le président est un jaco- 
bin. Il n'y a aucune chance pour 
que les autonomies régionales soient 
acquises (1), ni pour une autogestion 
administrative locale, ni pour la sup- 
pression des ministres dirigeant ce 
qui devrait être des corps autonomes 
comme la justice et l'Université, ni 
pour une complète régionalisation 
économique et fiscale ; au contraire, 
on annonce (pour résoudre le chô- 
mage) deux cent mille fonctionnaires 
nouveaux, c'est merveilleux pour 
réduire l'appareil bureaucratique 1 On 
proclame les nationalisations, ce ^ui 
en langage clair veut dire étatisa- 
tion. c'est-à-dire croissance encore 
de cet organisme fabuleux, de ses 
corps de techniciens, de contrô- 


3) La mise en question décisive 
de notre civilisation par fa crois- 
sance industrielle Indéfinie, avec 

son accompagnement immanquable 
de pollution, de déchets, de réduc- 
tion des entreprises secondaires, 
d'urbanisation, de production en 

Bérie, etc. Va-t-on changer? Hien. 
Là encore, (e plus vague, la plus 
flou. D'incertaines promesses au 

sujet du nucléaire ; cependant, on 

continuera le surrégénèrateur (mais 
on sait que, quand on s'engage dans 
cette filière, il faut continuer : il y 
en aura d'autres), et on promet 
da s'arrêter aux programmes déjà 
en cours, mais à quel stade? Et 
la ferme décision, à cause de la 
croissance du chômage, de conti- 
nuer la croissance. C'est Ici que 
tout se décide. Une croissance plus 
forte, a dit le président. Et c'est 
la sottise majeure. Depuis un demi- 
siècle bientôt, on cherche à faire 
la prouesse de la croissance plus 
farta. Il laut bien pour le discours 
démagogique : évidemment, aucun 
président ne sera élu s’il annonce 
une vie ascétique, une réduction de 
la consommation, mais une orienta- 
tion vBrs la qualité de la vie : 


parce que la qualité de la vie est 
rigoureusement contradictoire avec 
l'accroissement de la production 
Industrielle et l'industrialisation de 
l'agriculture. 

Ainsi rien de fondamental dans les 
tendances de notre société ne sera 
modifié. La lutte contre le chômage 
est la priorité dos priorités, )e ne 
sous-estima pas du tou! le gravité 
du problème, Je le crois même tel- 
lement grave qu'il implique, à mes 
yeux, un changement radical de 
fouies les structures et de foures 
les conceptions da la société 
actuelle, dont ni les socialistes ni 
las communistes n'ont la moindre 

Car que nous propose-t-on ? des 
nationalisations? des créât tons 
d'emplois de fonctionnaire ? es qui 
est ridicule. El puis, disions-nous, 
la relance de l'économie. Mot ma- 
gique. Mars selon quelle méthode ? 
la croissance du pouvoir d'achat I 
On croit rêver. Voilà donc reparue 
ia plus vieille recette, déjà appli- 
quée plusieurs fois, exprimant d'ail- 


leurs une pensée tout à fait clas- 
sique : si les gens ont beaucoup 
d'argent. Ils achètent : s'ils achètent, 
il faut produira... C'aat merveilleux I 
Ça a raté chaque fois. Ça a produit 
uniquement de l'inflation (2), 
espère* vraiment relancer l'écono- 
mie en menaçant les grandes entre- 
prises de nationalisation, en aug- 
mentant les salaires et en bloquant 
las prix ? 

Et nous ne sommes pas au bout 
de nos peines. J'ai vu dans les pro- 
messes du présidant d'innombrables 
contradictions ! Il faut augmenter la 


cité nucléaire. Alors? augmenter 
sans consommer plus d'énergie ? 
Car on sait que les nouvelles sources 
d'énergies douces ne seront impor- 
tantes qu'en 1985 au plus tôt De 
même, augmenter la croissance, 
tout en réduisant le nombre d'heures 
de travail (avant d'avoir largement, 
énormément automatisé et Informa- 
tisé les usines 7), tout en augmen- 
tant les salaires et an augmentant 
les charges des entreprises- C'est 
à rêver. 

Dans six mois, U ne subsistera 
pas grand - chose d b s promesses 
électorales, parce que 
jamais été en présence d'un véri- 
table plan cohérent, pensé, fondé 
en théorie et correspondant â une 
nouvelle compréhension 'des réalités 
du monde moderne, ce qui, if faut 
le dire, impliquerai! une aventure de 
toute le société que l'on ne pouvait 
pas proposer pour se faire ' élire. 
Il s'est agi d'un catalogue de me- 
sures disparates, correspondant à 
une analyse a ntl capitaliste bonne 
pour 193a Rien d'important, vous 
dJs-Je, ne s'est passé le 10 mai 1981. 

(Xt Je revois sa lace convulsée, à 

la TV en mal IMS, tnterp. - 

Gu ulie en hurlant : « Qiri 
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SI le ciel était uniformément rempli d’étoiles, 
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vous lirez l'explication de ce paradoxe 
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La déception et l’inquiétude 


par ALFRED GROSSER 


L S départ n'est pas bon. Il 
était permis da supposer 
qu'une équipe était prêta 
Et voici que les Français appren- 
nent qu'il y a eu. pomma jadis, des 
tiraillements et de ['improvisation. 

L'hommage parîiou.'ier rendu à 
Pierre Mandés France iaissa.t espé- 
rer qu'il servirait d'exemple. En 
1954. pour pouvoir agir et agir vite. 

seulement, après avoir re'-jsè. au 
nom de ses pré regardes constitu- 
tionnelles. de neg:s:er aves les 

socialistes dans son gouvernement, 
c’est qu'i; prêter, sait php-sir les 
hommes qui lu* cos venaient, alors 
que Guy Mc'.let vsula ! q-e ;e parti 
désignât les -min. stables. 

Aujourd'hui, alors que tes urgences 
sont g renies. Pierre Msursy a trente 
ministres. p3'ce qu” lu. a manifes- 
tement îalîu former un cabinet de 
coalition, la différence avec la 
IV’ Rêouùlique i!in: que ’ss lra=- 

viennent d'en même parti. 


c'était peut-être ta loi du genre. 
Mais fallait-il vraiment que la compo- 
siüon du gouvernement prolonge 
l'incertituda ? Puisque des orienta- 
tions très différentes sont Incarnées 
par des hommes placés cfiie à côte, 
il faut bien se demander lesquels 
sont destinés à se soumettre, après 
avoir servi i mobiliser une partie 
de l'électoral soit sur la gauche, 
soit sur 13 droite du nouveau parti 

Il est des domaines où le prési- 
dent et le gouvernement doivent 
prendre des décisions immédiates. 
Il en est d’autres où iis doivent 
définir avec quelque précision la 
voie étroite qu'lis comptent suivre 
entre !e souhaitable et le possible, 
entre l'inspiration généreuse et la 
soumission aux contraintes. L'inti- 
tulé da certains portefeuilles et la 
composition da l'équipe rendent 
moins probable la netteté pourtant 
souhaitable des choix d'aujourd'hui 



L'épreuve de vérité 

par JEAN-PIERRE PRÉVOSTC*) 

L A victoire de François Mit- ralliement progressif à la majorité 
terrand. facilitée par i'&ffaj- de droite, l’espoir étant que les 
plissement du parti commu- socialistes, lassés de camper indé- 
nis te, acquise au terme d’une flniment dans l’opposition, fini- 
campagne particulièrement modé- raient pas se rallier peu à peu. 
rée, place la famille réformatrice Tout cela tombe irrémédia b ic- 
et centriste devant une nouvelle ment et impose de nouvelles 
épreuve de vérité. Ayant voté et options. 

fait voter pour Valéry Giscard ^ choix nouveau cap sera 
d’Estaing, elle se trouve aujoan- d'autant plus nécessaire que le 
d’hui dans le camp des vaincus nouveau président ne parait nul- 
et ne peut s’en dégage! aisément. leŒen t décidé i verser dans l’ei- 


s’aventurer seul les 14 et 31 Juin an tt -giscardiens & l'élection pré- 


entre les deux camps. 


sldentielle, François Mitterrand 


L'élargissement est possible 


Nombre d'entre eux voteront 
socialiste dés le premier tour des 
élections législatives partout où 
le candidat unique de la majorité 
sortante sera un chiraqulen, Ce 
sera la meilleure réponse à appor- 
ter au maire de Paris, qui, par 
la tactique électorale qu’il vient 
d'imposer à l’U.D-F.. marque 
davantage sa volonté d'abaisser 
définitivement ses alliés giscar- 
diens que de faire gagner son 
camp. Plus profondément, 'quelle 
raison pourrait-on invoquer pour 
ne pas se séparer, chaque fols 
que cela sera possible, de ceux 
qui n’ont en commun que la 
défense de leurs privilèges et pour 
ne pas rompre avec te camp 
conservateur? 

Quant aux candidats qui devront 
bien, pour être élus, accepter 
l’étiquette U-NJVL. ils sauront 
très certainement manifester leur 
originalité propre. Acceptant 
démocratiquement le choix popu- 
laire du 10 mal dernier, iis ne 
pourront manquer d'affirmer une 
attitude d'ouverture et de dia- 
logue. Les mesures de progrès et 
de transformation sociale que 


présentera le gouvernement dans 
le cadre de sa politique de chan- 
gement devraient recevoir leur 
soutien à partir du moment où 
elles seront compatibles avec 
l'intérêt de la France. Une autre 
attitude porterait la marque du 
ressentiment ou de l’amertume, à 
moins qu’elle ne signifie l’adhé- 
sion définitive au camp de la 
droite. 

L'élargissement de la nouvelle 
majorité présidentielle aux pro- 
chaines élections législatives et, 
après celles-ci, au Parlement est 
possible & partir du moment où 
François Mitterrand et ses amis, 
sans renier les grandes orienta- 
tions de leur programme, pren- 
dront la vole de la ■ modération 
et. du r é ali sm e. La famille cen- 
triste et réformatrice, attachée à 
la démocratie, k la Justice sociale 
et à la construction européenne, 
doit retrouver vitalité et avenir 
en se préparant désormais à tra- 
vailler activement à la réussite 
du nouveau septennat. 

(•) Ancien seart taire national du 
OJML 


le monde va-t-il changer de base ? 

par DANIEL LINDENBERG (*) 


Ï A portée de l'événement du 
10 mal dépasse singulière- 
— ment ce que pourrait en 
faire accroire les commentaires 
lus et entendus jusque-là. Souve- 
nir trop cuisant des désillusions 
passées, prudence quant à un ave- 
nir incertain, peur superstitieuse 
de compromettre par trop d’em- 
phase la nouvelle « divine sur- 
prise », tout concourt sans nul 
doute à une certaine timidité de 
l'analyse. Mais 11 serait fâcheux 
que la timidité devienne paralysie 
devant une dimension historique 
qui, pourtant, devrait crever les 


vent avancé, 11 faut d’abord cons- 
tater que c’est la première fols 
que 1e courant social-démocrate 
obtient une victoire aussi indiscu- 
table. En 1936, Blum était poings 
et pieds liés aux radicaux ; en 
1945-1951, les socialistes n'échap- 
paient à l'emprise communiste 
que pour retomber dans un régime 
de liberté surveillée par la droite 
classique, qui conduisit finale- 
ment la IV» République à sa 
perte. L’existence d’un fort parti 
communiste se révélait ainsi 1e 
meilleur garant d’un pouvoir 
conservateur, en bloquant dura- 
blement le jeu politique français. 


Le pari de Français Mitterrand 


Tout le part de M. Mitterrand, 
les dirigeants de la place du Colo- 
nel-Fabien l'ont bien compris, fut 
de faire sauter le verrou en rédui- 
sant le parti communiste à la 
portion congrue et en refaisant 
du P.S. le premier paru dans la 
classe ouvrière. C’est oe pari qu'il 
a commencé à gagner, le 26 avril, 
et dont la confirmation en appel 
le H juin aurait des conséquences 
incalculables sur l’histoire poli- 
tique française dans sa longue 
durée. S -J se confirmai: en effet 
que. après l'intelligentsia, le pro- 
létariat français se ■ dé bolc hé vi- 
sait » de manière irréversible, 
cela voudrait dire que la démo- 
cratie et la liberté retrouveraient 
toutes leurs chances dans ce paya 
Surtout lorsque l'on constate, un 
bonheur n’arrivant jamais seul, 
que, au sein de ia nouvelle oppo- 
sition, ralie Jacobine et patriote 
reprend le dessus sur la droite 
néo-vlchysBOlse. 

L'autre aspect, planétaire et 
encore plus Inaperçu, concerne 
l'expansionnisme soviétique. Le 
groupe brejaévlen. déjà empêtré 
en Afghanistan, aura ainsi subi 
en 1980-1981 deux échecs majeurs, 
qui mit nom Pologne et France. 


envisageable sans catastrophe 
Idéologique pour le sovlétlsme. ou 
ce qu’il en reste. Après Paris et 
son nouveau printemps, un spec- 
tre hante désormais le commu- 
nisme : l’Europe, dont U est désor- 
mais prouvé qu’elle peut surmon- 
ter sa décadence et échapper au 
dilemme Ûn Lan dlsatlon/ américa- 
nisation. 

On seul risque demeure, à 
savoir que la soviétisation, par ce 
qu'il reste de s marxiste » dans les 
tètes de certains socialistes, vic- 
times d'un demi-siècle de culpa- 
bilité par leurs «camarades» 
léninistes, marque des points à 
l’intérieur même de l’expérience 
social-démocrate en cours. Bref, le 
choix des prochains mois pourrait 
être à nouveau Jaurès ou Guesde. 
Mais tout laisse k penser que 
l'« évolution révolutionnaire» du 
premier l’emportera cette fols sur 
tous les e n ne mi s de progrès et de 
liberté, 

(*) Assistant de sciences politi- 
ques à Parla- Vin, auteur du 
Marxisme introuvable. 
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LES ORIENTATIONS DE LA DIPLOMATIE FRANÇAISE 


DES LEUR. ARRIVEE AU POUVOIR 

Les responsables socialistes cherchent à rassurer les pays arabes 


En envoyant Bon propre frère, le 
général Jacques Mitterrand. P.-D. G. 
de la SN1AS, en Arable Saoudite 
(te Monde du 28 mal), principal four- 


le chef de l'Etat a tenu à montrer 
qu'il faisait passer las Intérêts du 
paya avant les - liens d'amitié per- 
sonnels » fl). Ce n’est (f ailleurs pas 
le seul geste qu'il ait fait depuis 
son entrée à l'Elysée pour rassurer 
les Arabes, qui s’inquiétaient d'un 
changement radical de politique. 
Ceux-ci ont, en effet, bien accueilli 
la nomination de M. Claude Chaysson 
au Quai d*Oraay, et celle de M .Michel 
Jobart au commerce extérieur. 

En fait sitôt connus les résultats 
de l'élection présidentielle, l'Algérie 
a }oué un rôle Important D’une 
part' elle a persuadé les Arabes — 
son ambassadeur à Paris, M. Mo* 
haraed Sahooun, et M- Mohamed 
Yazld, directeur du bureau de la 
Ligue arabe et ancien ministre du 
' G.P.FUL, ont ôté. particulièrement 
actifs — de ne pas commettra de 
gestes hâtifs et Inconsidérés. Sis 
.a notamment fait valoir les aspects 
positifs qu'aurait la nouvelle équipe 
dans les domaines du dialogua Nord- 
Sud; de rémigration, de la lutta 
contre le racisme, et du caractère 
humaniste qu'elle- donnerait . au dia- 
logue. ouIture.L Fait significatif. 
M. Messaadla, membre du comité 
central du F.LN., était présent, avec 


LA FRANCE ET LES PAYS 
EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 


d’autres personnalités étrangères, à 
la cérémonie cnnvestiture du nou- 
veau président de la RépubüqueL . 

Dans le même temps, les Algériens 
- — ■ male aussi des émissaires de 
rUnlon socialiste des forces popu- 


.et Pierre Joota .- <• £» nouveau gou- 
vernement Havre préserver son avenir' 
sur le double plan politique et écor. 
: nomkpia ». ont-ils souSgné eh prae- 


Palestiniens, et de rassurer les 
milieux économiques et financiers 
arabes à qui des m bonnes Orne s», 
françaises, et étrangères avaient 
tenté de faire -croira que leurs capi- 
taux, publics privés, seraient 
- nationalisés par les collectivistes », 
s’ils accédaient au pouvoir. 

Cinq éléments résument, en effet, 
nmportance pour la France de ses 
relations avec le monde arabe. Sur 
le plan économique, ses lmpor- 


«LA FRANCE RESPECTERA 
« INTÉGRALEMENT » 

TOUS SES ENGAGEMENTS 
POLITIQUES ET COMMERCIAUX j 
déclare le ministre 
des relations extérieures 


tafions — principalement de pétrole 

— se sont élevées, en 1980. à 
91,5 milliards de francs et ses expor- 
tations à 48.7 milliards. Le déficit 

— II n'avalt été que de 25 milliards 
en 1970 — est compensé, en partie. 
par 1 les dépôts de capitaux arabes 
en France, quelque 30 milliards, soit 
environ le quart des réserves en 
devises (130 milliards), et surtout 
par les ventes de matériels mili- 
taires. Celles-ci ont atteint respecti- 
vement. en 1979 et en 1980. 25 et 
35 milliards de francs, dont plus de 
la moitié ôtaient destinées aux pays 
arabes. 

Sur le plan culturel, la Maghreb 
'est dans le peloton de tète pour les 
achats de livres (2) et de Journaux 
français ; r Algérie es î. de fait, avec 
ses vingt millions d'habitants, le pre- 
mier pays francophone après la 
France, et plusieurs Etats du Proche- 
Orient. où l'anglais domine tradition- 
nellement, cherchent & favoriser notre 
langue. Sur la plan social, la commu- 
nauté arabe act la plus Importante 
des communautés étrangères en 
France, les Maghrébins frôlant, à 
aux seuls, le million et demi. Enfin, 
sur le plan politique;, la France, puis- 
sance môdltBnanéenne.et trah d’union 
entra l'Europe et l'Afrique, e été, par 
vocation , et per Intérêt, le « locomo- 
tive - du dialogue auio-arabe. 

Dis lors, la questjpn sa pose : 
quels Infléchissements la nouvelle 
équipe est-elle susceptible d’apporter 
è la politique arabe de La France? 
Les responsables qui suivent ces 
problèmes au P.S. font quelques 
observations préalables sur le point 
le plus sensible, celui des rapports 
avec Israël : Hs notent que les - pro- 
leraéllene » ne sont majoritaires que 
dans le courant politique de M. Pierre 
Mauroy. Mais Rb constatent égale- 
ment que, au sein du gouvernement, 
les ministres qu’on pourrait consi- 
dérer comme plutôt « pro-arabes ■ 
sont nombreux et figurent parmi les 
Jeunes. 


aetuefleroent — la dusse * potthqurf 
sodaJtete ne connaît- guère tes res- 
ponsables politiques, économiques et 
cuRurete arabes. Ils soulignent, en 
revanche, que, en utilisant la « bonne 
Image petàonmUa - qifll a en Israël 
et este qu’a la France dans la 


A TRAVERS 1F MONDE! 


Paraguay 

• LE TRIBUNAL DE MUNICH 
a de nouveau demandé la 
détention préventive du cri- 
minel de gtterze nazi Josef 
M e n ge te . an cas où celui-ci 
se trouverait au Paraguay, 
a-t-on appris lundi » mal à 
Asanréon. Le demande onest- 


monde arabe. le président Mitterrand 
devrait pouvoir faire Jouer è fa diplo- 
matie française un rôle original non 
négligeable au Proche-Orient. 

Les exigences Idéologiques et 
morales do parti et le réalisme des 
Intérêts de l'Etat peuvent entrer en 
conflit, notamment pour les exporta- 
tions d’armes : si elle suspendait les 
ventes h certains pays, la Frànea ne 
risquaralt-eile pas da perdre s a cré- 
dibilité auprès des autres clients et. 
par une réduction brutale de sa pro- 
duction. sa propre autonomie en 
matière d’armements? Invoquant la 
formule . du générai de Gaulle. - pas 
c fermes - aux pays du champ de 
bataille », le gouvernement susperv- 
dra-t-a symboliquement' tes livraisons 
à riiak et & l’Iran, en guerre, sans 
se préoccuper de savoir s’Bs s'ap- 
provisionnent quand même auprès 
de pays amis? Pourrait-» décréter 
un tel embargo en Ignorant Israël et 
ses adversaires? Ces différents débats 
se poursuivent, et ne semblent pas 


bonne volonté. Us ont entamé les 


La prudence des Israéliens contraste 
avec l’enthoasiasme de M. Bégin 

De nos envoyés spéciaux 


Jérusalem. — contraire- 


Ll Tcbad 

et le- Sahara aeeidtntal 

A l’Inverse, le parti peut aider 
l'Etat à nuancer sa politique. Ainsi 
M. Mitterrand a-t-n fait réloge du 
président Sadate pour avoir eu le 
courage de faire ta paix avec Israël, 
mais le P.S. s’est opposé à la can- 
didature du chef de l’Etat égyptien 
comme membre associé de r Inter- 
nationale socialiste, en raison de sa 
politique Intérieure, peu démocrati- 
que. Le P.S. n’a pas caché non 
plus son- hostilité à La trop conserva- 
trice Interafricalné socialiste. « Mous 
sommes pour une Afrique pluraliste 
et pas pour une Afrique contre (au- 
tre », a dit M. Lionel Jospin, de 
sorte qqe PEtat ne se sentira pas 
gôné d’entretenir des relations avec 
Dakar et Tenanarive, Tunis et Tripoli, 
Libreville et Maputo. 

■ En' ce qui concerne le Tchad, la 
position du P.S. qui a des chances 
de prévaloir est la suivante : « Smp- 
four pas dactiàn directe de la 
France, qüf s'est disqualifiée dans 
le passé en contribuant é démolir oe 
pays; en revanche, elle doit sou- 
tenir toute Initiative africaine et cela 
suppose,- entra autres, qu’elle 'dis- 
cute avec les dirigeants libyens. » 
Ces demi ara viennent d'ailleurs de 
faire une démarche dans ce sens 


en février I960, -Itôt connus tes 
résultats de réfection présideclieBc 
De tels contacts n’em péc h eraient pas 
le gouvernement — contrairement au 
précédent — de garantir la neutra- 
lité de Malte, comme Ta fait l'Italie. 
es de renforcer le position du chef 
du gouvernement socialiste. U. Doro 
Mîntoff, face è l'opposition - bour- 
geoise - de me, qui >aeralt financée 
par le colonel Kadhafi depuis qu'l! 
s’est brouillé avec La Valette. 

Quant è l'autre point chaud du 
nord de r Afrique, le Sahara occi- 
dental, M. Jospin s'est montré ferme 
sur le principe de r autodétermina- 
tion (de même que pour r Erythrée). 
Mais, alors que le parti a adopté 
une position mimante en faveur du 
Front Polisario, la démarche du gou- 
vernement français serait plus pru- 
dents et procéderait par étapes. Ces 
étapes, UidIque4-oa rue de Soife- 
rino, pourraient être les suivantes : 
1) retrait de certaines 8ldes mili- 
taires au Maroc; 2} contacts avec 
toutes les parties, y compris la Mau- 
ritanie et la Libye : 9 ouverture è 
Parla d’un bureau du Front ou, tout 
au moins, établissement de contacts 
officiels avec fui) ; 4) élaboration 
d’une procédure pour favoriser le 
règlement du conflit par la négo- 
ciation. 

Enfin, dais r en tou rage du pre- 
mier secrétaire, on nota qu'aucun 
des deux précédents présidents fran- 
çais ne s’est rendu en visite offi- 
cielle en Mauritanie, pays qui lutte 
. pour sa survie et son indépendance, 
et que connaît bien M. François Mit- 
terrand pour y être aNé quand un 
de ses fils était le correspondant 
de TAJFJP, On estime qu’en consa- 
crant à Nouakchott et è Alger, qui a 
lancé ridée du nouvel ordre Inter- 
national, l’un de ses première dépla- 
cements à P étranger, le chef de 
FEtat donnerait & ces visites une 
signification symbolique. 

PAUL BALTA. 

(1) Selon I 1 expression, de M. B 3IM . 
secrétaire général rte 1 a Ugua arabe. 
da niT ao a I nt erview mu Monde du 

_ ffl Plus de U? mflHnn s de fran cs, 
dont près da 57 mlTHroe de francs 
pour l'Algérie, 38 afiUona de francs 
pour te Maroc et UL5 mminna de 

tant total de 1 279 mtnirms de franc*. 


enthousiastes de M. Bégin 
saluant la victoire de M. Mit- 
terrand. T Israélien moyen a 
accuctiH avec grande pru- 
dence r&cctton R un prési- 
dent de la République socia- 
liste en France. Persuadés de 
la « trahison » des pays euro- 
péens. les Israéliens, dans 
leur majorité, lioseut pas 
croire qu’as vont enfin béné- 
ficier d’une vraie sympathie 
et (Fane compréhension à 


seul interlocuteur qui ne 
Vàborde. 

Ce doute sur une améUo- 


res qui serait appelé à occu- 
per les mêmes fonctions en 
cas dune victoire de son 


— M. Bégin excepté — a 
encore été accrue par la no- 
mination de M. Michel Jobert 


rable en Israël serait en effet 
pour le moins excessif. 


tendent pas moins une cer- 
taine normalisation des rela- 
tions franco-israéliennes et 
la levée du boycottage de 


ration des relations franco- observé par les dentiers 


« Ce qui a choqué les Israé- 
liens, ce n’est pas tant les 
désaccords politiques entre 
Paris et Jérusalem, nous a 
dit Pun d’entre eux, que le 
refus de tout dialogue. On ne 
peut pas affirmer d’an côté 
le droit à l’existence d’Israël 

le même temps de mettre les 
pieds sur notre terre. Nous 
ne fthwi-Tinmi» pas rfnoondi- 
tionnalité mal» Un minim um 
de compréhension ». (Test 
pourquoi l’acceptation par 
M. Mitterrand du principe 
d’un voyage en Israël est 
importante; le nouveau pré- 
sident de la République peut 
être sûr que les dirigeants 
israéliens, quels qu’ils soient, 
ne la laisseront pas dormir 
dans les dossiers. . 

JACQUES AMÀLUC. 


le mdtistre des affaires étran- 
gères, s’est montré la semaine 
dernière beaucoup plus cir- 
conspect que le premier 
ministre au cours (Tune 
conversation avec quelques 
journalistes français. Pour le 


la coopération nucléaire 


vatiliste des affaires étrangè- 




de la France, y compris les 
contrats - d’a r mement. seront 
% intégralement respectés»., 

«La signature de la France est 
sacrée, a déclaré M. Cheysson. 
Nous partons Rengagements qui. 
ont été pris par la France et qui 


m ECHEC DU SOMMET. — A 
l’issue de deux Jours d’entre- 
tiens à N'DJamena, SOI Sce- 
veos (Sterra-Leone, président 
en exercic e de l’Organisation 


songea ont été répondus récem- 
ment à ce sujet ». c Je' veux les 
démentir catégoriquement », a-t-n 
dit. M. Cheyssan a encore ajouté 
qu*n n’était pas question de' dé- 


fions être parvenus à un accord 
sur le retrait des forées llbyoi- 
nes du Tchad et sur leur rem- 
placement par une force 
neutre interâfrtcaine. 

. Yougoslavie 


25 m«j. secrétaire du présidium I 


Podhorete 

ttequi 

menace 

lemùnde 


M. MITTERRAND IRA EN ISRAËL 
. DÈS RUE LES CIRCONSTANCES LE PERMETTRONT » 

Le président Mitterrand e » Je «jnJiaite ene nos «eai pnira 
■vrnfirmA , inrtdi 25 mai. dans une puissent désarmais re nouer et 
lettre à M. Begln, chef du gourer- approfondir dans un esprit de 
nement israélien, son intention confiance et de franchise leur 
de rendre visite a l’Etat dTaraS- dialogue sur les grands problèmes 
Voici le texte de son message : de ce temps et en particulier sur 

eM.leptSmSr vünistie^ns les conditions de rétablissement 
le message que vous venez de au Proche-Orient • Rune paix 
vt adresser, vous avec évoqué authentique et juste qu i réponde 
rattachement profond que je aux aspirations légitimes de tous 
porte depuis longtemps aux liens les peuple* de 
d’amitié qui unissent votre pays » Çtert dans cet esprit, poursuit 
à la France. Je partage votre M. Mitterrand, qsc je compte 
conviction quTau-daà de nos sen- répondre aussitôt que ^ clroons- 
ttments personnels, (amitié entre 

nos deux peuples, fondée sur une citation que vous mapez fa ite et 
exaérience commune de la tragé- à laquelle je vous prie de croire 
conservera gue%i été tout particulièrement 
sa vigueur. sensible. » 


Nominations an ministère 
MM. SCHEER ET PHILIPPE PEUT 
DIRIGERONT LE CABINET 
DE M. CHEYSSON 

M. François scheer est nommé 



«Mot» élève da racole nationale 


minore * itoSe eTdes du comité central de la Ligne 


service Juridique. A P è k Ln. è 

Sroxellee <& la délégation auprès des 
Communautés). Détaché en 1977 au 
ministère de l’Industrie (1978). U 
| était revenu an Quai d’Orsay en 
U79 adjoint an chef du 

centee d’analyse et de prévision. ] 


M. AUDIBERT 
DIRECTEUR DE CABINET 
DE M. J.-P. COT 

M. Jean Audfbert est nommé 
directeur du cabinet de M. Jean- 
Pierre Cot. 

|"Nè en 1907, M. Jean Andlbext est 
breveté do l’Ecole nationale d a la 
Franco tPontre-mer, a été en poste 
en Haute- Volts, an Mali et au Séné- 
gal. Conseiller au Co mmissa riat géné- 
ral an plan (1982). U occupe ensuite 


1983. U a été chef de la mission 
d’aide et de coopération en Hante- . 
Vol ta. n «tait, depuis 1976, président 
du conseil d'administration de 
l’Agence pour la sécurité aérienne en 
AfrlQne.) 

M. RENAUD VIGNAL 
CHARGÉ DE MISSION 
AUPRÈS DE M. LP. COT 

U. Renaud Vlgnal est nommé 
chargé de mission au cabinet de 
M. Jean-Pierre Cot, ministre dé- 
, légué auprès du ministre des 
relations extérieures, chargé de 
la coopération et du développe- 
ment. 

[Né as 1943. ancien ôlàve de 


Interview publiée mardi par Je 


parti après' celui, de président), 
pour un*» durée de deux ans. 
U succède à .M. Dusan Dra- 

gosavats, représentant; de la 
Croatie. — (Reuter, U JP J J 


-j&llfottJt 


publiera demain 

• VERSAILLES, cité royale, métropole de banlieue : un 
supplément de quaire pages. 

• IDÉES : Draifs de lTiomme en U.R.S.S. ' 

, • «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES » : «Pos- 
session», d'Andrcej Zulawski ; Entretiens avec Wajda, 
Rosi, Carani. Pertes ef Lam-Le. 


M. PHILIPPE PELLETIER 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. CHANDERNAGOR 


nommé directeur du cabinet de 
m. André Chandernagor, minis- 
tre délégué auprès du ministre 


[Ancien élève de l’EHA, AL Pelle- 
tier. entré au Quai d’Orsay en 
1 m, a été en poete aux affaires 
économiques et nnamuéraa (1964) et 
A BrtueUes, è la délégat i on auprès 
des Communautés (1966). Après os 
stage à Harvard. U a été chargé de 
mission & la délégation générale A la 
recherche scientifique, mis è sou- 
raan su Quai d’O zssy, chargé des 


A l’artm In lutratloa centrale : affai- 
res éconamlqaes puis centre d'ana- 
lyse et da prévision, a Washington 
(1975-1977). puis une troisième fols 
è l'administration centrale : affaires 
économiques, pute service fle pressa 
et d'information où U était depuis 
1980 délégué dans les fonction* de 


M. WA1DHEIM 

PREMIER VISITEUR ÉTRANGER 
DEM. CHEYSSON 

M. Woldhelm, secrétaire géné- 
ral des Nations unies, a eu, lundi 
25 mal, un entretien de plus d’une 
henie avec M. Cheysson, ministre 
des relations extérieures, qui a 
surtout porté — indique-t-on an 
Quai d’Orsay — sur le Proche- 
Orient, le Cambodge, l’Afgha- 
nistan, la Namibie. et la relance 
du dialogue Nord -Eüd, 

M. Waldheim était le premier 
visiteur étranger de M. Cheysson. 
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L.A TENSION ENTRE DAMAS ET JERUSALEM 

Un troisième engin de reconnaissance 
israélien a été abattu par des missiles syriens 

II- * — ri a «rnnmiicaiiM israA- rr.™™. 1« ™;lln M Philin Habib cnï si 


Un troisième engin de reconnaissance israé- 
lien a été abattu, lundi 25 mai. par des missiles 
sol-air syriens, au-dessus de la vallée de la 
Bekaa, en territoire libanais. Selon Jérusalem, 
les missiles syriens ont été tirés à partir d'une 
rampe située en territoire syrien, en bordure 
de ia frontière. L’agence syrienne d'information 
SANA indique, pour sa part, que l’engin de 
reconnaissance a été abattu en Syrie, dans la 
région de Zabadani. 


manifesté lundi, et Ü était impossible de savoir, 
à Jérusalem, quand reprendrait la navette de 
l'envoyé spécial américain entre les capitales 
concernées. M. Bégin, en tournée électorale 
dans le pays, a affirmé, lundi, que • le problème 
des missiles au Liban sera entièrement réglé -, 
mais qu'il fallait -s’armer de patience-. 


L'ambivalence de la politique américaine 


Washington. — - L' administration 
Reagan o une stratégie mais pas de 
politique étrangère clairement défi- 
nie-, toi est le Jugement qua l’on 
entend couramment dans les milieux 
politiques et diplomatiques, de la 
capitale fédérale. La stratégie : 
juguler le péril soviétique, notam- 
ment en renforçant le potentiel mili- 
taire américain et celui des Etats 
« a mis -, même si ceux-ci sont dotés 
de gouvernements - autorltalras • — 
Afrique du Sud, Salvador, Pakis- 
tan, Arabie Saoudite, par exemple 

— que l'an distingue subtilement 
des régions - totalitaires -, tout 
particuliérement les - Etats-clients - 
de ('U.R.5.S., comme le Nicaragua, 
l'Angola, ou la République démo- 
cratique du Yémen (du Sud). 

Le comportement du gouvernement 
américain dans la crise syro- 
Israôlianne — la première, périlleuse 
par le prix, qu'il affronte depuis 
rentrée en fonctions de M. Reagan 

— inquiète ou Intrigue tout autant 
les observateurs que de grands 
commis de i'Etat qui ne font pas 
partie du cercle restreint des - policy 
makers -, de l'équipe de - reag a- 
nlstes - chargée d'élaborer la poli- 
tique gouvernementale. 

Dans le cas d'espèce, la nouvelle 
administration se différencia de la 
précédente sur au moins trois 
aspects : à une ou deux exceptions 
prés, les hauts responsables récem- 
ment nommés au département d'Etat, 
au Pentagone ou à la Maison Blanche 
ne sont pas. et ne prétendent pas 
être, des experts du Proche-Orient : 
la plupart s'étant distingués, dans 
le monde universitaire ou au sein 
des forces armées, en tant que 
soviétologues, théoriciens des rela- 
tions Est-Ouest ou stratèges mili- 
taires ; vingt-neuf des trente-quatre 
personnalités nommées à des postes- 
clés se sont signalées, par leurs 
écrits ou leurs déclarations, comme 
étant des partisans quasi Incondi- 
tionnels d'IsraW, - principal atout 
stratégique des Etats-Unis au Proche- 
Orient -. Cela dît, Us n'ont formulé 
aucun projet dB paix, aucune idée 
directrice pour régler le problème 
israélo-palestinien, sinon celte de 
» détruire le terrorisme des leda- 
yin ». 

Rien d'élonnant, dès lors, que les 
Etats-Unis so soient rangés d'emblée 
aux côtés de Jérusalem contre 
Damas. Le secrétaire d'Etat améri- 
cain. M. Alexander Halg. dénonçait 
à Jérusalem, début avril, la -bru- 
talité- de l'armée baasiste â Zahfé 

— ce qui n'était pas taux — mais 


De notre envoyé spècial 

ne soufflait mot de l'événement qui 
suscita la fureur dea Syriens : la 
construction, par les phalangistes 
libanais, d'une route qui présentait 
le double danger ds couper les 
torce3 du président Assad au Liban 
de leurs bases arrière, et de 
déblayer le terrain pour une éven- 
tuelle invasion Israélienne, de la 
Syrie à travers la vallée de la Bekaa. 

De même. Washington n'a pas ré- 
prouvé l'altitude d'Israël quand ses 
chasseurs bombardiers ont abattu, le 
28 avril — alors que de3 tractations 
pour un règlement étalent en cours, 
— deux hélicoptères syriens trans- 
portant du ravitaillement dans la 
région du mont Sannlne. En revan- 
che. lès Etats-Unis considèrent que 
Damas a modifié dangereusement 
r» équilibre des forces -, au détri- 
ment de la sécurité d'israfll, en Ins- 
tallant le lendemain de l'Incident 
trois batteries do Sam-6 autour de 
la villa de Zahlè. Celle-ci est pour- 
tant située à moins de SO kilomètres 
de la frontière syrienne. Comme 
l'écrivait récemment un éditorialiste 
du New York Times, M. William 
SaHre, - les Israéliens ne peuvent 
accepter la présence de missiles 
soviétiques au LibBn, pas plus que 
les Américains n’ont pu les tolérer 
à Cuba 

< Idéologues > 
et < professionnels > 

Deux prises de position, parmi 
d'au 1res, qui paraissent Indiquer qua 
les Etats-Unis étalent disposés à 
donner le - feu vert * & une opé- 
ration Israélienne que M. BegJn a 
admis avoir ■ projetée é plus d’une 
reprise. Les - Idéologues » de l'ad- 
ministration Reagan, en tout cas, y 
étaient — et certains le sont encore 
aujourd'hui — favorables. » Etat- 
client - dB l'U.R.S.S. à leurs yeux, 
principal adversaire des accords de 
Camp David, sanctuaire des » terro- 
ristes palestiniens -, la Syrie est 
toute désignée pour être une cible 
de choix dans ta stratégie améri- 
caine. D'autant que le régime baa- 
siste. en buttB & une forte opposi- 
tion intérieure, fsolé dans le monda 
arabe et voyant son armée en diffi- 
culté au Liban, paraissait Incapable 
de résister longtemps à un coup 
de boutoir des forces Israéliennes. 

Les bénéfices, tant pour les Etats- 
Unis que pour fsraéf, d'une défaite 
syrienne auraient été considérables: 


L’ Alternative 

Pour les droits "et les. libertés ‘démocratiqucslcn Europe de l Est 


Le n° 10-11 vient de paraître 

Dossier : Les Arméniens soviétiques parAnahüfe Ter-Mùiassian. 
Tchécoslovaquie : Les chemins du Questionnaire. URSS : Le 
nationalisme grand-russe. Pologne : Arma Walentynowicz, 
femme de Gdansk. Une discussion dans Solidarité. Parti et mou- 
vement ouvrier, par L KolakotvskL 

SUPPLÉMENT D'ÉTÉ: LITTÉRATURES - ESSAIS 
URSS : Vladimir Voïnovildi, Eue écrivain en URSS. Semione 
Glouzman, déporté et poète libre.' RD A ; Christa Wolf, Bonjour 
la belle”. Trois lettres de Maxie Wander. Bettina Wagner. Gun- 
ter de Bruyn... etc. Tchécoslovaquie : Vaclav Havel, Lettres à 
Olga. Roumanie: Stefan Banulcsa. Hongrie : Comment je suis 
devenu idiot, par Janos Kenedi. 

Défense : La chronique tfAmnes/y International. La tribune des 
Comités. Chroniçuc des événements courants, etc. t 
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rallié soviétique discrédité, J'O.LP. 
affaiblie ou éliminée, les -modérés 
du monde arabe renforcés, ta voi 
aurait été ouverte è un regroupement 
régional sous l'égide de Washington 
(qua M. Halg appelle de 
sous le vocable de « consensus 
stratégique - dirigé contre l'U.R-&S.) 
ainsi qu'à une - solution - du pro- 
blème palestinien selon les vœux de 
Jérusalem. 

Contre toute attente, cependant, 
las -Idéologues- de la nouvelle 
administration se sont effacés devant 
les » professionnels - de l'ancienne 
équipe pour résoudre la cri ca syra- 
Israéllenne. La mission confiée à 
M. Philip Habib, les consultations 
engagées avec Moscou, Invité à 
contribuer é l'a ppaise ment, sont, en 
effet, dans la ligne de la diplomatie 
traditionnelle, pratiquée par les pré- 
décesseurs de M. Reagan. Certes, sur 
1 b fond, la position américaine ne 
s'est pas sensiblement modifiée. 

La double et nouvelle prétention de 
M. Begln de » détendre les chré- 
tiens - au nord comme su sud du 
Liban, d'une part, et de faire sur- 
vole: Impunément par ses appareils 
la vallée de fa Bekaa jusqu'aux fron- 
tières syriennes, de l'autre, n'est pa3 
contestée à Washington. M. Habib — 
qui fait figure davantage de facteur 
qua de médiateur — demande à 
Damas de retirer ses missiles ainsi 
que ses troupes autour de Zafhé et 
du mont Sannine. en échange de quoi 
IsraÔl se limiterait à effectuer dBs 
» vola de reconnaissance - au nord, 
tout en conservant son -droit- de 
bombarder le sud -lu Liban, où son! 
Implantés tes fadayln palestiniens. 

(I n'en reste pas mofiu que fa 
navettB de M. Habib entre Damas et 
Jérusalem, sa tentative de -modé- 
rer - les Syriens par Saoudiens Inter- 
posés, ont visiblement comme objectif 
sinon d’écarter définitivemenL du 
moins d'ajourner, un conflit armé. 
Le3 « idéologues » de l'administration, 
dit-on à Washington, ont fini par se 
ranger à l'avis des - professionnels - 
selon lequel Israël n'est pas en 
mesure de se livrer â une opération 
- propre - et rapide pour détruire les 
bases de missiles. Il faudrait pour 
cela l'Intervention de l'aviation et de 
forces terrestres sans pour autan* em- 
pêcher Damas de remplacer les bat- 
teries détruites par d'autres, qua 
Moscou fournirait en quantités inimi- 
tées. comme cela a été le cas en 
107Q quand Israël avait tenté, en 
vain, d'interdire à Nasser ('installation 
de fusées le long du canal de Suez. 
Une » guerre d’usure -, contrairement 
à une guerre éclair, risquerait de ravi- 
ver le patriotisme syrien, de renforcer 
le régime du présidant Assad. 


te l'ensemble i 
en redorant te bl 
étique dans l’a 


EUROPE 


Pologne 

Les manifestations d’étudiants ont en lien 
iinnc le «lime grâce à des compromis 

De narre correspondant 

Varsovie. -— Les manifestations contre la montée supposée de la 
d'étudiants organisées, lundi criminalité répond visiblement au 
25 mai onze vüies de Polo- désir de faire émerger un parti 
rae en faveur des détenus poli- de la peur, mais Jamais encore 
tgu'J ont été rn succès. Eües U nfcvaU été fait état d'acu* 


uk ü* ru.nvuc , rii n — , r „ — bastions de la contestation 

(K-P.N.) lncwérts <fcpEs aep- «ln du 

les inStïT* îïdï 

Avant que ne démarrent les défenseurs des structures hori- 


deralt que soit établi un rapport 


rement mieux, s'est entretenu 


exercé diverses 


d'Etat de la présidence” collégiale fonctions 'dans de* entwjprtaea d'tn- 

Répabllque, s'est aussi 


engagé & proposer au conseil d'en- ^co-président a .°. 
visâger Ja grâce des frères Jeizy t9W> ' 
et Ryszard KowalskL condamnés, 
en 1971. à vingt-cinq ans de prison 
pour avoir fait exploser 


était devenu 


de l'Industrie chimique en 1971. En 
■— confiait le portefeuille 


du commerce extérieur. Fin 1979. I 


présence de xepréeen- p“. 


tanta de Solidarité. Il 


divers scandales 


rien Je poireSr 

exécutif, mais le ministre de la ddê le 25 
justice ayant aussi promis ‘ “ 1 


i comité central Son 
été prononcé & propet 


1880. 

élisait 


mettre les détenus de le. K-P.N- & 


fM. Edward Barascx. qui s'oss sol- 
dé le 25 mal, était dans sa cin- 
quante-troisième année. AJ ont qu'U 
était maire de Cracovle, U fut 
nommé ministre de la construction 
"I Juin 1980 et fut remplacé la 


novembre par M. 


— fl est p OS- son prédécesseur 

sübje qu'on s'achemine vers une ta. Adam aianu-, a été impliqué 
solution élégante du problème. dans une nombre affaire de comip- 
lonté ont, “ " A '* * ‘ " A **“ 

étudiants 

de faire un geste en retour, limi- 
tant leur manifestation varso- 
vtenne — celle qui posait le plus 

* — paieours 

kilomè- 
tre, au lieu de 'traverser tout le 
centre-ville. 

L'organisation Gnmwald, ayant 


Bulgarie 

LES AUTEURS DU DÉTOURNEMENT 
DE L'AVION TURC 
ONT ÉTÉ ARRETES 

Ankara (AS J*.). — Le DC-9 
des Turkish Airlines, détourné 
vers l’aéroport de Borges, en 
Bulgarie depuis le 24 mal. est 
revenu, lundi soir 26 mal, à l'aéro- 
drome d’Istanbul avec la quasi- 
totalité de ses passagers. Deux 
blessés, de nationalité japonaise, 
sont restés à Burgas, où ils sont 
soignés. (Le Monde du 26 mai). 

La libération de l'appareil a eu 
lieu le 25 mai en début d'après- 
midi, grâce à la double action de 


a provoqué le désarroi des terro- 


ont été aussitôt maîtrisés. L'un 
des deux autres a été désarmé 
par les passagers, tanrt' c "’»• <** 
dernier tirait quelques 
feu avant d’être 
L’agence officielle bulgare a 
reproché à « quelques passagers s 


Les membres du commando ont 
été remis aux autorités bulgares. 
L'un d'entre eux est un terro- 
riste connu. Edi p Erhan Enuoti, 
âgé de vingt-cinq ans, recherché 
depuis plusieurs années par la 
police turque pour les assassinats 
de Nihat Erim, ancien premier 
ministre, et de Gun Basas, vice- 
président du par ti de l'action 


i pour la région d'An- 
~C 7 est le troisième détournement 


l'intention d’organiser 
Monde du 26 mal), tout 
passé, à Varsovie comme 


(le 


qui bénéficierai 
sympathie acii\ 
monde arabe, t: 
son de rallié 
semble de la ré 

D’où r » intransigeance » du pré- 
sident Assad et la » medé-ation - de 
M. Begin. disposé è attendre la fin 
de la mission de M. Habib. Ce'.ui-ct 
a reçu comme instruction de favo-j 

et Jérusalem, dent les positions son: I 
A l'heure actuelle incancitiab.'es. I 
qu'un modu3 vivendi syro-phaian- ' 
giste. que l'on esrèra cfcîrt:.- scus ( 
la pression de pays arabas, influents 
é Damas, comme i’Arabia Saoudite. ; 
M. Habib, nous disait vu haut ras- î 
pensable américain, devrai: pouvoir 
poursuivra sa navette — avec d'éven- 
îuefs retours à Wash .ngiîn > pour 
consultations -, au moins jusqu'aux 
élections l3raé'iennes, tir. juin. Au-de'A 
de cette éehêanes, en effet, ’2 gpp- 
vemement de Jérusalem, que! qu'il 
soit, ne se sentira.': pas cp-»:.-a!r.t â 
avoir recours à Ta fores peut résou- 
dre le problème des ïdsàss. 

Cependant, les rcscîntiabias amê.*- 
calns sa posent la qc9S!i?.*i de savoir 
si, malgré tout, U °eç.o r/a pas 
besoin d’une victoire mï;:2ï?e pour 
assurer la succé3 te son part' a la 
prochaine constation s « 

ne tentera pas d'assener un coup 
aux Palestiniens, au Liban-Sud, cù 
l'armée syrienne n'es: pas déployée. 

Le ■ feu vert - américain ?o-r un* 
(Bile opération a peut-être déjà èiè 
donné. En effet, ML Richard Alian. 
assistant de M. Reagan pou- les 
affaires de sécurité nationale, décla- 
rait récemment que Isa Etats-Unis 
reconnaissaient désormais à Israël 
un • droit de poursuite * dans son 
combat contre fss fedayîn paiesti- 


S ro- 

. la 

fois bon enfant et sereine. Les 
manifestants ^vingt-cinq mille à 
Varsovie, dix mille à wrocîaw, 
cinq mille à- Lodz. Cracovle et 
Bydgoszcz) se sont donc partout 
dispersés en bon ordre. A Byd- 
goszca et Gdansk, li a toutefois 
été décidé d'organiser, à l'exemple 


faim Jusqu’à la : 

nltive des détenus 

pour la première fols Jouée dons 
la rue, mais on aura une fols de 
plus préféré â l'affrontement un 
compromis boiteux et la poursuite 
de la guerre d'usure. 

Deux suicides 

Pour autant, cela n’a pas empê- 
ché de nouveaux nuages d'appa- 
raître dans on ciel déjà lourd. La 


deux anciens responsables de l’épo- 
que de M. Gierefc, M. Edward 
Barszcz et Jerzy Olsaewski res- 
pectivement ex-ministre de la 
construction et du commerce 
extérieur, qui se sont suicidés. 
L’un et l’autre avalent été exclus 


autres anciens dirigeants, 
de ieur gestion. 

Le gouvernement ensuite — et 
c'est sans doute plus inquiétant 
pour l’avenir — a publié lundi r 


long communiqué condamnant à 
la Scia l'augmentation de la délin- 
quance et la multiplication des 
« a des politiques subversifs a 
dont des «cas isolés d’insultes 


des aoûtats de l’armée 
sorrëfique stationnant en Polo- 
gne \ Commencée depuis un mois 
environ, ia campagne officielle 


ERIC ROULEAU. 
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Espagne 

Socialistes et communistes réclament 
an débat parlementaire 
sor l’action terroriste de Barcelone 

De notre envoyé spécial 

Barcelone. — Quels sont au liste ouvrier espagnol), KL Felipe, 
juste les responsables directs et Gonzalez, a affirmé lundi A la 
Indirecte de la prise d'otages de télévision- que l’affaire de Barce- 
la Banque centrale de Barcelone ? lohe « fait partie d'un -plan de 
J*] ds de vingt-quatre heures après proro cation plus général dirigé 
l’assaut mené par les groupes spô- contre Zo démocratie » et que a le 
rfanr d 'opération, l’Espagne se commando avait apparemment 
pose la question. Journaux, radios Cintenlion d'attendre le temps 
et partis d'opposition dénoncent nécessaire pour que se déroulent 
les contradictions et les points d’autres actions b. 
d'interrogation qui ressortent de 
la version officielle des faits. 


Au fhr et à mesure que se 
ulüplient les déclarations des 
âges libérés, l'impression 


Trois militants d'extrême droite 

ont été arrêtés lundi 25 mai en Ii iur i[i)iir n rii „ ... aj .- r ^ L 

relation avec cette araire. L’un agc ; m jv r le commando de vingt- 
' quatre personnes parfaitement 


augmente. Comment 


d'entre eux. M. Royuela, est i 
activiste connu depuis l'époque organisées et se comportant %— 
du Tranquisme. Ces détentions militaires que décrivent les otages 
renforcent la thèse de ceux qm e [ groupe de onze a délinquants 
croient que l’action contre la ^ droit commun d’origine anar- 
Banque centrale n’était pas le cWst e » dont parlent les autorités ? 

— - 0 2é. Résumant - - - - 

le secrétaire 

général du P.5-O.E. (Parti socia- 


• La C.N.T. (Confédération 
nationale des travailleurs, anar- 
chiste) estime, dans un commu- 
niqué, que le gouvernement espa- 
gnol a utilise les terroristes 


* empêcher à tout prix 
te renforcement des organisations 
libertaires et du nouveau mou- 
vement révolutionnaire ». La 
CJï.T. rejette catégoriquement la 
version du ministre espagnol de 


espagnol, dont deux membres du 
comité central, ont demandé que 
le P.C.E. adopte une e politique 


devrait s’accompagner d'un chan- 
gement & la direction du parti. 
Dans un document publié lundi 25 
mal & Madrid, les militante contes- 
tataires. dont ia plupart appar- 
tiennent aux comités de la 

Ë rovlnce de Madrid, estiment que 
i F.C.E. « ne s’adapte pas à la 
nouvelle situation espagnole 


entre la société et le paru revenu. 


Je radicale et 

jee de l’extérieur *. 

Les contestataires se prononcent 
pour une s réforme profonde des 
statuts qui tiennent compte de la 
liberté de discussion et de forma- 
tion de courants d’opinion qui 


dirigeante au sein du P.cJ 

• Trois des membres du com- 
mando. auteur de 2a prise d'ota- 
ges à Barcelone, avaient commis 
six hold-up dans les Pyrénées- 
Orientales. fin 1280 et dans les 
premiers mots de 1981. Indique- 
t-on de source policière 1 Per- 
pignan, 1e mardi 26 mai. Lee 
trois hommes, qui ont été arrêtés 
dimanche par la police espagnole, 
faisaient l’objet d'un maodat de 
recherches lancé par ie parquet 
de Perpignan. 


malt qu'au vu des premiers întër- 


avaient été payés par l’extrême 
droite. Selon M. Agnirre, Us au- 
raient reçu 5 millions de pesetas 


Comment expliquer la diffé- 
rence entre le nombre d’assail- 
lants cité par les otages et celui 
reconnu par le gouvernement ? 
Tous les membres du commando 


échange de la vie sauve . 
leurs prisonniers? Les déclara- 


lesquels plusieurs de leurs revis- 
seraient enfuis en se 


Pourquoi les membres du Q.G- 
mllltaire installé face & la Ban- 
que centrale semblaient-ils per- 
suadés dimanche après-midi en- 
core qu'U y avait des gardes 
civils parmi les membres du 
commando ? Interrogé sur ia par- 
ticipation è la prise d'otages d’in 


ses services avalent détecté . 
retour clandestin en Espagne via 
Andorre. Si la thèse du ftnance- 


nateurs ayant appuyé l'action du 


de la tentative de putsch du 
23 février? 

Autant de questions auxquelles 
le gouvernement doit répondre 
rapidement s'il ne veut pas perdre 
le bénéfice politique du denoue- 


le parti communiste ont tous deux 
demandé la comparution au plus 
vite devant le congrès des dé- 
putés du président du gouveme- 


vernement est-U obligé de mini- 
miser l'affaire pour ne pas ré- 
véler son actueUe impuissance ? 

THIERRY MAUN I AK. 
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EUROPE 


Haiie- 


La démission du gouvernement 


Oo une nouvelle chartoonnarïe. 
dans la tradition das sociétés se- 
crétas qui, OU dix- neuvième siècle. 
Jouèrent an iflie majeur dans la. 


convainc. Car la liste das. neuf cent 
soixante-deux frappa par rhétéro- 
génétlô des appartenances politiques 
de sas membres. Las héritiers 
authentiques de l'Idéal de la frano- 
maçonnaria. peux qui peüvent se 
réclamer de MazZInl et de Garibaldl. 
en sont absents pea de républicains, 
pas de radicaux, ni ds libéraux. Pas 
de mimants offensifs de la laïcité, 
ait sens du dlx-neuvfème siècle- Bien 
au contraire, on y trouve des démo- 
crates-chrétiens. 

Quoi de 'commun encore entre un 
député Boctaltete da gauche et un 
député néo-fasciste, connu comme 
matraqueur à Rome 7 Entre des colo- 
nels de carablnlara. des commissaires 
de police, des hommes réputés très 
proches de ta Mafia ou des financiers 
douteux? 

De plus. la liste serait restée 
Inconnue sans la malencontreuse 
saisie de documents, le T7 mars, 
dans ta villa de Ucta GeUf, en 
Toscane; sur l’ordre dés magistrats 
qui enquêtaient sur son râle dans 
les escroqueries et la faux enlève- 
ment du banquier. Michèle Sindona. 

. Or les membres de la «P. 2* ne 
se connaissaient pas entre eux. Le 
Grand-Maftre, seul, établissait le Hen 
ent ré eux' et- procédait aux Ini- 
tiations. Il ' déterminait les . regrou- 
pements et provoquait les demandes 
d'appartenance, touchait les coti- 
sations et. remettait les carias 
d'adhérents avec photo. 

dri est fieffif 

. H faisait des dossiers- sur tout et 
tous. Il conservait - des documents 
couverts par le s omet d’Etat Op 

Licio Gain a pris le fuite, -gardant 
probablement das documents sup- 
plémentaires pour d'éventuels- chan- 
tages. Ce qui se dit pour l'Instant 
du personnage ^'explique toujours 
pas le rôle qui I ut- 


enrichis’ de l'ttàHê nouvelle. Mais 
qui esMI vraiment : un premier cou- 
teau ou op vrai Parrain ? 

La biographie attribuée à cet 
homme de soixante-deux ans res- 
semble à celle de beaucoup de bos 
contemporains : à dbc-sept -ans, N 
appartient au corps expéditionnaire 
haüen fasciste bh Espagne." Plus 
tard,- jeune officier. - U sa mat au 
service de la République de Saks, 
A -la fin- da la guerre: on la dit 
fonctfonnahB de la fédération de 
Ptstota du parti fasciste et. comme 
tel, traqueur de partisans. Il s'en 
sort, entre dans l'industrie, com- 
mence A émerger vers 196S. serait 
entré à la - P. 2 vers 1871 pour la 
contrôler complètement vers 1875. 

Bien lé qui explique son prestige, 
ni qu’il ait renoué avec ta tradition 
qui regroupa, dans une loge secréta, 


trat et un officier de carat) Ww»; 
Pérou», cceur de la droite terroriste, 
où le colonel des carabiniers, celui 
de la garde de finances elle commis- 
saire central figurent sur U liste da 
M. Gel IL 


recrutement que révéle la liste de 
Udo GbIÜ a privilégié certains 
centres de ptrâvolr ': 

— Las forces armées d'abord, evsc 
183 officiels supérieurs et généraux, 
dont 8 généraux et 28 colonels de 
carabiniers. .4 généraux et 18 colonels 


traiion. «.Que signifia, an Halte, 
lutter contra la Maçonner] g 7 daman* 
dalt Gramscl an 1825. C'est lutter 
contre la bureaucratie, facteur essen- 
tiel de r équilibre . établi par la 
bourgeoisie dans la lente construc- 
tion.' de P Etat unitaire m. 0*01116013 
l ‘interdiction de la Maçonnerie — 
prononcée dès février -1923 par un 
grand conseil fasciste ùû figuraient 
nl "sieurs maçons, — pour complaire 
Vatican, n'empôcbt^ pas lès 


parti et dans la Maçonnerie. 

La ftefe des 
pas das deman'des d'affiliation 
signées. Elle n'est pas totalement 
compréhensible. Pourquoi se pré- 
eerrte-f-eUe par groupes d’initiés à 
partir de 197T, quand la loge P. 2, 
existait déjà ? On 
tout a fait Ta soupçon d’un» machi- 
nation montée par -Uelo GelU avant 
son arrestation pots envelopper d’un 

A d'autres Intrigues pour lesquelles 
N était poarsufvL 


Ils ont en main les déolslone 

techniques, /exécution das orian- 

de vie. cet tâtions poOtiquee, non la pouvoir de 


■ Finlande -*,y 

Les retaillons Avec l'Union soviétique 
ml ïl ïmmé les congrès 
do parti communiste et do parti conservateur 


“De notre correspondant 

Helsinki. — Ln! dix-neuvième gente qne Jes conflit^. Internes fié 
congrès du parti Communiste fin- traduisent ; par. une baisse dé 
landais, réuni à-, 'Helsinki du .22 l’audience électorale dn P.C. Alors 


..j 24 mal. a réfln à sa- tête, en qne les Sections communales 
dépit de l'opposition de près dtm d'octobre dernier n’avalent ap- 
tiens des dél&ués. MM. Arne Saa- portique 16,6 % des. voix, au para, 
rinen et Talstpl Sinisftkj, respec- soit une baisse de -deux peints 
1 et vloe-présf- par rapport aux légtolattves.' les 


des réformistes, le second le cou- üons de vote, c'est-à-dire lé pour- 
rant minoritaire orthodoxe. Cette oentage le plus- t“ 

' solution satisfait avant tout les . ait jamais cosmo. 


Soviétiques (dont la délégation, Face à cette situation alar- 
dirtgée par U. (X. Romanov. mena- mante, la base avait demandé 
bre du bureau politique, a exercé ~ 

une constante pression en ce 

sens), ainsi que les dirigeants rot- n 'avaient pas été réglées d’avance, 
norttures du parti rtnirrndatR, qui Largement renouvelé (neuf noa- 
étalent la c£bfe .principale des veaux membres sur seize), le bu- 
contestatalres. La réélection de «eau politique compte désormais 
M. Statsak) est une preuve ma- . quatre femmes, parmi lesquelles 
i tendance. ' ' J 


nifeste que cette tendance, mal- Mme loger EOrvêlA, dont la pro- 

S -é son déclin- relatif.- jouit encore motion' est- lapide.' "X?est êgale- 
appuis dont tout le paît! doit ment une femme, Mme Malja- 
tenir compte. ; . iüsa Halonen, qui succède à 

divisions .'partent principal " M.-— Hftnninen va poste de vice- 
tement 5y%& taéT SS «DéW 

d'ordre tbéorlm»â - «Sme tee mo- Ces ebanganeats; .qui reflètent 
dèles du arvîaHam* qq pratique, le désir dncére du parti de tour- 
comme la pdUti^ècozrômlq^ et **jaiej * g * iTTOt reprendre 
sociale du gunvernement. ok las « réi m l flnation . seron t-ils suffi- 
communistes de tendance majô- «anfis pour dcat rte e r le» nou- 
rttaire détiennent le .ministère de 

l'emploi et cehzi des. transports,* pongr ès ?.yni dotttte -gua-ranier- 
/vTTnmim'û^rtfnre» • Ta ngo ne pODCGT- tome est grande chez ceux, qul 
nent pas je soutien incanditton- 

. tbéxùe qtû -fini ronge lentement le parti com- 


frfandeefu Nord 


..DEUX- ARMEES CLANDES- 
TINES REPUBLICAINES RI? 
VALE S. riRA provisoire et 
1TNLA; ont dfcfQè ensemble., 
pour la prémhâëi.'.rdià- lundi 
25 mol. dans- les rnee.de Lori- 
donderry. à roécSâen, . des 

obsèques de ®a%‘TJfD’Hara, 


llbéraüoû 

satina qm s’était _ 

WRA offlcteüè'.vtüd qu^re«Q£ 


tènr. qui a léoni son congrès du 


la fin àe ta décennie » du traité 
d’amitié, de coopération et.d’ss- 


Flnlande avec rUJF 


prendre 1 '-pPbHquevneirt une telle 
initiàtive.- 

Lè grand parti de droite —dans 


mc m r je r qu*il • est au-des- 

de tout soupçon en matière 

de prtitiquo étrangère, ce qui peut 
se. Révéler, payant lorsqu'il s'agira 


î984,'Mi8uûminen, président dn 
. jwrti^MOsKyateur, rééla i Pana- 
iXtimïtfc soôüalte, lui, que là pro- 

, .. . tog*ion»da tE«fté avec iTJjaas. 

(supplétifs cfe l’année autan- fnoenrftnne ayant le détfofe ment 
nique), avait été tué péx bailôs dec^aouveBefl fusées de moyenne 
an cours d^a» embusca<!^t«93-, ^ponèe-.en Bniope ou avant des 
J — négociations à ce sujet 

•; . : MUL PARANT. 


tf état-major de la défense, le génà- 
ral Grasslrri. chef du SISDE (le 
.SDECE Itanan) ; Je général Santovito, 
chef du SISSfl (contre-espionnage). A 
peu prés tous las chefs des services 
secrets dopais une dizaine .d'années : 
— Les minteièrss économiques : 
Industrie, trésor (dont M. Stem mal], 
ancien mtnlBfra),- commerce extérieur 
(dont M. Mono, actuel ministre). Les 
banques : le président et adminis- 
trateur délégué du Banco dl Rama ; 
le présidant de te Banque ambro- 
slenne. entra : autre» Dans chaque 
banque, peu d’adhérents, mate bien 
placés. L’tBI. enfin, et FEN! avaient 
leurs représentants fe fi PL 2. ■ 

La Irwtefteation géographique des 
adhérents fait ' apparaître quelques 
centres i la Toscane, pour le cln- 
qolème des .'noms cités, dont des 
personnalités marquantes de l'entou- 
rage da lit: Fanfâni ; Gènes et La 
Spezia. où sa mêlent des sodalfstes 
et aoclaux-déraoorates, des Indus- 
triels et des marins: la Calabre, où 
l'on .voit apparaître des représen- 
tante de la Mafia locale, un magle- 


songé é recruter : ilttiie du Mord, 
en général, et la grande Industrie. 
-T Italie catholique du Nord-Est Rome. 
Naples. U n'y a pas l& ds cohérence, 
sinon la confirmation Indirecte que 
le groupa Agneiif et la Stsinpa, la 
groupe Moidadori, le groupe. Carac- 
eJoto et la Repubilca, «'offraient pas 
de prise à des propositions de par- 
tage d'un pouvoir clandestin.. 

Si les démentis pleurant ’ ils ne 
sont pas plus convaincante que le 
seul fait - d’une Inscription sur la 
liste des 862. Le scepticisme et la 
méfiance vont contlneer leurs 
ravages, après avoir favorisé l'étouf- 
fement d’une entreprise qui, depuis 
des mois, était pressente dans ses 
grandes lignas mais considérée 
comme relevant de la politique-fio- 

A supposer que las empiétas judi- 
ciaires le confirment c’est une 
partie maîtresse de l'appareil chargé 
de la sécurité de l'Etat- qui devra 
être remplacée. La crise qui s’ouvre 
volt s’affronter le pouvoir politique 
et une puissance occulte, peut-être 
largement née de rirnaginatioa de 
Ucio Gefli, peut-être réelle. Mate 
pour le compte de qui- Gelli et 
certains das affidé» da la P. 2 sgls- 
saïanHte 7 

JACQUES NOBÉCOURT. 


RFA. 

La polémique sur la centrale nucléaire de Brokdorf . 

Le bourgmestre de Hambourg 
a donné sa démission 

De notre correspondant 


très confuse, une antre crise 
vient d'éclater à Hambourg. Dans 
la vieille cité hanséatique. au 
craur du fief du chancelier 
Schmidt, le bourgmestre social- 
démocrate, M. Hans- Ulrich 
glose, vient d’être contraint & 
la démission. Il s'agit là d'un 
nouvel épisode de la très longue 
bataille touchant la construction 
de la centrale nucléaire -de Brok- 
dorf, à î’estn aire de l'Elbe. 

Depuis des armées déjà. Brok- 
dorf est l'enjpn de controverses 


dant, restait très c , 

fait, la ville hanséatique détenait, 
par l'Intermédiaire de la société 
d’électricité de Hambourg, une 
majorité dans l'organisme chargé 
de construire Brokdorf, le conseil 
administration disposait d’une 
Indépendance suffisante pour 
s'opposer aux injonctions du 
bourgmestre. Celui-ci. refusant de 
s'avouer vaincu, n’a pas hésité à 
invoquer une loi datant de_ 1935 


spec taculair es Eta terrain sur — autrement dit du nation bI- 
leouel cette centrale doit être socialisme — qui lui permettait, 
édifiée a été l’objet ' d’affronte- en principe, de collectiviser la 
ments très durs entre la police société productrice d’électricité. 


par perdre. Le bourgmestre 
de Hambourg a pris la relève, et 
tenté par tous les moyens de 
prévenir la construction de la 


gional de Han 


ses collègues du gouvernement 
La crise dépasse très largement 
les limites de Hambourg. Bien des 
gens se demandent d'ailleurs si. la 


„ arg depuis 

1974, M. Kk>se était, à son arrivée 
i pouvoir, considéré pomme un 


nistr&tion étant touchée par i 


directement intéressée U "T 
entreprise de construction qui 


loup & du 8JPJ>. — fl est âgé de enregistre aujourd'hui des pertes 

43 ans — a Joué la carte du 

gauchisme. Opposé' au projet de 
Brokdorf, fl a, an mois de fé- 
vrier, remporté un grand succès 
lois du congrès du parti soctel- 


une fois encore, à la désintégra- 
tion d’un gouvernement social- 
démocrate régional qui paraissait 


"If JOUR OU. 
J AI SUCCOMBE 
AU Œ ARM E PC 



e 

Wla 


e jonr^à Verlaine m’avait conviée à 
f ses fêtes galantes- Dans un parc à 
_ f la Watteau, des bateaux chargés de 
groupes libertins filaient gaiemententre les 
granda jets d’eau sveltes, tandis que chan- 
tait la mandoline parmi les frissons de brise. 

Dans ce décor charmant, rêve de l’âme 
du poèt^ j’évoluais aussi, légère et grisée, 
au fil des pages d’un livie de la Pléiade, la 
collection la plus vivante que je connaisse : 
les notes, témoignages, biographies y recons- 
truisent si bien le monde autour des 
. personnages, qu’ils - prennent vie et 
s’animent sous nos yeux. 

. Là Pléiade, c’est aussi là plus 
complète des collections. : elle 
regroupe les chefs-d’œuvre de la 
littérature mondiale, les plus 
grands écrivains classiques et 
contemporains- .. 

La Pléiade enfin, c’est une 
collection qu’on aime posséder 
poür le plaisir : plaisir sensuel 
de tenir en main un volume 
élégant, maniable, agréable à 
Sre,T®iperbement relié de cuir 
souple ; plaisn* aussi, d’em- 
mener avec soi, sans embar- 
ras, Fœuvre complète de ses 
auteurs préférés :1a finesse du papier 
bible permet dé réunir en un seul volinne 
CHiq volumes d’édition courante. 

' Cést ainsi que, au fil des pàges raffi- 


nées de la Pléiade, j’ai découvert et aimé 
Verlaine comme jamais je n’aurais pu le 
faire ailleurs. 

Avec la Pléiade, il me reste encore 
283 écrivains à aimer- 

Lû PLEIADE 

UN TEXTE ET SON CONTEXTE: 

UNS RICHE IDEE 



-GALLIMARD- 
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EUROPE ASIE 


AMÉRIQUES 



TIRANA REJETTE 
IA PROTESTATION DE BELGRADE 

(De notre corresjxmdanU 
Belgrade. — Le gouvernement 
albanais a rejeté la « protestation 
énergique » que lui a adressée 
Belgrade à la suite de l'explosion 


LA RÉUNION DE LA TRILATERALE A PEKIN 

«Savoir ce que pense un part de Humanité’ 

Pékin. — A l'Issue de trois loare Q e notre correspondant Corn™ 1551011 - la rencontre de i 


Pèlpn M Simonet. ancien mi- 
nistre (socialiste) des affaires 


part, aux participants non -chinois 


LE SÉJOUR A PARIS DE M. MANUEL ULLOA 

< Nom voulons toot faire pour accélérer l'intégration 
des millions de Péruviens de l’Intérieur > 
déclare le rbef dn gouvernement de Lima 


Pékin à l’invitation de l'Institut étrangères de Belgique ; ML Peter politique chinoise (pouvoir absolu I a Le souci majeur de mon gou- 
chinois des affaires étrangères Shore. député travailliste brltan- du parti communiste, maintien vemement est de tout faire pour 


Tirana Lie Mande du 27 mai) 
Selon l'agence de presse albanaise. 


(le Monde daté 24-25 mal), sont 
repartis dimanche 24 mal tout à 
fait satisfaits de leurs entretiens. 
De l'avis d'un participant, cette 
réunion, qui constituait une 
gronde première, a été « une 


provoquées par des engins lancés 
de l’exterleur au par des person- 
nes venues de l'extérieur. Ainsi. 


clen président de la Chase 
Manhattan Bank. Os font valoir 


veut les résoudre à l'échelle natio- 


de l’Idéologie marxiste-léniniste, 
ouverture mesurée an monde 
extérieur), d'antre part de 


«Le souci majeur de mon gou- 
vemement est de tout taire pour 
accélérer Utntégratüm des mil- 
lions de Péruviens oui vivent sur 
les ■ hautes terres de V intérieur. 
Le Pérou moderne ne peut pas 


régime précédent Jans les do- 
maines de la santé, de l'éducation 
et du logement (no t amme n t dans 


Constatation <Tun certain 


se développer rationnellement 
s'il continue de marginaliser une 
notable partie de sa population. 


o- Il faut que nous tournions le dos 


yougoslave ne représentent -elles 
que la « poursuite de la campa- 
gne anti-albanaise lancée par 
Belgrade à la suite des événe - 


que la Commission ait jugé indis- 
pensable de se rendre sur place, 
par l’intermédiaire de quelques- 
uns de ses membres, pour « savoir 
ce que pense un quart de Chuma- 


d érable des pays en -oie de déve- 
loppement. attitude favorable 
envers les efforts visant & réaliser 
l’unité européenne. 

Au sujet de l’Union soviétique. 


vemement de Lima, qui présente 
& Paris du 25 au 37 mal un très 
ambitieux plan de déveioppe- 


pcraroir depuis dix mois seule- 


Tanyoug juge « absurde » le rap- 
port des enquêteurs albanais 
qu'elle qualifie de « grave diver- 


représentants des trois grandes 
réglons économiques du monde, 
ce qui a pu montrer « physique- 
ment et intellectuellement » oe 
que ces démocraties Industrielles 


niveau de développement. 


entreprise ' auprès de l'ambassade 
dU-ILS-S. par une délégation de 
scientifiques conduite par 
M. J.-F. Lambert, président de la 
section française d’Amnesty 
International, en Laveur d’André 
Sakbarov (le Monde du 23 mai). 


raines et les richesses en matière 
première de son sous-sol donnent 
un poids certain dans le mande. 

Pour 'es dirigeants cbmoiô. U 
n’était pas Inintéressant de me- 


cette puissance, qualifiée ea 
circonstance d’« ‘expansions 
réaliste», de signaux de faibl 


jugement précis sur la nouvelle 


raie et les Chinois tirent du 


et Qui se propose essentiellement 

Les conclusions que la TriJaté- ! de. limiter le rôle et le contrôle 
. - r ag l'Etat Libéral de tempèra- 


no (les hautes vallées 
situées entre 3 000 et 
es d’altitude) ce qui lui 
ruellement : le médecin. 


latérale, conçue à. l'origine pour 
faciliter des échanges entre 
Américains du Nord, Européens 
de l’Ouest et Japonais, ne s’était 


d’engagement Ni indifférent de 
montrer au monde la diversité de 
leurs contacte internationaux, 
étant entendu qu’il ne saurait être 
question pour la 'thlne de Jouer 
la carte de la Trilatérale pas plus 


ment, formé en partie. aux Etats- 


ms, de 1968 à 1977. en exil. 


à V ambassade dUJlSS- » par 
a ont informé le président de 


à VElvsée et qui déclare notam- a un gouvernement mon 
ment : « Au moment où vous occulte de l'tmpèrtalisme 


M. Georges Berthàto, président 
européen de la Trilatérale, venu à 


plusieurs prix Nobel de la paix. 


d’avoir en commun une doctrine. 
Ils soulignent la diversité des 
appartenances politiques des 
membres de la Commission : 
étaient par exemple présents à 


taire de la branche nippone de la 


posés par réfection de M. Mitter- 
rand ont paru peser sur le débat, 
sans que l’événement, encore trop 
récent, ait fait l’objet d’une dis- 
cussion en séance plénière. En 
privé, en revanche, les Chinois, 
conscients des répercussions que 
ce changement de pouvoir en 
France peut avoir pour d’autres 
pays européens et l'Afrique, se 


autant d'un prudent attentisme. 

MANUEL LUCBERT. 


M. Manuel UUosl très lié au 
chef de l’Etat, juge aujourd’hui 
avec sérénité l'expérience des 
militaires au pouvoir pendant 
douze ans. de 1968 à 198a 
Selon lui « de bonnes intentions 
au départ ». wmLIr aussi des décl- 


nlcatkm. M. Ulloa. qui estime que 
l’initiative privée, nationale et 
étrangère, peut jouer os rôle 
Important dans le développement 
du Pérou (es particulier dans la 


Autant l’avouer franchement: Lufthansa a choisi l’Airbus pour son physique. Ce moyen courrier au 
corps épanoui offre à la fois un grand nombre de places et autant d’espace et de calme qu’un 
long courrier. Mas P Airbus n’est que Pun des types d’avions qui ibnt de la flotte Lufthansa la plus 
moderne d'Europe. C’est votre exigence oui fait nos différences. 


© Lufthansa 


pays de l’Amérique du Sud au 
sein des organismes consul tarifs 
de le Banque mondiale. M. Ulloa. 
en visite privée à Paria aura ce- 
pendant des entretiens officieux 
avec les nouveaux " dirigeants 



Un ancien membre du Front de libération 
revient au Québec pour être jugé 

De notre correspondent 

Montréal. — Les anciens mem- l’appartement oh se tro u valet 
bres du Front de libération du M. Cross et ses. cinq ravisseur 


Estimant que le climat politique 
et social s’étale amélioré avec 
l’arrivée du parti québécois (indé- 
pendantiste) au pouvoir, en no- 
vembre " 1976. et qu’ils seraient 


après les événements d’octobre conduits pour Cuba, où Q pas- 
197a ont le mal du pays et pré- gèrent quelques années avant de 
fèrent panser quelques mois en demander asile politique à la 
prison chez eux plutôt que de France en 1974. 
finir leur vie en exiL Après le 

retour à Montréal, lundi 25 mai. Estimant que le climat politique 
de M. Marc Carbonneau, qzd a et social s’était amélioré avec 
pris le vol régulier d’Air Canada l’arrivée du parti québécois (todé- 
en provenance de Paris, il ne pendantlste) au pouvoir, en no- 
reste pins qu’un seul «felquiste» vembre ' 1976, et qu’ils seraient 
en France, M. Yves Langlois, sur jugés jlus serein -me. les exilés 
les cinq qui y avaient trouvé firent part de leur désir de ren- 
refuge. Escorté depuis Paris par trer En _ ?.mbre 1978. Jacques 
un policier de la sûreté du Qué- et Louise Coæette-Trudel arrivé - 
bec, M Carbonneau a été Incar- vent & Montréal, puis le mois 
oéré & son arrivée & Montréal en salv-rv. -e rüt au tour de Jacques 
attendant son proeêa Lanctôt. Les deux premiers 

Agé 'de quarante-sept ans. Turent condamn .s & deux ans de ■ 
M. riarborroeeu -tait chauffeur de prison, mais bénéficièrent d’une 
taxi Ioeb de la «crise d'octobre», libération conditionnelle en avril 
U participa, le 5 octobre 1970. & 1980 Le. ;uges Turent plus sévères 

l’enlèvement de l’attaché commer- & l’égard de Lanctôt (trois ans de 
cio! de Grande-Bretagne & Moût- prison), auquel ils reprochèrent 
léal M. James Richard Cross, de ne pas avoir exprimé de 
Malgré les recherches policières regrets lors de son procès L'avo- 
et le quadrillage des rues de cal de M. Carbonneau espère 
Montréal par l'armée, il fallut que son client bénéficiera de la 
près de deux mois pour repérer zném-> r'êmence — B de la G. 


NOUVEAU PUTSCH MANQUÉ A C0CHABAMBA 


et Louise Cossette-Trudel arrivé- 
vent à Montréal, puis le mois 
suiv-r.’. ’e rüt au tour de Jacques 
Lanctôt. Les deux premiers 


que son client bénéficiera de la 


item assené qeemm 
a ,N:- r î ses! tMNVH 
- :: de lOütt 


~ ,’. ig. 
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la prépartrtioB des élections lég istativ es 


LES OSfi-POÜBQÜOl FfiS? 


CORSE: la libération des prisonniers politiques 
est au centre de la campagne . 


De notre correspondciht 

Bastia. — I/Uaiaa du peuple tiques canes età le faire le p tes 


M. LEROY (P.C.F.) : il ne serait pas bon 
qu'un seal parti détienne tous les leviers 
de commande 


-osion, Washington, Houston, Denver, Floride, I 
Francisco /Coins, activités, excursions, visites, I 
STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER* 1 


l bureau politique & parti com- possüjte, sinon souhaitable,' mrtœ 


Ïf52î a déclaré, mardi 26 mat sur absolue à FAsscmblèe nationale, 

PraSSSSer.: «Quaire ramions cela appelle quelques remarques.! 
jréseaïter de candidat 3 exiiSmement efficace celle ^MjortrinejtKt iveuctenrs En France, ü ne serait pas bon I 


I Adécovperef à retourner A FSL IX me de Grenelle. 75007 Pm»-T& £44 6220 I 


Mitterrand. L'apport des commu- sans doute vrai 
mnmutnte, _£_*«« _ ma décisif pour la vtc~ pans aussi T~J. La majorité pré- 

y c ~V on “* te mise en c ouvre du c lumae- San unité est faite de sa aiver- 

ment Pour faire une sité. Cette diversité doit se 

* a0 /»r‘Sf' politique favorable n ^ r couches retrouve r da ns le Parlement et 

13 .. populaires, fl faut que les com- dans le gouvernement. » w 

munistes prennent leur part de : — 


'SS^ilïïuflte. T%pïï*ûÆtés.s 

la posltitS -arrêtée la voUle* avec pourrait MLi^roy a indiqué que les pro- 
ies deux autres moumnente na- positions du P.CP. fie Monde 

tiOTiallste&aété întéaraleiDent daté 24-25 mal), éditées à huüi 

reprise. Le Front de libération ^ millions d'exemplaires, visent à 

nSSfc.delB coree. aurait à ^.‘S’^SSoi Ï jS’ÏSLSL “■j”,*!» %?* ,fÆ£. 

Mi, a réaffirmé le 17 mM, une iTlii «““T 1 *,. 4 » ”2 > 

la .7 7 , , 7 , ^ .TZ’ a CCI c'est-à-dire, par exemple, le 

te ^I^S.'^S'ï^oo^œœ SM/C à 3300 /mira, tel irmto- 


«ni, » (te Monde Ses 5 et 0 nu». aSmire de «mtrtte 
contiimait- tfe jâmW Se rsfta 

Du côté des partte de gauche, liberté -des prévenus. 


Uon de primaires est. la 


tions de lUfi, - tandis que l'Union peuve i 


pour la nouvelle majorité a in- pour les j, 


înJ$Fïu,. ta aa7U te monde, en faveur de la 

HZ *f T |f ■ ’i*#« PoÉi et du désarmements, fl & 

roir Précisé que 1e senR contact établi 
«*&* « M' « te. parti com- 
peuuent «itaruenfr aâs a présent muniste, «c'est celui du présl- 


Otfv» et Jean-Paul de Rocca- vue pr 


dent de la République avec le 
secrétaire général du R JC. P.» 
Interroge 5or le fait que M. Jean 


Serra (Porto - Vecchio), députés poamrf 


G** 1 Poperen, membre du secrétariat 
rtîu T* national du P5, n’avait pas 
» g .S ” s0 V ta Tl écarté — dans des propos tenus 
ÏÏjt 7 ”?™-* 35 la veille sur France-Inter — ITiy- 


BJJL -sortante, pour être les „ .?.Oe toute /apo n, fl e st **?»*-_ écarté — dans des propos tenus 
candidate communs au RP JL et table que. très rapidement, se 1a ^ Pïançe-Inter — Thy- 

ï rrXDJF. 22““* fi, v & ü2£SK“î. < îw22 pothtee une te putl socialiste cl 

En TCsaocHe, te siège d’AJ&ccio *£?$ Æ 

limera. Ifea àjme .prtmite ea- SiSiis dcÆte^teSJn.lf 


AUX CAMBRIOLEURS. 


absolue des sièges à l'Assemblée 


1er général et rifckmAl CUJ3PJ. 

Deux questions sont parUcu- 
IièrHnerrt A l’ordre du Jour de 


DOMINIQUE ANTONI. 


~VèrtibIiad a . là réponse -Pa côtédespanmrJk*,par Rcheiasâeciionvé300ser- 
Ecfaet à l’évol^oo des aœ barre de pivotement a yé& rakis ^écialistes; ce sont les 


teS^c^cïÆ te M. L&IONDE : ü faut passer de l'aftetnance à raHernafiï*. 

libération des priaonnlere poMü- m. Rri^ tAiormA interrogé., plus difficile, aoee des tensions de 


libération des prisonnière poütl- m. RHçe xala 
ques et le futur statut régional hmdi 25 pa 
qui sera accordé à la Corse. (T Antenne 2, a ex 

Actuellement «mante- ege to Hecrions li 
sept personnes sont emprisonnées lieu an. sexutin ma, 
après les procédures ouvertes m reprenuerea^X‘ i 
devant la Cour de sûreté de autres écologistes. 


nt tir et changer de rouie; outre- I 


tst ment vous allez tomber dans. le \ 


^mbrioleors] " good* brevetée Hdiet, qm ren- “Points 

Exns la piaceixumsqgnm foras Akfbiskporte et Oiaissc- 
etfciossignor^uRfhuifcs ne et s’oppose anx attaques cbs* ▼ [ 

cambrioSrs ont cto méthodes skpesàla'^nœinonseigneni^ \l 
d'ef&action modernes qui ren- - Enfin, fcpannem ooraut „ , 

dent Jes systèmes cfcpronwioa po^s 


dasàqnesinsuflBsantstoèœ djtt:Tb^.nÿœtfd'nnenou- 
nonveQes tedmiqnes, Kcbet veik innovation KchcL DW 


s soq expérience, sa tedb 
e et sa connaissance des 


»ssearde32mnï _ .... 

comprend un fflgfmgn isoîant 


& Bastia, ancien animateur du 
Front régianaUste corse,, détègué. 
de la fédération de. Haute^îoree ! 
du parti - aocMlsteif.-et -.ffaf *vtentj 


ttonl. avocat j de démocratie , t 


ivatt le faire M. Lalonde a ajouté r «XI fau- 
nlutioiu .* oie droit qu’on passe de T alternance 
atement plus à r alternative. Il y a un petit 
en assurer sa vent frais qui souffle ; c’est im- 
1 choisi d’as- portant, mais V alternance doit 


de la fédération fle. Haute^ree M. Latand« a critiqué le riudx férente. Sur le tien-nionde, vous 
du parti 8oclail«tc. ct «iri des. TeroansaW». socialUsteB en avez des paroles qui MnT je^rtA- 

(rêtre dœigné^.ctamne eandHat faveurdSme augmentation, de la reuses de la part de M. Jfîtter- 
du eux. Qextiom'lépMaXtree. croissance. «C’est la crise, s^-M^a rpnd, mâts 1 vous -avez aussi 
dans la elrconsoiption de Bastia.- dit. qui est en train de nous for- M. JoberL Est-ce w’fl t» coirtf- 
Vcdcl ce qnH nous a indiqué: cer> à vous voulez, h tout changer, rater à vendre des armes contre 

«n existe une volonté poBHque et éOe le fait de manière brutale du pétrole ou pas T *>*-<» te 
profonde et réelle dans tout lu et non voulue. Vous avee de plus gouvernement va -aller jusqu’au 
parti socialiste de procéder à. la en plus de. chômage et vous avez bout de ses tAtenttara ou mm? 
libération des emprisonnés poO- une sttwstton qui estde pbts en Mous attendons de voir les actes.» 


\fcrtxblind* , ÿp 
de protecrions moluples. 

Ariaptdjfcà votre porte cf en- 
trée actueBe, VÈtÂEotP en ffi- 


nne isoLûioc thentùque 


Ds sauront tous conseiller 
pOUt ^éWhQrmer, parmi les 
30 modèles Kcbet, la réponse à 
vote problème. 

Ils vous o&irontdes devisgo* 
faits et des foilffré de paiement. 

Enfin, vous benmaeieg de 
2 exclusivités Hchet : l’assurance 


respondantEL vous garant une semicev 

“LtosemUc-VfertibEmÿ'Bt remise des dés soœ s 

non seuIcndtdScre^mais peut 


mne fajiom c vnbfables, Kœsàrtoaædéœn^ltean- 
tateméfiSfedotambnDteur: niant me «xreiniériore. 


^ “2 Garantie de rap&rëncE 


i _ ^ Hdiet; technologie d’avant- 


ficher 


La situation outre-mer 


par k cékbre sature & double §^ofeùon, autent cfatouts qui ■ ■•■■■fciP -, 
sûoaé48Q U>u}ouamaodie&éeà nous permettent aujourd'hui diviskmstaïuieikcfcKcbttBaiKJfc 


PdYNKIE ï < Comme une délivrance.. > 


L'EXPERIENCE 
ET L'INNOVATION. 

.Siïge social 


De notre correspondant . lcc<1 ^^ ^ ! — — — . ' 

à «mi» it a métropole à ^ol 1>UU on me suee iraéte | Accnces rtmrmaW : Gien ftll 86.0436 - Iron f78^ 39.0530 - Mérigmc fîfil 97MXB 

P^ën, ateÆ'Siteitete de 1 Nancy (93) 80JS&7-38 -Faris (l) TO.lB.70 - Scpfanesjcs-VJions (42) 22319?. 


^ pr«iKr>p f erm ée Inrr rf nne mnt»- teurs agréés exclusifs 13*17, av. Morane-Saulmer -BP 11 

à la présidence pourrait | the cTatrachenimt de k sûreté. “Points rorts” 78141 Vâizy-YIDacoublay Cedex 

- Plunlntlnn «In sta.mii S " 


rlère oette. boutade — vraie qui permettent m territoire de viiSr* ^ArSnrt^rnii 
demeurant .depuis MTO «fc. gérasses propres affaires. » JS? 


demeura» aepms gérer ses propres affaires. » 

difficile de coanaîtrQ le eenfit- i>q côté de- la' majorité ks 
ment des Folynésltos: . - leaders; après avoir exprimé leur 

Le paradoxe veut que M. Mit- ; regret de se voir privés de :par- 


ternrori. majoritaire Jd «n ISM, tenatees privilégiés; faisaient re- 
né disposait, cette fois-ci. que marquer, an peu désemparés, 
du soutien du Za : Mans Te - rep r ésentaient ' 78.VZ % -de 

Nunaa, parti socialtete antogee- l’électorat (score de M. Giscard 
tionnaire qui représente environ d'Bstaing), et qu'ils seraient Jet 
10 % du corps électoraL H n’a interlocuteurs Obligés du nouveau 
obtenu au second . tour que gouvernement, le la Mann miU- 


perpétuei quémandeur de sub- 
sides », au profit d’une Importante 
Aide globale. 

M, Mitterrand avait également 
annoncé : ■ c SI les Polynésiens 


Offrez une boîte orange, 


11857 vote, soit 23^8 % dœ suf- tant pour une Indépendance ^ 

f mgea exprimés, en' bénéficiant personne, estiment- ns. neveut 


laissé Uhre cüoix à ses mfli- 


La majorité locâlar feinr^é 


L'imjujéfcde - ressora 

des imfîeuz d -affaires weS 2 

M .- Sanford X fait port de son vçmev » 

- inquiétude : « due c M , .. Giscunl jxmsabfUU 
O'EstaOtsr. bantmo i te pmgri, ntoirc «m 
ont M aoatmtUf MT l, jHan Ses teun 


omc tou» tes fiui 
faf firme que rc 
passe par la If < 


à »3w» d'affaires, inn^ta en 

? œ lb S? 1 uf s Ute Poiy^ste. aime rêri- <te hausses 
A ouyrtr aw _o«. aSecttmt le les carburante 

anctens ^advresalrea “jmera M réientrlcicé est attendue. 
5 e Aujourd'hui, les partis se préoc- 

Î^SÏÎS,'®^ 60 ^^ S ï - CTpent des lêgtslatlvea. pnl se 
- jStone- tteaattBH W tes a juin et 6 Jnfl-, 

déclaré - < ^arnom.^onrue ^ en raisan . des délais de piiae 
siens, noos acca&Uons ag. ôottle- . opérations êletXO- 

versement comme une déOontnee r'S^rE, STsccrSise dû côté -du 
et comme la prtmessejl* raabe «“ de.sunir^. au eote aa 


?**$««"* ligne directrice qu’entend suivre 
* les 1 ’ E ^ e 4 l’égard de la PcéméMB. 
snts en , ~ PHIUPPE GUÈSDOM. 






LES DATES DU SGRUTM 
DADS LES TOM 


Eu NonveUe - Calédonie, tes I 


Taboeraa, où M. Flosse, déiwu 
. sortant, maire de Plrae. se repré- 
sente, dans la oiroonscriptian œt 
tandis' qù’à l’ouest. Ml. Alexaimn 






T>ole, lM i* et Xl jaln. sa revatt- 


che. vu . Polynésie françaiso et % 


^ | w*Hâ-et-Pt>trm*,- le premier I 


chance d'éviter le cfùmgejnent de 
société rèauUànt de ranpép de 


ca-imt pn U première tôt» 
qe£ pour des zsüsoru d’organis». 
doc du icretin. les data des 


la gauche, a a. pouvoir séLPbt&e, 


ÆXÆïKSS n-esT^ïï^ liS 

locale parce que ML TasriW, «Udgeanx- Here AFa-et Eft Api n’entendent 
du Hera ATA, avait déclaré, avant . -«g négocier leur soutien à l’As- 

3»£rë- ® 

«JJ^trantod. n rente»*.* * r ^ sm ^ ^ Mt _ 


i encore eçpfi rtné éiccticsê législatives dus les 

qui t» afirenter tenitifliBs d’OBtre-mer sàat «Ces- 

it- ' •’ ■ lés- psr rapport à celles de U 

jeuiMit a ®dyen métropole.. En. 1968, nota mment , 
majorité avocates ig or«nie r ta or de scrutin, avait 
t pas exclu. Mais «j n» «a paiynâsie età «ailla. 
A Api n’éntendent et-FntmLi le ï. juillet, «’eet-â- 
tui -soutien a l'As- , oire-dêu wanalwg après la date 
iftte sans Contre- en pxraüti . tour en métropole. 


MaisgHsscz à Rntéricnr raneFâ» argenté “Raquette de tennis” (225 F)* 
idées suivantes : carré Hermès en tmll de Sécateur en corne a CeTf n (405 F), 

soie (360 F)~Gruvàte enfwôll de srèe (180 F). Couteau marin manche liège (225 F). 
Gants de sport femme, agnean blanc (à Tire-bouchon gainé cnir (310 F). _ 

partir dé 30S F). Drap de bain en éponge Bloc-notes de poche tout cuir (à partir de 

(490 F):Toile de plage (280 F). Tenue de . 280 F). Boutons de manchettes Hermès, 
jogging en épôïse (940 F). Set _ . JÊ . bague Hermès, clips d'oreilles- 

™y. Tm tém-t en aroent (h nartirde. 


ie table et serviette Hermès 
(120 F). Boite à pilules en métal 


HERMES 


Hermès, en argent (à partir de 
220 F, 460 F et 500 F). 


. 24. FAUBOURG SAlNT-HONORÈ-RtRtS8®-TÉL2S5216â 

. H4rB.HttI0N-B,ÆENUBOEa)FH!EN-BtSJS15'-'Iâ.SS6æ29, 





Les candidats présentés et 


Le parti socialiste a publié, lundi 25 mai, la liste quasi 
complète des candidats qu’il présente ou soutient pour les 
élections législatives. Seuls sept députés sortants sur cent dix-sept 
Icent sis socialistes, dix radicaux de gauche et M. Aimé Cesaire, 
maire de Fort-de-France! ne se représentent pas. 11 s’agit de 
MM. Maurice And rie u (Haute-Garonne, 3* circonscription I , 
Maurice Brugnon (Aisne. 3 e ! , Henri Deschamps (Gironde, 3 e !, 
Gilbert Faure fAriège. l^l. Maurice Masqoère (Haute-Garonne,- 
r). André Saint-Paul (Ariège, 2 r ) et, bien entendu, M. François 
Mitterrand (Nièvre. 3"). 

Les dix sortants radicaux de gauche n'auront pas de concur- 
rents socialistes dans leurs circonscriptions. Quatre circonscrip- 
tions ont été, d’autre part, réservées à des candidats M.R.G. non 
sortants . Corse-du-Sud, 2*: Côte-d’Or. T (M. Pierre Charlesl : 
Eure. 3 ,J (M. François Loncle) : Meurthe-et-Moselle, 7” (M. Pierre 


INDRE-ET-LOIRE 


(Arles) : M. Jacques Si/fre. 


1™ (Tonzs), M. Paul Luasau.lt ; 


CALVADOS 

1« (Caen) : M. Louis Mexan- 


deau. d.s.; 2* (Llsleux-n*. Fa- 


2 e (Langeais. Château-Renault), 
M. Jean-Michel Testa : 3 e (Lo- 
ches, Am boise), Mme Christiane 
Moro. ; 4* (Chinon). M. Jean Pro- 


ialse) : M. Henri Deliale : 3* (Li- 


MA I NE-ET-LOI RE 

1” (Angers - Nord et Est): 


2 ; 5- (Vire) : M. André Le- 


1" (Corbeil-Essonnes) : M. Mi - 


M. Marcel JoUtoet ; 2° (Augers- 


chel Berson ; 2* (Arpajom, Evxy) : 


CANTAL 

1" (AnriUac) : M. René Sau- 


M. Jacques Guyard ; 3= (Longju- 
meau) : non désigné; 4* (Palai- 
seau) : m. Yves Tavemier. 


1" (Grenoble-Est). Mme Odile 


Sicard ; 2* (Grenoble - 


Mers Ch). Deux sont attribuées à des gaullistes de gauche, à Paris, 
dans la 2' (M. Pierre Dabeziesl et la 15' (M. Jacques Thibaul 
circonscription. 

Le P-S. soutiendra M. Max Callo. écrivain, dans la 1" circons- 
cription des Alpes-Maritimes et a offert à Mme Hngnette Bou- 
chardeau. secrétaire nationale du P-S.U- le choix entre quatre 
circonscriptions (Loire, l rc ; Finistère, 6° i Morbihan, 6* et Paris, 
24'J. Aucun candidat écologiste ne bénéficie, pour l'instant, de 
son Investiture. 

Une quarantaine de femmes sont engagées en qualité de 
titulaires, dont près de la moitié à Paris et dans la région 
parisienne. Compte tenu de la recommandation - pressante- qui 
a été adressée aux ministres candidats afin qu’ils choisissent une 
suppléante, le P.S„ qui n'a que deux sortantes (Mme Edwige 
Avice dans la 16* circonscription de Paris et Mme Marie Jacq 

, 1- J.. nrnlra CTIln miiTVM» h f eiTimCS 


chon, d.s. ; 2" (Salnt-Flocr. Mau- 


M. Hubert Dubedout, ds n m. de 
Grenoble ; 3* (La More), M. Jean 
Viol ; 4* (Grenoble-Nord, Volron), 


Normandln ; 4“ (Saumur-Sud) : 


riae» : Af. Très Debord. 


M. Jacques- Antoine Gau, d.s. 


Ouest, Segré) : M. Daniel Dupuis. 


CHARENTE 

1" (Angoulême) : M. Jean-Mi- 


ds. ; 3* (Lonviers) : M. François 


MANCHE 

1™ (Salnt-Lô) : Af. Guy Poi- 


rier ; 2* (Avranches) : M. André 


chel Boucheron, djs. : 2* (Co- 
gnac) : Af. Bernard V Blette : 3* 
(Confoïens) : M. Jean Regret. 


CHARENTE-MARITIME 


EURE-ET-LOIR 

l r * (Chartres) : Af. Georges Le- 


JURA 

1™ (Lons-le-Saunier), M. Alain 


Josset ; 3* (Granville) : M. Jac- 


Brune ; 2» (Dole). Af. Jean-Pierre 


ques Desponts; 4° (VaHogne) : 
Af. Marcel Lechanoine ; 5* (Cher- 
bourg) ; M. Louis Darinot , ds. 


fort) : M. Michel Fort ; 3" (Salnt- 


(Châteaudtm. Nagent) : 


Letzgus ; 2* (Reüns-n. IV) : 
M. Georges Colin ; 3* (Châlons) : 
Mme Annette Chem : 4* (Eper- 


dans la 4" du Finistère), espère que quinze à vingt femmes 
socialistes siégeront à l’Assemblée nationale. 

Les vingt-sept députés sortants membres du gouvernement 
seront candidats. Parmi les ministres qui ne sont pas sortants, 
se présenteront Mme Nicole Questiaox (dans la 13° circonscription 
de Paris où elle affrontera Mme Gisèle Moreau, secrétaire du 
comité central du P.C.F., élue de la circonscription!, Mme Edith 
Cresson l Vienne, 2*1, M. Edmond Hervé HUe-et-Vilaine, 1"), 
M. Jean Le Garrec (Nord. 16 e ), Mme Catherine Lalumière 
(Gironde, 3 e ). 


FINISTERE 

1™ (Qnlmper) : Af. Bernard 


nay) : M. Michel Thomas. 


HAUTE-MARNE 


(Bourges) : Af. Bernard 


Gourdon ; 2* (VIerzon) : M. Jean 


Rousseau : 3* (Salut -Arnaud) 


Poignant ; 2* (Brest) : Af. Jo 
Gourmelon ; 3* (Landerneau) : 
Mme Yvette Duval ; 4* (Mor- 
laix) : Mme Marie Jacq, cLs. ; 


L’Aot ; 6* (Châteaulln) : Af. Jean 


CORREZE 

1» (Tulle) : Af. Pierre Diede- 


M. Louis Le Pense c, ds. 


LOIRE 

1 R (Saint-Etienne-Nard), non 


MAYENNE 

1“ (Laval) : M. André Pinçon, 


m. de Laval ; 2” (Château-Gon- 


désigné ; 2* (Saint-Etienne-Sud), 


AIN 

1” (Bourg) : M. Louis Robin ; 
2* (Bellay. Nantua) : Af. Jean 


GARD 

1» (Nîmes) : Af. Jean Matouk ; 


Af. Bruno Vennln ; 3* (Rive-de- 


2* (Bagnols, Saint-Gilles) : Af. Be- 
nedetti; 3* (Alès, Pont-Saint- 
Esprit) : Af. Jean Stec ; 4* (Alès, 
Le Vlgan) ; AT. Alain Journet. 


Satnt-Chamond ; 4 e (ïirminy), 
Af. André Reynard; 5 e (Roanne), 
Af. Jean Autour , ds., m. de 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

1" (Nancy-Nord) : Af. Yvon 


AISNE 

1»» (Laonl : M. Robert Aumoni. 
ds. ; 2’ f Saint-Quentin ) : M. Ber- 


CFoix, Aix) : Af. Augustin 


HAUTE-GARONNE 


nard Lebren ; 3* iVervlnsi : Bonrepaux; 2* (Pamiers. Saint- 


1" (Toulouse -Nard) : Af. Alain 
Savarg. ds. ; 2* (Toulouse - 
Centre) : Af. Gérard Bapt, de. ; 


Af. Daniel Groscalas ; 4* (Luné- 
ville) : Af. Gérard Parentin ; 5* 
(Tool) : Af. Jean-Paul Chagnol- 


V (Le Puy-Nard -Ouest. Brloude), 


Mersch, MJR.G., m. de Longuyon. 


Af. Louis Eyraud. m. de Brloude. 


ALLIER M - Yran Çaivet; 2* (Troyes m. 

1" CMoultasl : M. Jean-Paul ?“n?S^n'NogenKurSéSê) : 
Desgranges . 2* (Montluçon) . M ^fcTie I Cartelet. 


(Dijon - Ouest et Sud) : 


AT. Alex Raymond, d.s. ; 5* (Mu- 
ret): Af. Gérard Houteer, ds. ; LOIRE-ATLANTIQUE 
6* (Saint-Gaudens) : Af. Ortet. 


chyi : M. Jean-Michel Belorgey. AUDE 


Af. Roland Carras ; 2 • (Dijon -Est 
et Nord) : non désigné ; 3* 

(3eaune) : Af. Pierre Charles, 


GERS 

1~ (Aucb) : Af. Jean Labor de. 


Af. Alain Chénard . iLs., m. de 
Nantes ; 3* (Nantes IV), Af. Fran- 
çois Au tain, (Ls. ; 4“ (Ancente), 


dun) : Af. Jean-Louis Dumont. 


M. Maurice Thareau ; 5" (Châ- 


ALPES- 

DE-HAUTE-PROVENCE 


Af. Pierre G uidoni, d.s. ; 3 e (Cas- 


1” (Digne) : M. François Mas- Uvgi 


telnaudary i : m. Jacques Cambo- 


COTES-DU-NORD 

ln rsalnt-Brieuc) : 


teaubriant), Af. Henri Baron; ( 


MORBIHAN 

1** (Vannes) : non désigné; 


sot, M.R.G.. d.s. ; 2* (Manosque) : 


gué ; 2* (Dinar.) : Af. Charles Jos- 


GIRONDE 

1" (Bordeeux-I®) : Af. Jacques 


(Saint-Nazaire), Af. Claude Evin, 


m. de Panttvy ; 49 (Plœrmel) ; 


deaux-V* et VI*) : Mme Cathe- 


„jL m n. - M pS NigoZ, Af J2.G. dj. ; 3* (Millau) : 

T' CcnmM * - ■ M - GiraTd Deni * 


ALPES-MARITIMES BOUCHES-DU-RHONE 

1” (Nice I. U, m> : Af. Afax i~ (Marseille-I*' et partie VI*) : 
Gallo ; 2* (Nice IV, V) : Af. Jean- Af. Michel Pezet ; 2* (Marseille- 
Pascal Carlotti ; 3* (Nice VI, Pu- Vin*. EX* et partie VI*) : 


ds. ; 5* (Lespare, Médoc) : 

Af. Raymond Julien. MJt.G^ 
dLs. ; 6* (Mérignac) : M. Michel 


Af. André Chandernagor, dj. 


Sainte-Marie, <Ls. : 7* (Arca- 
chon>: Jf. Kléber Raye ; 8* (Lan- 
gon» : Af. Pierre Lagorce, ds.; 


léans-Nord -Ouest. Ouest), non 
désigné ; 3* (Pithivlers), Af. René 
Alaux ; 4* (Montargls), Af. Claude 
Dupont. 


9* i Libourne) : Af. Gilbert Mitter- 


get) : flf. Jean Colon no .-4* (Men- Af. Charles-Emile Loo : 3* (Mar- 
ton» : Af. Michou Mathieu ; 5* seilIe-H* et VET*) : M. Gaston 
i Cannes) : M. Bernard Comut- De f ferre, (Ls., m. de Marseille; 


rond ; 10* (Blaye) : Af. Bernard 


Avold) : Af. Charles Metzinger; 


Gentille ; 5* (Grasse» ; Af. Jean- 


4- i Marcel Ile-XiV. XV* et XVI*): 
Mme Danielle Dl Scala : 5* (Mar- 
sei2Ie-V* et X') : 37. René Ol- 


HAUTS-DE-SEINE 

l r * (Genevllllerc) : Af. René 


l" (Cahors) : Maurice Faure. 
MJLG„ dJ-, m. de Cahors; 2 e 
(Figeac) : Af. Martin Mabry. d*- 


6* IForbach) : Af. Paul Bladt ; 


7" (Sarreguemines) : Af. Pierre 


Fcmmel; g» (Sarrebcutg) ; M. Ber- 


metta ; 6* ( Marseille- XI*. Au- 


(Toumon» : M. Robert M. Jean-Jacque s L eonetti ; 8* 


DOUBS 

l r * (Besançon) : M. Joseph Pi- 


Mme Camille Sandrin ; 3* 

(Colombes) : Mme Anne Tre- 
- - gouet; 4* (CUchy) : Af. Henri 

ird; 2' 'Morîtbenard) : Af. Guy Leçon ; 5* (Courbevoie) : 
■ Afjne Lucette Sirkis ; 6* (Neuilly) : 


LOT-ET-GARONNE 

1~ (Agen) : Af. Christian Lau - 
rlsserques. (Ls.; 2* (Marmande) : 
Af. Gérard Gouses; 3* (Ville- 


Huygues Des Etages, ds. ; 3* 


1 8* (Saint-CJoud) : Af. Gérard T 


LA SARDAIGNE 


Ouïs un peu plus au 
Sud, au Sud du Sud. Il y a 
une île à découvrir, la Sar- 
daigne. 

Un petit continent an 
milieu de ia Méditerranée. 
1850 km de côte. 

Au choix r criques, 
rochers, sable; plages 
pimpantes ou désertiques. 


Hôtel de luxe ou bunga- 
low familial. 

Et puis, à rintérieur, la 
surprise etla beauté à cha- 
que tournant de la route. 

Une île. Au Sud. A 
deux pas. N’hésitez pas. 

Allez en Sardaigne par 
le plus court chemin. 
AUSARDA et AIR ALPES 
vous y déposent d’un coup 
d’aile. 


Nos liaisons directes 
rallongent les vacances. 
Le temps des vacances est 
précieux. 

Demandez dans tou- 
tes les agences de voyages 
le calendrier des liaisons 
rapides AUSARDA et 
AIR ALPES. 


Toüa; 9* (Sèvres) : Af. Henri 
Neuvüie ; 10* (Boulogne-Billan- 
court) : Af. Jacques Bahry ; II* 


(Issy-les-Moulineaux) : Af. Mi- 


chel Mctçtic ; 12* (Clam&rtj : ! 


LJlcdusdeilMÿ 


M Æ 


l'* (Montpellier, Ltxnel) :l 


AUSARDA 

ÆRylLPES 


; m«> : 3f. Gilbert Sénés, ds. ; 1 
3* (Séte) : il. Lc.com.be ; 4* iBé- 
! ziers-I*. Bédarieux) : Af. Vega- 
j Ritter; ô* (Bézierc-II*, Saint- 
Pons) : Af. Raoul Bayou, ds. 






L/le 
au sud 
du sud». 


Renseignement: et rkéxzaÉxms : 

AUSARDA .-26LÔL50 et 
261.61Æ. 

TOT AIR ALPES: 26LS5.S5. 


2* (Rennes -Sud, Montfort) : 


LA SARDAIGNE 


PARlS-OLBIA*:rtisallex-mcar: 
L550 F tarif vacances. 

. PARIS-CAGUAaI~ : yrir alîa- 


(Pau gères) : Af. Jacques Fau- 
cheux : 6* (Saint-Malo) : Af. Louis 
! Chopier. 


x. 


"Vois qucriJiias du 6 rrillctag £ 
6 septexabre. E= 7:£<-ead à partir — 
da 23 raie. Icaûoa de v-r.tqre g 

assurée. “Vols 1 : samedi A partir du q= 
13 Juin. C 


1- rchàtoaurenit) : if. Michel 
Sapin ; 2* (Issoadun) : Af. André 
Laiynel ; 3» (Le Blanc): Mme An- 
drée Renault. 







• Af. Jean-Marie Le P en, an- 
cien député, président du Front 
national (extrême droite), pré- 
sentera 53. candidature sous 
l'étiquette Rassemblement pour 
les libertés et lz patrie, dans 2a 
vingt - deuxième circonscription 
de Paris (17 e ), dont le député 
sortant est M. Maurice Druon 
(RPR.), n y affrontera notam- 
ment M. Bernard Pons (RPR.), 
candidat de ITU-LM. 


Le soleil passe sa vie en 
Sardaigne. Le jour dessus. La 
nuit dessous; dans Tenu de la 

Méditerranée. Four mieux la 

réchauffer. 

Soleil sur les plages* pour 
bronzée 

Soleil sur_ les côteaux 
pour faim mûrir 2a vigne qui 
donne le vin qui rafraîchit 
quand le soleil est à midi. 

Soleil qui rend la mer 
plus bleue et les montagnes 
plus nettes. 

Venez découvrir un 
nouveau soleil Venez en 
Sardaigne par le plus court 
ch emin. 

AUSARDA et AIR ALPES 
vous y déposent d’un coup 
‘d’aile. 


Nos liaisons directes ral- 
longent les vacances. Le 
temps des vacances est pré- 
cieux. D emandes ' dans tou- 
tes les agences de voyages 
le calendrier des liaisons 
AUSARDA et AIR ALPES. 


AUSARDA 

ÆRÆJRES 


AUSARDA. -2616150 et 
26J.61.S0. 

XAT AIR ALPES ; 2615555. 


FA2US-GLBIA*:prixalkHrnnn 
1550 F tarif vacances. 
PARIS-CAGLIARI** : pris aHer- 


du 13 juiiL- Location de voiture « 
assurée. **Vols le samedi èpezrir du B 
U jma. 1 


’T tl Ni04I 
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POLITIQUE 


par le R.S. 


!*• GjtBo-Cenia» et Oaast) : 


Batignolies) ; non 


Bat et Sud-Bit) : M. Bernard ÎS- rxvm' m partie çu- 


RHONE 

— — _ , . — z** (Lyon X. SH et XHI) : 

fcXVn* arr.-. Eptnettes. partie Mme Mone-Tfiérèsa Potrat: 2* 


Lottf» Auzan ; -5* (Bondy)- î 


S. 25 * (ItfOQ U, Ve VT) : az. Colomb ; «M Rocbot ; 

S* (Lyon HZ et IV) M. Pterra n ~’ r " 


tone; 7* (Montreuil) : Mme Na- 
dine Rocbet ; 8- (Aulnay) : 

M. Roger Dray ; 9*(Gagny) : 


Derosier, d. x. ; ET. XHanboardla) : 
M. Arthur Notebart, ds. ; 6* 
(Seclin) : ff. André ' Laurent, 
A. r.; T CRoubaix-Bst) : M. Pierre 


de 8. ; 9- CRran^z-Nord. Est et 


Xa VUtettè ). : M. Manuel Eseutta g» tTàrare) : M. Robert Valatmy ; 


M. Jacquet Mahéas. 

DEUX-SÈVRES 

1" (Niort) : U. René Gaillard, 
de.; 2 ■ (Parthenay) : U- Michel 

Hervé, m. de Parthenay ; 3* 

8 * (Glvors) : M. Mantcharmon ; (Breanrire) : M. Serge UfotUùL 


> s JM. Bertrand. De- rx et X3 : M. Lattis Charbon; 

*' “ * B* (Villeurbanne) : M. Charles 

Berna, dx. ; 7*: 


si eux) : Mme Marte-Jo SubLet ; 
12* (Fran cheville) : M. Roland 
Bernard, m. d’OuOms; 13" 


SOMME 

. i«* (Amiens) : H. Jean-Claude 

Dessein ; 2" (MbntdHUer) 

M. Jacques Fleury ; V 


Denvers, A. a ;12" (Bonrbonrg) : an*. : PÈre-LachMse, Charonne): _ (Rron) ; M; Jean Poperni, djL ; jf. pierre Hiard ; 4- (Ab- 


M. Pierre-Jean Lepr&tre ; 13* 

- — M ‘ Arpùmd • 


M. Jean-Paul PUrnchon. 

PAS-DE-CALAIS 


HAUTE-SAVOIE 


Capeüe; IB" (Cambrai) : _ 

£e Garrec; 17» (Le Céteau) : 


SL Jeah^Pîerre Defontatne. <Lx, 
MJLG. ; , 3" (Soudain. Saint- 
Fol) : M. Lucien PifpOtm. de. : 


SL. Guy £enpaffne,.'m. de Boulo- 


SAONE-ET-LOIRE 


TARN 

lr- (Albi) : M. Pierre Bernard.! 
ds. ; -2* (Castres) : M. Jean- 
Pierre GoIjottok; 3* (GeiHac) : 


‘2£SZ ni*): 


M. Marcel Dehoux ; TSF ( M au- 
beuge) : M. Umberto Boftiet; 
23» (Le Qoesnoy) : if. JeanVéber. 


<u_7- (Calais) : M- BDbcrt fMontoeft i,> :■ M- Andnf Lotte; 


M. Charles Pistrc. tU. 

TARN-ET-GARONNE 

1» (MOntauban) : M. BWwrf 


5» (Chalon) ; M.. Pierre Joxe, <Ls* MJLG. 


- ------ — — Wecfteu* ; II* (Gwnbrtn) : 

vais; » (Compïègne, Noyon) : m. Noël Josephs; 12* (Uévin) : 


ORNE 

1” (Alençon. Domfront) : 
M. Pierre Manger, m. d’Alençon ; 
2» (Mortagne, L’Aide) : M. An- 
dré Grudet ; 3* (Argon ton.. 
Fiers) : M. MtefeeZ Lambert. .. 

PARIS 

1” a" et TV* air.) : 31. Mau- 
rice Benmsayag ; 3* CD? .et JH* 
an.) : Mi Pierre Ddbeztes, gaaXL 


1" {Le Maré I. Sfflé-le-Oxifl- 
laume) : M. Jean-Claude Sou- 
lard; 2* (Le Mans Ut, Saint- 
Calate) : M. Raymond Douyérc ; 
3* (La Flèche) ; M. Jean-Michel 
Chauveau; 4* (Le Mans U. Sa- 
Wé) : M. Jacques Jus J orques; 
6* (Mamers) : M. Joseph Frrxp- 
pard. . 


VAL-DE-MARNE 

l» (Cachan) 


M. Pierre Tàbaqon; 3* (Ivxy- 


SAV01E . 


i: : M. Lau- 
rent Caihala ; B* (Champigny- 
snr-Mame) : M. Pierre Jaeque - 
min; 7* (Fo ntenay-sou$-Bois) : 
Mme Marie-France Gérard ; 8* 
(Chennevières '- sur - » 

Mme Paulette Nevoax . 


JS. Jacques Langdrtnê. ds. ;. 4; - i« (, 


(Ambert-TMere) ; M. ' r Maurice 


r-Nard) ; M.Lotehi 

j» (Albertville) : 

M. Robert CoHombier; 3* (Cham- 
béry-Sud) : M.' Jean-Pierre Cot, 


PYRENEESrATLANTJCUES- - - 


AMgnrn ; 3* CManIéon) ,: U.Fnm- 


Corblet; . 8e (Tgp. . KtzS 


HAUTES-PYRENEES 


M. André Mandél ; 9« (30* anw 


Roquette. SatoliçKMàrÉueïlte) : 
Mme Ghislaine Totdqin i 


partie Ftopus ) : M. 

randlis; 13* CXin* arr. : la Sal- 
pêtrière, la Ga re) : Mme Nicole 
Questions: ; 14* (XŒÇ* arr. : Cron- 


azt : Feüt-Mdntnonge, MOntpar-. 
nasse, Parc- M o n tfi on rla) : M. Jac- 
ques Xhi bau. gasûL de gauche ; 
16* (XIV* arr.L: Plaisance) : 
Mme r Edwige. Avice de.; 
17* (XV* arc.'!’ : Saint -Lam- 
bert) i is. Sain Hubert; 18* 
(XV» arr. : Necfeex. partie Gre- 
nelle) : Mmevparmen Carmona : 


partie Muette) : 


pois Abaàiè, <Ls. 

PYWENEES-ORIENTALES 

n-Est. . Céret) : 


BAS-RHIN 

._Iî?..(StreàBonix.-lï<w(l.et Sud) ■! 
M. Roland "Ries ; 2* Stxacbouig- 
. Est et Ouest) : M. Jean Oehler ; 
3* (Schiltigheim) : M. .Alfred 
Mimer: 4» (SfiesfcéÜ : M. Louis 
Boite; S> (Matebehn) : M. Robert 
Gtuy; 8" (Saveme) : ,M. Jsan- 
Patil Wantz; .7» xwissambourg) r. 
M.-Pierre Mammower ;8* (Hague- 
nau) l M. Düïfrfnfque CoUfn.- ■ 

. HAUT-RHIN - — - 

1** (Coînmr.-Sâinte-MarieAaia- 
Mines) : M. Bernard Weviaerc ; 
2 *■ (GuebwiUer) : M: Jacques' 
QaSUard ; 3*- iCemay. ThazuN : 


HAUTE-SAVOIE . v 

1™ (Annecy) : M. Gilbert Goy; 
2* (Thanon) : - M . . Michel Fros- 
sard ; 3* (Bcmnevilie) : M. Ga- 
briel Qrandjacques. 

SEINE-MARITIME 

l" (DaxnétsJ. Rouen, H, IV, V) ; 


de. ; 3* (Rouen, I, HL VL Sot- VAnr . lire 
teville) : M. Pierre Bourguignon ; VAUtLUSt 
4» (Bsaromme) : M. Jean-Claude 
Bateux; B* (Fécanapï* : M. Paul 
Dhaütej ®* (Le Havre, ï, H. V, . 

VI, vxC.Monttvflllers): M. Joseph . . 

Menga ; 7* (Le Havre, m, IV> : 

Mme Jacqueline Rtibé; fl* (TVe- 
tot) : M. Jean-rues Merle; 


M. Jean-Pierre LecoacUc ; 3* 
(ArgenteuÜ) ; M. Pierre-Yves 
Le Chanuy; 4* ( Enghlen ) : 
Mme Marie-France Lecutr; S* 
(riToellfis) : M. Michel Coffi- 


■ l>* (Draguignan) : M. Alain 


M. Claude Verdier. - 

SEINE-ET-MARNE 


I** (La Roche- sur -7on| 

M. Jacques Auxiette, m. de La 
Roche-sur-Yon ; 2* (Fontenay-le- 
Conrte) : M. Pierre Mètais ; 3^ 
(Les Sables-d 1 donne) : Mme Bri- 
gitte Brutenière ; 4* (Les Her- 
biers) r M. Jean-Pierre Marin. 


Pierre Pourri; S» (Meaux) 


bleau) M. Jean Grattier. 

SEINE-SAINT-DENIS 


■■ 1** (Poitteis) : M. Jacques 
Santrot, ds.; 2» (ChâteDerault): 


2" (GuebwiUer) : , B; Jocqne*' 

GotUord ; 3*- ICemay. Thann) : 

M. J.-P BaevOer ; V. (Mulhouse) : 

M jéân-MaHe Rocket ; 3* (Wit- Dente) ; M. Claude .Antone ; 3* 

techetm, Huabigue) : MH» LuetEe ' (Aubervillljers) : M. Bernard Pero- 

oesâij : M. Jean-Luo, Goimeau; . Richert.^ _ _ s --■■■-■■ 


HAUTE-VIENNE 


chain; 4» (Bobigny).-: M. Jean- 


-on! rencaatre des daims, 
des cerfs, des moufloiis, 
des sangUer^ dés lièvres, 
des perdrix, des. lapins de 


bécasses, des fe foassincg, 
dess " 


des Sardes.' _ _ 

' Btÿà défeutde ctese^ 
fm peutécouterles beigeis 
vous eapadcc 


graphiex Icüamand rose 
• ott le phoque \ ventre 
blanc. • • 

■ OàpentaDSSîvtârae. 

très jHès cigales de iaeL 

mérous, bars, ; dorades, 



"■ gex.GnÛésaufmdèbcds, 
ce rfest pasinauva is-Hy a 
Hue part qm vous attend.. 
B^iâ*ez^voq% on ya 

voïisla chiper. 

AÜezéai Sardaignepar 

voœyd^osetfdteiaMiP: 
; -d?aîhL' • 

. ' ■ ■ ^[ôis lia&ons 


piîlAng ent les vacazzees. 
Le ten^is des vacances est 
îaédeux. . v^r:. -y - “ 
" — j— J ~— ton- 


tes les agences de voyages 

le des Hnÿcnn g 

rapides AOSARDA et' 
AIRALPES. . 


àlisarda 

>QRALPBS • 

J&jaéîgticntaits et Têservatums : . 
^ÀUSARJ)Az26L£L50 a 
26L6L80. . . 

^rStÂm.Æ^S:208S£S. 


PARIS^H^AHpricalkrHeicor: 
JASOFnnfvacancca 

ESRlSCAiGUARI^ : pnx «n»- 
rétocr rL650 F (anf vacances, 
*Vbteqpoâdkofiâu 6 jmDet an 
~6 s^pcmbie.Eu‘wcck-etfd à partir ~ £ 
■éi'-B jm Locgnoa^ de vâmic < 
assnrfe.*»Vblslc5aincdi4parürda « 
Hjm#. | 


Saint-Léonard ) : 


2 * (Safcifc-DJé) ; 


Beltmme, m. de ContrexévSle. 


F» (Auxerre) : M, l_— . 

Tienry ; 2* (A vallon) ■ M. Léo Gre- 
zàrd ; 3* (Sens) ; M. Roger Las- 
sais, m. de Pont-sur -Yonne. 

YVELINES 

1" ' t KTn Ic^ng-T 1 [ non 


■CeDe- Saint-Cloud) : Mme Berna- 
dette Ragot ; ÿi (VersaTUes-Nord 
et Ouest) : M. Alain Sron ' 


la-Jolle) : K.. Bernant Sehretner ; 


8 * (RansbpaïUèt) 


TERRITOIRE-DE-BELFORT 

Î2» (Bolfart) : m. Jean-Pierre 
Cheoânemen^ As.; 2» (Delle) : 
M,~ Raymond Fomv As. 

DOM 

LA RÉUNION 

1- 'Saint-Denis) : M. Jeun 
Claude Frtctcàu : 2? <Saint-F#al) 
M. Daniel Cadet; 3* (Saint- 
Pierre) : JS. Wüfrtà BertOe. 

GUADELOUPE 

Z» (Pointe-à-Pitre) : m. Jea 
ru^wel; 2*. (L te Ahyrnasï : 
M. Hmry Bourgvfcmbi ; 3* (Basse- 
Terre). z- Frédéric Jalton. 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

Une étude du service informatique envisage 
l'élection de 270 

La division de l'informatique communiste ou du socialiste, est 
susceptible d’être élu. on & sup- 
posé que le candidat communiste 
devancera son concurrent si. le 
26 avril, le score de M. Marchais 
a été supérieur & celui de M. Mit- 
terrand. Dans te cas contraire, on 
n'a placé le candidat socialiste en 
tête que aJ l’écart entre MM. Mar- 

__ chais et Mitterrand a été sapé- 

tlon des sièges d’outre- mer étant rieur & trois points et si l’écart 

■ — ■ - ■» -- observé au premier tour de 1378 

n’était pas trop évidemment défa- 
vorable ftu représentant socialiste. 

Enfin. U a été tenu compte de 
l'implantation particulière de cer- 
tains sortants. 

De cette étude, qui n’est pas 
une prévision mais un travail 
mathématique, U ressort que la 
majorité parlementaire actuelle 


des législatives de mars 1V7B et de 
l’élection présidentielle de 1981, 


1) Les conditions politiques sont 


supposées ne pas avoir changé 
depuis 1978 c'est-à-dire, candida- 
tures uniques pour la majorité 


sortante et. à gauche, concur- 
rence au premier tour et désiste- 
ment automatique en faveur du 
mieux placé) ; 

Z) Les résultats des scrutins du 
28 avril et du 20 mal 2981 sont 
significatifs d’une évolution dura- 
ble du corps électoral Les 


(composée de 15- RP-R- 118 a D.T. 
et 13 non-inscrits) perdrait 64 siè- 
ges '38 HFSL, 27 U-DP et 1 non- 


soclaliste sortant compta t 


Mée sortante de 86 députés, per- 


résalCais des législatives de Juin 


ceux enregistrés lois de la prési- 
dentielle, en raison, d’une part. 


identiques à. au TLPJL, un à ITJ DJ?, et i 


sortant iSt M. Henri Darras). Le 
PH. ■ pourrait perdre un autre 
siège, celui conquis, à l’occasion 
d’une élection partielle, dans la 
troisième circonscription de l’Ain, 
par M Noël RavassarfL 

Compte tenu, du fait — ^ — 


député non inscrit. M. Rcch I 
jot (Nouveîle-Calédon te. 1). va 
dans la précédente 1 


Four déterminer qui. du candidat 


□éraJement avec les élus de gau- 
che et eue, dans l’étude, la répar- 
tition des sièges d’ outre-mer n’a 
pas été -prise en compte. la gauche 
détiendrait 27C sièges : le P.C. en 
aurait 30 au Heu de 86 et le P-S- 
209 au lieu de 117. 


PRÉCISIONS SUR LES CANDIDATURES DE L’U.N.H. 

Plusieurs rendues pu- taire d’Etat auprès du min i s tre 

blîques lundi 25 mal, apportent de l’industrie, 
des mndlf l catlnnB ou te prèd- ULE -ET -VILAINE, 2«(Rennes- 

j=dnng à la hsta des candidatures Sud, Moctfort). — M. François 
de l’Union pour la nouvelle ma- Le Douarec. député^artant ELP JL 
jorité dans les circonscriptions président du conseil général, a 
suivantes : décidé de ne pas se représenter. 

ALPES-MARITIMES, 4® (Men- E lai^ àson suppléant, M. An- 


ton). — M. Hervé de Chorstte. . Qiglou (tot U 
secrétaire général adjoint du parti ^ 

républicain a annoncé son lnten- 

Hon d'être oa.ndiriftt alors que s'était présenté aux élections 
ittmm avait Hfrrfgwê nn ean- sênatmiales de septembre 1980. 
— - ■ • m. Emmanuel An- sans succès. , ■ • 

RJPJI. sortant. L’inl- PARIS. 19* (XV* arr. : Javel, 


dldat unique, M. Emmanuel. An- 88115 succès. 

bert, député R-PJt. sortant. L’inl- PARIS, 19» — 

tlattve deM.de Charefcte. quT se partie Grenelle) : M. Jacques 
présente comme kZs candidat de Tourbon, aecrétalre générai ad- 
ia fidélité », a été condamnée par Joint du R-P-R- chargé des eléo- 
un communiqué signé de tiens fqul n’est pas député sor- 
MM. Jean Lecanuet et Jacques tant, contraire men t à ce que nous 
Chirac. avons indiqué par erreur dans nos 

BOUCHES - DU - RHONE, F* éditions du 26 mal], est le seul 
(Marseille l ,f et partie Vie). — candidat Investi par^lUHM. le 
M. Joseph Comitl (RP JL), dé- député î^tont, M. Claude Roux 
pu té sortant, ne se représentant • , a oonilnné son 

nas. c’est M. Hyacinthe Santoal intention de défendre son siège ; 
(ppp,) qui est. Investi par Ü revendiquera l’étiquette RJ 3 JL, 
yp mm mais ne bénéficiera pas dh 

EURE - ET - LOIR, 1" (Char- 
tres). — Mme Mcmlque Pelletier, 


tien de cette formation, 




ancien respon- 


l r UX>J p . & la place. dé M. Jean comme suppléant de M. René 
Légué, Initialement désigné par Monory qui fut membre du gou- 
cette formation. Elle sera en vernement du 30 mars 1977 au 
concurrence, cm sein de la ma- 13 mal 198L Cette démission va 
jorité, avec un candidat RP JL, provoquer une élection partielle 
a_ -de; Le député 


p , S., maire de Chartres et secrè- siège au palais du Luxembourg. 



Histoires anciennes <pn 


fondes à cbaque détonr des 
diemins : Phéniciens, Grecs, 


Tngïn'R, Vandales et Byzan- 
tins cuit été conquis par la 
Sardaigne. 


Nos liaisons directes ral- 
longent les vacances. Le 
temps des vacances est pré- 
cieux. Demandez dans tou- 
tes les agences de- voyages 
le r^ lrriflripr . dr# liaisons 
ALKARDA et AIR ALEBS. 

ALISARDA 

.ÆR4LPES 


celle do penpJessnie, histoï- 
res d’anîfiur de ces bergers 
solides comme les es î ü onx et 

aocneinaiits comme les lam - 1 

.faisdel’olnîec 

Votre Ustoôe ausâ, celle 
de ces uradssæes vacances. 
Allez en Sardaigne jac le 
pins court diemio. 
AUSARDA et AIR 'j LFES ' 
vous y déposent fnn coup 
’tfafle. 


AUSAKDA :26L6L50et 
26L6IM 

WAJRjSLPBS :26L85£5. 


15 50 F Tarif vacances. . 
PARiS-CAÆIARI** : prix aller- [ 
iec»r:L650 F tarif vacances- ) 


du 13 juin. Locaûou de vanné 
nsnttce. **\W« k samedi à pairir dn 
13 fran. 


IAS0*- 
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POLITIQUE 


La préparation des élections législatives 


L’évolution des principaux partis dans les circonscriptions législatives (I) 


Nous commençons ci-contre 
la publication des résultats de 
l'élection présidentielle dans 
les quatre cent soixante-qua- 
torze circonscriptions de la 
métropole. Nous rappelons les 
résultats, pour ces circons- 
criptions, des législatives de 
mars 1978. Dans les cinq cir- 
conscriptions où le scrutin de 
mars avait été annulé par le 
Conseil constitutionnel, nous 
donnons les résultats des par- 
tielles qui avaient été orga- 
nisées au cours du second 
semestre 1978. Ces cinq cas. 
ainsi que huit autres f élec- 
tions partielles organisées à 
la suite de vacancesl, sont 
signalés en note. 

Figurent, pour chaque cir- 
conscription. en regard de 
leur étiquette de 1978. les 
noms des élus de 1978 ty 
compris ceux, qui, décédés ou 
appelés à d’autres fonctions, 
ont été. depuis lors, rempla- 
cés par leurs suppléants). 
Pour le scrutin du dimanche 
26 avril 1981, on a retenu les 
scores respectifs de MM Va- 
léry Giscard à’Estalag, Jac- 
ques Chirac, François Mitter- 
rand et Georges Marchais. 

Nous mentionnons en outre 
les scores recueillis par le 
MR.G. là où il présentait des 
candidats en 1978, et nous les 
comparons à ceux obtenus 
par M. Michel Crépeau le 
26 avril. Quand un élu de 
1978 n’était ni BJÜ. ni U.D.F., 
11 est mentionné comme 
«divers majorité-. 

Dans cette première série, qui v 


tiens. M. Chirac. 1e 28 avril, n'ft 
devancé M. Giscard d’Estalng que 
dans neuf circonscriptions (actuel- 
lement détenues par sept RJP.R, 


P.S. et on P.C.), alors que 

les députés gaullistes sortants sont 
i nombre de vîngt-aix. 


M. Marchais: la deuxième des 
Alpes - de - Haute - Provence, les 
première et deuxième des Arden- 
nes. la r.irupHèmg des Bouches- 
du -Rhône, la troisième de la 
Charente, la deuxième de la Cor- 
rèze et la quatrième des Côtes- 
du-Nord. Le secrétaire général du 
P.C. n'est ar rivé e n tète de la 
gauche au premier tour de 
l’élection présidentielle que dans 
quatorze des quatre- vingt -six 
circonscriptions considérées. 

Prochain tableau: 

DORDOGNE 
A HAUTE-LOHtE 


OFFRE SPÉCIALE 

Une semaine au Maroc 
Départ de 31 moi 
Retour le 8 juin 
Hôtel SHEHERAZADE 
1 190 F fa 1/2 pension 
Hôte! Clab AL HOCEIMA 
1 290 F pension complète 
Avion compris 
J. S. F. 

5, rue de la Basque, 75002 PARIS 
T6I. : 261-52-21 
Lie. A. 804 



le journal mensuel 
de documentation politique 


(non vendu dans les kiosques) 


offre an dossier complet sar ; 

LE TRAVAIL 
PRÉCAIRE 

Envoyé/ 25 francs (timbres à 1 F 
oa chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
oa 80 F pour abonnement annuel 
00 % ef économie) qui donne 
droit à renvoi gratuit de ce 


£ 

PARTIS 

ÉLU 

H 1978 

I” - TOUR 
1978 

*5 

îx primés 

1-TDUf 

1981 

% 

2*TÜU8 

1978 

°4 

V TOUR 
1981 

« 

r 

r!p-‘r! 

pj. 

BOYON 

AJ N 

21X1 
2 M» 
13.17 

1747 

I8L11 

51A8 

4741 

51 A3 
48,64 

2- 

r.r’r! 

PS 

P.C .. 

MILLON 

«A3 

2147 

32.45 

MAI 

2249 

1345 

4049 

4644 

y 

R.P.R. 

M R.O. . 

P J 

DE LA VER- 
PILLIERE (t> 

CAJ 

24,15 

1449 

31 A5 
1748 

2443 

534* 

51 A3 
48,70 

r 

r!p!r! ! 

P.5 

PX. .. 

A 

AUMONT 

1SNE 

15>4Z 

MAI 

18,19 

25 A2 
T8A0 

4245 

57,14 

4343 

S6A* 

T 

U.D.P. . 
R.P.R. . 

p!c! ‘V.’ 

LE MÊUR 

Ml 

ISA» 

3845 

2440 

17,18 

23,77 

njn 

4542 

54.97 

«4* 

56A5 

y 

rIp.r! 

PS 

PX. .. 

BRUGNON 

2145 

23,13 

2548 

24A9 

18 AS 
2447 
2SA5 

58A9 

4547 

5442 

4* 

UX.P. . 
R.P.R. . 
M-R-G. . 

px! 

RENARD 

1241 

1A1 

17.82 

2244 
15 AO 
144 
2442 
25.74 

4443 

S3A* 

4042 

5947 

y 

U. O. P. . 
1LPJL . 
PA .... 
P.C ... 

ROSSI 

42.14 

44* 

2449 

2440 

1442 

24,04 

2043 

5142 

4847 

44 as 

55A0 

1" 

U.D.P, . 
CP.R. . 
PA .... 

Al 

ROLLAND 

-LIER 

4443 

3443 

2543 

2441 

25,71 

20A4 

5147 

4842 

56A0 

T 

rj»ji! ! 

GOLDBERG 

14,12 

n'.is 

TiAO 
2340 
27 AS 

55.11 

3944 
60 A3 

y 

U.D.F. . 
R.P.R. . 
P.S. .... 
P.C .... 

LAJOINIE 

2544 

18X8 

UA8 

2447 

27J4 

4843 

51.74 

z 

y 

r!p!r! ! 
PS. .... 
P.C 

P8R0NNET 

4*41 

££ 

29.79 

1«A» 

2448 

1444 

5541 

4448 

48.92 

51A7 

r 

UJJJï. . 

M.R.G. ! 
PS. .... 
PX. .... 

ALPES-DE-HA 

MASSOT 

UTE-PR 

847 

3447 

2443 

2347 

DVENCE 

25A* 

1844 

5140 

4446 

5343 

T 

UJJ.F. . 
R.P.R. . 
PS. .... 

O IRA R DOT 

12,15 

2544 

24J3 

2M» 

144* 

2449 

2047 

5043 

4444 
53 AS 

r 

UJ>J>. . 

R.PJL . 
M.R.C. . 
P5. .... 
P.C .... 

HAUT 

BERNARD- 

REYMOND 

ES-ALPE 

4445 

MA» 

14« 

24.12 

1547 

53.G0 

<4.99 

4448 

53A1 

T 

U.D.F. . 
R.PJL . 
PS. .... 
PX. .... 

D1JOUD 

4441 

ltWfl 

2048 

2143 

ss 

ISM 

*14* 

51.43 

4846 

r 

UJ3.F. . 
R-P.R. . 
PS. .... 
P.C .... 

ALPES-J. 

EHRMANN 

4ARITIW 

48,15 

1443 

ES 

2948 

1845 

Wi 1 «*• 

1 

T 

r!p!r! ! 

PS 

PX .... 

MADECN 

3347 

11.98 

21.19 

33.17 

2049 

2243 

MA4 

57 Al 1 5<A7 
«41 1 45A2 

y 

UAP. . 
R.P.R. . 
M-R-G. . 
PS. .... 
P.C .... 

ICA RT 

4044 

742 

343 

1442 

2443 

31,18 
1* A3 

142 

2242 

17.93 

56,75 J 5142 

! 

<344 | 

4* 

UJXP. . 
R.P.R. . 
PS. .... 
P.C .... 

AUBERT 

4549 

3143 

2143 

1847 

TM* 

. S4A3 
5540 i . 

< 45A* 
«J» ; 

y 

!lp!r! 1 
px! !!.'! 

MOREAU 

2548 

2441 

3443 

2142 

2U4 

5348 | 574* 
46,99 | «.11 

y 

UAP. . 
R-P.R. . 
PA .... 
P.C .... 

SAUVA1GO 

4347 
IMS 
21 A3 

2LC7 

1446 

j 5SAS 

59A3 

44A4 

48A6 1 

r 

r!p!r! ! 
PS. .... 
PX. .... 

ARI 

ÈCHE 

1SA8 

254* 

234* 

1347 

25.16 

1347 

5140 

484» 

«AS 

2- 

r!p!r1 ! 

PA .... 
PX. .... 

TORRE U) 

12J9 

334* 

2544 

1144 


524* 

y 

UX.F. . 
R.P.R. . 
PS. .... 
PX. .... 

UOGIER 

22.17 

25,25 

MA* 

17,1* 

MAS 

1*47 

MA2 

4SA7 

4942 

j" 

UAP. . 
R.PJL . 
PS. .... 
P.C .... 

ARD 

LEGER 

ENNES 

Z2A7 

26J9 

«4* 

75.93 

13A3 

«9 fit 

4543 

y 

U.OF. . 
R-P.R. . 
P JL .... 
P.C , H . 

VISSE 

14.10 
21 A2 
2648 
3*40 

23,31 
VU3 
27 A* 
2340 

«AS 

»44 

40 AS 
57,24 

y 

UAP. . 
R.PJL . 
P JL .... 
P.C .... 

SOURCILLE 

CA* 

2448 

1842 

2*47 

184* 

Uz2 

5047 

4342 

45J3 

KL» 

i" 

uxr. . 
R.PJL . 
P.S. .... 
P.c .... 

AR 

G. FAURE 

JÉGE 

134» 

1440 

34,73 

27 A3 

1847 

15X2 

33,7* 

a as 

34,53 

«43 

3442 

? 

UJJJP. . 
ItPA . 
M-R-G. . 
PS. .... 
P.C .... 

SAINT-PAUL 

23,33 

7A1 

3443 

2345 

22,71 

1547 

247 

314* 

13,98 

3747 

*2A2 

88,90 
CI A3 


ÉLU 

EH 1978 


l-TOHRl 

1978 


1 W Ï0OT| 

1981 


rTOUR 

1978 


55J7 
H» I 46,97 


RJ* JL 
p.c. !" 


BOUCHES-DU-RHONE 

COMI71 


CALVADOS 

MEXANOEAU 


D'HARCOURT 


R.P.R. . 
P J. ... 
P.C. ... 


CANTAL 

CHAUVET 14) 


B | 
| 

"* a 

PARTIS 

ÉLU 

EN 1978 

1-TflB 

1978 

* 

i-rao 

1981 

% 

exprime 

V T0U1 
1978 
« 

yram 

1981 

% 

i- 
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... LE MONDE . Mercredi 27 mal 198T — Pcge 13 


JUSTICE 


La peine de Philippe Maurice est commuée en réclusion perpétuelle 


AUX ASSISES DE L'OISE 


La première grâce du nouveau chef de l’État Martel Barbeault répond du meurtre de cinq personnes 


M. ffrangôlfl Mitterrand a décidé, 
lundi 25 de commuer en 

réclusion criminelle A perpétuité 
la condamnation & mort pronon- 


le meurtre d’un policier, ^ecte 
décision, annoncés par M. Michel 
Vairzelle. porte-parole du prési- 
dent de la République, est inter - 


•ma conscience, suis contre la assises de Sadne-et-Lolre ; Yves 
Veine de mort (—).* «Je ferai ce Maupeüt, condamné le 25 février 
que f aurai à foire, avait ajouté par les assises du Val-de-Marne : 
fe candidat socialiste, dans le André ' Panletro. -, condamné le 
cadre d'une lot que l'estime ex- 21 mal par les assises des Bou- 


quarante-ctaq minutes, ta grâce 
pour leur Sient devant M. Mit- 
terrand. - quL comme Te veut la 
tradition, s'était abstenu de tout 
commentaire indiquent simple- 
ment qu'il donnerait un réponse 
rapide. 

Cette mesure de grâce n'est 
pas, une surprise en soi. Le chef 
de l'Etat s'est déclaré à plusieurs 
reprises favorable & l'abolition 
de la peine de mort. Il avait Indi- 
qué, au , cours de la campagne 
électorale, qu’en attendant une 
réforme législative U userait de 
son droit de grâce pour tous les 
condamnés à la peine capitale. 

M. Mitterrand avait notam- 
ment rappelé- sa po&tton. le 
16 mars, au cours de l'émission 
«Cartes sur. tables : « Dans ma 
conscience profonde, qui rejoint 
celle des églises, V église catholi- 
que, les églises réformées, la re- 
ligion juive, la totalité' des gnm- 


tntemattonales et nationales ; 
dons, ma conscience, dans la foi de 
ma conscience, fe suis contre la 
Veine de mort f-J.» «Je ferai ce 
que fourni à faire, avait ajouté 
le candidat socialiste, dans le 
cadre d’une lot que l’estime ex- 
cessive, c'est-à-dire regaùenne. 
un pouvoir excessif donne à un 
seul homme : disposer de La me 
d'un autre. Mass ma disposition 
est celle. <Tun homme qui ne fe- 
rait vas procéder à des exécu- 
tions capitales ». (le Monde du 
18 mars). 

Les chefs de l’Etat précédents 
m'avalent pas gradé, systémati- 
quement, a leur prise, de fonc- 
tions, tous ceux .qui avalent été 
condamnés avant leur prise de 
.fonctions. Tftnoent Aurlol avait 
accordé sa grâce à trois condam- 
nés sur six ; René Coty à six sur 
douze ; Georges Pompidou aux 
quatre condamnés qui attendaient 


ches-du- Rhône ; Jean-Pierre De- 
clerfc. condamné le 22 mal par 
les assise* du Pas-de -Calais «i 
Pairick François, jugé le 22 mai 


cour d'assises : il est accusé du 
meurtre d’on vigile, dans la nuit 
du 26 au 27 février 1979, A Pa- 
ris. n est. en outre, inculpé, de- 
puis le 25 février, de tentative 
cf évasion et de tentative d’assas- 
sinat . Philippe Maurice avait 
grièvement blessé un surveillant 
de la prison de Fresnes avec on 
pistolet que son frèfe aîné. Jean- 
Jacques. est accusé de lui avoir 
.fait parvenir par l'intermédiaire 
de . son avocate lie Monde du 


Beauvais. — « Nam : Sarbeanit Marcel, né le 
10 avril 1941 é Liancourt dans l’Oise ; profession : 
régleur ; domicile : Montacains dans l’Oise éga- 
lement.* Sagement, le micro à la main. Ü s'est 
présente à rouverture de son procès, lundi 25 mai, 
à Beauvais, comme Cv invitât* le président de la 
cour d'assises de TOtsc. M Jacques BUn Une lots 
de plus, devant ce ton ordinaire, ce maintien tran- 
quille, ce insage auquel la quarantaine n'a pas 
retire les traits de r en tance et en regard d'une 
accusation qui retient contre lui enuj meurtres ou 
assassinats dont Û se dit innocent, on s" interroge 
Ce serait donc ha. le « tueur de Contre » , ce ya s- 
sager de la pluie que Nogentsur-Oise, terrorisée 


et fascinée à la fols, chercha tellement à imaginer 
dans ses phantasmes entre 069 et 1976 au temps 
où là-bas on retrouvait au matin des femmes 
mortes, mutüies, dépouillées. 

Dans le grand tout de cette salle claire du palais 
de justice. Noçent-rA iqnevülç. Vtlters-Saint-Paat, 
ce périmètre de 3 kilométrés sur 2 kilomètres, ou 
tout s'est déroule, parait tellement lom. et tette- 
■ ment lom aussi dans t'espace comme dans le temps 


le Nord, sous les lumières vacillai tes et mouillées 
de petites voies de grande banlieue, dans un envi- 
ronnement de parcs déserts ou dé cimetières. 


« Tueur de l'ombre » 


le la prison de Fresnes avec on La police, qui cherchait depuis Q e no tre envoyé spécial 
ristolet que son frèfe aîné. Jean- six ans. chercherait peut-être 7 - 

encore « Poignard retrouvé chez 


condamné à mort de droit com- 
mun dont le cas lut était sou- 


(1) Bq prenant eea fonctions pré- I 
sic en tle lies, en 1959. le général de I 
Gaulle avait gradé cent quatre-vingts I 


prononcer sur aucun cas. Pendant condamnée à mort musulmane et ou 
son septennat, 11 avait accordé Européen détenus en liaison avao les 
Quatre grâces Trois condamnés événements d'Algérie. Sept aille 
2 valent éU-gnllloUnés. m * 

■ Mlt; ? Taad ”' a : i iXm T 

tant, qua se prononcer sur îe unes algériens détenus a un 


six ans. chercherait peut-être 
encore sans cet appel télépho- 
nique anonyme de décembre 
lui indiquant soudain que le 
« tueur » avait trente -cinq ans. 
mesurait LSD mètre, qui! était 
marié à une Monde, avait deux 
enfants, « fait » F Algérie et tra- 
vaillait dans une entreprise de 
Nagent, etc. Cela facilitait les 


lui dan* ur. nneu de bicyclette 
comme ces deux carabines 22 long 
rifle dont les expertises allaient 
établir qu'elles avalent tiré les 
balles qui tuèrent, le 80 mai 1973 


vaot bénéficier tons les aympathl- 
tant, qu a se prononcer sur le unes algériens détenus a*un 
sort des sept condamnes à mort dtztème de (par peine, avait été 


recours judiciaires (devant la 
Cour de cassation). ZI s'agit de : 
Jean-Jacques Nicolas, condamné 


ligion juive, la totalité' des gran- le 2® novembre 2980 par la cour 
des associations humanitaires, d'assises des Ardennes ; Paul Za- 


Ubérés et uns grâce collective, fai- 
sant bénéficier, tons les aympathl- 

dixième de (par peine, avait été 
accordée. Dons -Lee semaines qui sui- 
virent. tons tes dosa tara concernant 
des détenus jugés par les juridic- 
tions d’Algérie avalent été réexami- 
nés. Les peines avalent été encore 
allégées. Les. détenus de., droit 
commua n 'avalent pas bénéficié ds 


qui avait été établie, fi m’était 
n n ’ n n nom parmi une soixantaine. 
Cependant, si l’anonyme — qui 
Test resté — disait vrai, £ était 
le seul & avoir effectivement a 
l'époque trente-cinq ans. à mesu- 
rer L80 mètre, à avoir pour épouse 


Oise Josette Routier : te 27 no- 
vembre 2975 à Noqent encore. 
J alla Gonçalves ; enfin, le 6 Jan- 
vier 1976 à Viniers- Saint -Paul. 
Françoise Jakubowoska. 

VollA sur quoi, allait se fonder 
r accusation. Iql faisant grâce de 
quatre autres crimes antérieur* 


procès dont l'audience est prévue 
Jusqu’au 10ju*n et as cours auquel 
11 n’a eu encore qu'à raconte, une 
vie qui. excepté le temps de son 
service en Algérie, par devance- 
ment d’appel, comme infirmier 
dans un régiment parachutiste, 
s’écoula dans le petit univers de 
Nogent - sur - Oise et dans ses 
alentours, et dont 0 sait bien 
qu'on en déduira encore contré 
lui cette conr.ilssance topogra- 


i A avoir servi en Algérie et tout _ ^ , 

le reste. rm im» iiftns 1 état ou en furent 

I Cela pourtant ne pouvait sut- retrouvées les victimes _et que 
fixe, ni même la ressemblance Lm 

avec le portrait-robot établi sur toutefois cet aveu trunpmssanoe .. 


Mais pour quelle raison tant de 
crimes? Ce n’est pvv de lut évi- 
demment qu’il faut attendre la 
réponse puisqu'il va tout nier. 
Tout an plus, ce sont les psychia- 
tres. les asychologues. qui pour- 
ront tenter d’avancer une explica- 
tion A ce rituel qui ne peut aller 
sans passion ni désir d’un assort- 


Le témoignage d’une mère 


i firent le resta «Tueur de Tom- 


" La mère de Philippe Mau- 
rice exprime, dans le témoi- 
gnage qu'on lira cf-dessous* 
la manière dont elle 'a res- 
senti la longue attente 
. depuis la condamnation de 
son fils A la peine capitale. 

Le 10 jnal. Mme Jacqueline 
Pnjvot avait anando Uf .résultat; 
de l'élection présidentielle de- 
vant la télévision dans son petit 
appartement en banlieue pari- 


hun heures moins cinq M huit 
heures, râtela pétrifiée sur ma 
chaise, te ne pouvais plus 
bouger — » Le sort' de son Sis, 
Philippe. Maurice. Fun des cinq 
condamnée â mon qui se trou- . 
valent alors dqns les prisons 
françaises, ae Jouait ce soir-là.- 

Le visage encore Jeune -de 
cette femme /fa quarante-sept 
ans est marqué" d’une grande 
lassitude BW^â’expfaie d’une 
voix assoun^, tantôt au bord 
des laimes. Tantôt estpilssant on 
sourire. qui s'arrête an chemin : 
on la -sent pourtant prête . à 
continuer à se battre .pour *m, 
deux . enfants,- tgus - las deux en 
prison ; PtilRppe, vingt-quatre 
ans, condamné à mort ÿn 
octobre dernier pour le meurtre 
d'un policier; Jean-Jacque®. .> 
vingt-huit ans, détenu lui aussi ,ô 
Fresnes, dans lé quartier de sé- « 
curlté renMrcôe, accusé d’avoir 
fourni Farina avec laquelle son- 
frôre a tenté de s’évader. Elle 
n'a pas vu Jean-Jacques depuis 
deux (notai* le Juge 'lut refusant. 
Je permis de visite ; qu^nt A 
Philippe, elle le rencontre trois 
fols par semaine pendant une 
demi-heure. 

Le hindi 11 mal. c’était Jour 
de parloir: - C'est mot qat'al' 
commencé A parier, SDtpWque 
Mme Pruvot Philippe, lui, n'a. 
pas réagi tout- de àuhè: Vivant \ 
comme ff vft r rjes-râaotiorta ne. . 
sont plus les mêmes*- fef au 
qu'il avait appris le résultat .de i 
rdlecîion par ta Adh' mais B , 
ns m’a pas dit ce qu’il avait 
ressenti. Vous savez, pour 
s’adapter 6 ça, il tout perdra , 
un peu Isa sentiments humaine, 
être dans on état végétât», 
sinon on crévai.;* tria dH sep- 
lement : fe! besoin de parler. 
.et .ee dont 0 aurai} eu le plus 
envie, JS a pense, c'est de courir. 
Courir an hurlant pour se libérer. : 
Mol, depuis ce rBmanûhe, le_ 
m'en vote le -matin aq bols . etf 


Je hurle, parce qu’il laut que ça 

sorte m. * 

Oewc Jours plus tard, Jacque- 
line Pruvot reçoit une lettre 
- délirante •• de son fils aîné 
Jean-Jacques : «Je vis. Je revis, 
renvoie un télégramme & Phi- 
lippe, rai une extinction de voix 
tant fai hurlé ma Joie, le ne 
mm» qitmmoiu, çmalbfflté, reu- 


eu un vacarme Internai flâna la 
prison ; /es détenus appiautüs- 
saJem, chantaient^ Je savais, si 
ex résultât n'avah pas été cetuf- 
fè, te calvaire qWffs auraient à 
vivre fous les deux ; vu le che- 
min que, ça prenait, ça se aeralt 
mal fini. • 

Pour , la première fais aussi, 
après des années de silence, la' 
mère de Philippe Maurice a reçu 
june lettre du père de ses enfante, 
officier - de police à Toulouse qui, 
môme pendant Je procès, .ne 
. s’était |amals manifesté.- - .. - 
. Elle parie de te {oie * : orss/ ail- 
ftaûe i sapportet : que Jâ. peine ; 
te choc de se dire : Ja drame 
. #*'ë« plu a À », pute elfa sa 
reprend lorsquori évoque là 
'. vffijve . dû ‘ policier j tué par Phi-' T 
lippe, « -qrstrf-é/re qüe Je le 
■ trompe-, mate è travers tri peu de 
contacts que T al eus avec eOe, 
fai eu rimprsssfon qim sa pefaie 
éra/f' svfllsammart slqdre ,. pour. 

- qu’eue -a» compris que çe n’était 
pas là moirt rie mon. füs qiri. M 
Otarah son chagrin. Par égard 
pour e/te, T aurais souhaité qu’on 
' ne " tasse pæ de oommaiFï/afres 
ati/our rie rabonooh da la peine 
de mort Sur oe po/nt-ià, c'aat ia 
■ae trie chose <gjl me gène. Je- me 
suie posée te même question : af 
on tue mon IBè, ssf-ca que /s 
o’auràl pas le vengeance au 
cœur 7^ Je croit qtfon doM se 
senti r délivré te four où lion .a 
compris, admis, pardonné.-^ 

« Aumim hasfilitf » • " 

. Pendant sept moi s, Mme Pru- 
vot a 'vécu dans la hantfa»>du 
matin, oô_ « Parfois là ma 
. ritsais : peotritra le rte le revorre/- 
pea, te oe te saurai même cas, 

J arriverai à ta prison et if avocat 
me dira i c'est IM; Madame, 
pour vous. £t si on m'avertit 
qu’on doit se noir uns dernière ■ 
lois, savoir que c’est fini 
Aujourd'hui, fs dis è tout;' te 
monde -r ne prononcer d/us . 

. Jamais lèlnot gvlUaUna, que le 


ne f entende plus. Jamais plus. 
Je Tal trop vos. Imaginée ~ 
Quand fia ont commencé les tra- 
vaux i Fresnes -et que te aub 
arrivée la première . fols, A la. 
place des échafaudages, T ai vu 
la guillotina I ■ 

- Pendant sept mois, rJdéa de 
la mort a pêeé. entré ' mon-flls - 
bt mol, amplifiée par Isa oondb 
tlom d’ Jn o a r oèra 'U o n. Un 
condamné é mort n’a rien dans ' 
Sa~céUvtB. hormis un Ht; un ta- 
bouret et une table : td papier, ni 
photo, rien-, ù>ut est dans la 
cellule du surveillant, et n ns 
peut avoir près de fui que robjet . 
qu'il ‘utilise. Ne plus rien avoir, 
même pas quelque chose è quoi 
on . peut s'accrocher— desi & 
devenir loû l * 

La mère de Philippe Maurice 
qui. depuis oos dsmtas mois, vit 
une épreuve peu commune, 
affirma , qu'elle ne a'est jamais 
sentie abandonnée. 

Après le procès, elle n'a req- 
, contré aucune agresafvfié, pas 
même, de la oart'das habitante 
dé son quartier : «Ce/a n’a pas 
pu passer Inaperçu puisqu'un 
. Journal a ta h paraîtra ma photo 
en première page, oe que te 
leur avals demandé de ne pas 
taire, et que c'était affiché chez 
ms libraire, màbr Je n’aj senti ' 
aucune hostilité. Je crois que 
rieat r époque où fai rencontré 
le plus cfe compréhension. Les 
gêna m'adressaient la parole Je 
rien pariais pas parce que te 
savais qu’il allait falloir que te 
tienne et. que sir étais entourée 
de personnes qui me plalgmüerft 
ça aria» hte prendre une partie 
de ma force. '■' . ■■ - 

- Alors Je me aob enfermée, 
oramponaé-, ici r rep/fée soir moi- ' 

. mime, le ne sortais que pour - 
tes parloirs et c’est à ce moment 
que rai accumulé un peu de 
forces* Et F a' est trouvé que da* 

. ta», de gens ae sont manftaatès, ^ 
m'ont écrit, téléphoné, sont ve- 
' nus me voir er te me strfs ren- 
du compta que ta ri étais pas 
' seule. Tous les tours r avals des 
lettres de gens qui me disaient 
qu'as .comprenaient, que, bien , 
_sûr, Os ri excusai an t pas Philipp e, 
mais c’étaiam pour la olupart des 
parents, et on sâit très bien qu'il - 
y. a eu uné génération qui n'a 
pas éfé taô Ile: -le drogua el ta 
reste,. Je rief pas été la seule, i 


\ briolenr- Déjà- le tri banal cor- 
rectionnel de . Beauvais Favait 


Marcel Barbeaolt a écouté 
fiouc cela « uitentmement s comme 


pour une série effarante de vols 
dans des maisons de Nogent-sur- 
Otse. Dix fols, vingt fols, sans 
•arme. avait forcé des portes de 
caves ou de garages, enlevé des 


boting hétéroclites, réalisant 


rehx et bouteilles d'apéritifs. 


parfois lointain. C’est aussi qu'il 
a eu tout le temps de le connal-* 
tre cet arrêt de renvoL Comme il 


«rts et oontre-experta- en ba — 


, visites, de sortir des tiroirs des 


on l!t ou une table comme pour 
- y trouver on ne sait quel assou- 
vissement. nourrir on ne sait quel 


: tel Imperméable ciré noir 7 


listiqne ou en psychiatrie qui.- 
vont venir, le moment venu, 
parler eux aussi de InL Comme 
II sait ••ncorfc que tout pèsera.^ 
jusqu’à -ette taille de 1,80 mètre 
qui oermet de voir en lui un cos- 
taud capable de déplacer on corps 
comme on a constaté que le fut 
celui de plusieurs des victimes. 

Ainsi, tout s’est mis en place 
en oette première journée d'un 


L'AFFAIRE EMPAIN 

Trois mises en liberté et toujours des menaces 

Coup sur coup, trois ravisseurs pain depuis quelques mois, n'est 


présumés du baron Edouard -Jean 
Empaln viennent d’être libérés II 
s'agit de M. François CaflloL qua- 


M. Bernard - GuUloo. trente-deux 
ans rie 20 mal) et de SL Christian 
SaxtSa. trente-huit ans fie 25). 
Avec ses neuf mille cotes. le 
dossier d’instruction du rapt 
■ Empaln » est -certes toujours 
aussi épais Mois, en quelques 
jours, le nombre -des personnes 


peln depuis quelques mots, n’est 
connu que de quelques amis pro- 
ches et des P-T.T- Ces éléments 
ont conduit la brigade criminelle 
A entendre le baron cires lui, mer- 


Le baron, pour sa part, dans j 


un entretien qull- accorda, en j 
avril 2980, A. l’hebdomadaire le , 
Point. . indiquait 1 que des lettres | 


Jusqu’au mois de' février, 1 ins- 
truction était conduite par 
M. Louis Chavanac, premier Juge 


dîna traction as tzUmnal.de Paris. 
Depuis oette date, Ttostraction est 
dirigée per M. Yves Comeloup- 
ll semble bien que les avocats ce 
la défense aient tiré parti d oette 
«passation de dossier* pour s’ap- 
puyer sur rartide 148-4 du code 
de procédure pénale, qui précise : 
a. A Pexptmtum d'un délai rie 
quatre mois depuis sa dernière 
comparution devant lé luge d’ins- 
truction ou le magistrat par bd 
délégué et tant que ^ordonnance 
de règlement nia pas été rendue, 
T inculpé d étenu ou son conseil 
peut saisir d ir ect em ent, dune 
demande de mise en liberté la 


nucléaire française. C’est chose 


du groupe; a alors cédé cette 
société. quU considérait comme 
son « enfant », A la Compagnie 
financière de Parte et des Pays- • 
Bas lie Monde du 28 février 1982). 
L’histoire ne. dit cependant pas 
pourquoi le baron, joueur S’il en 
est, a cédé ses parts A un prix 
notoirement Inférieur à leur 


-ne l'avait pratiquement jamais 
quittée. 

« Vous avez été marqué par ce 
décès? 

— OuL 

c Vous v ânes- assisté Jusqu'au, 
bout ? 

— OuL» 

On s'en es* tenu là. Les siens, 
l’heure venue, en diront-ils davan- 
_tage? Ims siens, ceux du moins 
. qull en reste. Car Fan des quatre 
frèrea est mort en 1971, renversé 
par un camion. Un antre s'est 
donné la mort en 1970; en se Je- 
' tant sous un train, ces trains qui 
font partie des nuits de Nogent- 
sur-Olse et jrm Marcel Barbeault 
le père, fat lui-même un conduc- 
teur au temps des machines A 
vapeur. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


M. ANDRÉ BRAUNSCHWBG 
DIRECTEUR "DU CABINET 
DE M. MAURICE FAURE 

•M. André Braunschweig, Agé 
de soixante-cinq ans. conseiller A 
Cour de cassation, est nommé 
directeur du cabinet du garde 
des sceaux, M. Maurice Faure. Le 
.directeur adjoint sera M Marco 
Darmon, cinquante et un ans. 
vice-président du tribunal de 
Paris depuis 1974. après avoir été 
pendant dix ans magistrat A 
l'administration centrale du mi- 
nistère de la justice et. en 1973, 
conseiller technique au cabinet du 


[Conseiller è la Cour Oe onucion. 
président d'honneur de l'Union syn- 
dicale des magistrat» (DJJAJ, 
M. Braunscbvelg a été, de 1914 a 
1978, le président de oette organi- 
sation. qui regroupe le plus grand 
nombre de rtsglstnte syndiqués. 


dé règlement Tria pas été rendue. fi) Le baron Empaln a été séques- 

rem soi Ur ittwtraumt. fme JJgJ J&, 1 0 Smœ*?l «^Staïnr 

demande de mise en liberté la jjg gro u pe Empaln -Schneider a vei 
chambre d’accusation. » Cette ger ta rançon, lui avalent sections 
i chambre d’accusation — si elle a la première phalange d’un index. 

1 refusé la liberté : Je M Marc ; i • _ 

Le Gayan. autre Tâvtsseur pré- » . , 

i somé du baron — Ta donc accor- • Attentat contre « la Dépéch 
I dêe A MM CalDoL GulUon et I du Midi » A Toulouse. □ 


ger ta rançon, lui avalent sectionné 


dans la légion parisienne . IL . est 
devenu loge d’ustruotion (1948) 
après avoir été juge suppliant er 
juge en siège. Alors qull était pre- 
mier Juge crintt motion à Parle 
depuis 1982, U s été détaché oomme 
juge a Instruction & la Cour ae 


UN « JURt DTWmreUR , ÉTUDIER* LE PASSÉ DE M. MAURICE PAP0N 


rice Papon, ancien ministre du 
budget, a fait appel pour qu’il 
Juge de son’TflteflOdS l'oceupfctiqn, 
a constitué .un « ttriv i' honneur » 
de cinq 7&embré& IL Papûii, ac- 
cusé par le Canard enchaîné 
d’avoir conconra & la déportation 
dé mille dx cent quatre-vingt- 
dix juifs entre 1942 et 1944, alors 
qn’ü était secrétaire général de 
la préfecture de la Gironde, a 


Bordeaux ik Monde du 7 mai), 
avait décidé de faire appel «J un 
fray d'honneur composé de résis- 
tants authentinues », dont fl 
. «connaissait « par avance- Petit- 
- ta: 'i à* la dcÜbémtion «L' . 

Le « JiaTf dhonneu ■> «xn prend 
cinq membres du comité direc- 
teur du CAB, médaillés de la 
Résistance et dignitaires de la 
T^ giorr d'honneur & titre mili- 
taire : M. Jean Pierre-Bloch, 


racisme et l’antisémitisme 
(LICRAJ : Mme Bdarld-Made- 
JefiTô Fpurcane, : présidente du 
CAB, de réseau ; M- Daniel 
Maya, ancien ministre et ancien 

æ &deuz de 2a Ligne des droits 
l'homme ; le Révérend Père 
Michel Riqnet, ancien déporté, 
et M. Charles Vers y, an ri en 
déporté, déJégtié A r Assemblée 
consultative. 


Deux d'sitre eux,. A la brigade 
anti-gang, avalent été blessés au 
cours (fane itaOIade, le 24 mare i 
1978. lors d’une remise de rançon. 
Le baron Empaln. ooor sa part, 


bondissements s alors qull 6 
s hâte que le procès ait lieu o. 
. Irrité donc ? Sans doute Et lôgé- 


Empaln. a, de- nouveau, été me- 
nacé. comme fl l'est de temps A 
autre depuis trois 
Menace étonnante puisqu'ellâ 
fut faite au téléphone; alors qoe 


comme le domicile du baron Em* 


• Attentat contre « lu Dépêche 
du Midi » A Toulouse. — On 
attentat A r explosif a été commis 
A Toulouse, dans la mut du 
lundi 25.au mardi 28 mai. contre 
les locaux de la Dépêche du Midi; * 
dont la porte en fer a été pulvé- 
risée. On correspondant anonyme 

a expliqué que oette action était 
tme réponse A l'interprétation 
« tendancieuse » donnée selon bd 
par la presse aux événements de 
Barcelone. 

• L" affaire MauviUabL — 
S'estimant incompétent, le Conseil 
d'Eut a rejeté une requête de 
Guy Mfliitrtiiam contre le refus 
du ministère, de la justice d'enga- 
ger une procédure de révision dé 
son procès lie Monde du 6 mal 
1981). Guy Manvülato avait été 
condamné en 1975 A âlx-hmt ans 
de réclusion pour le meurtre d’une 
personne âgée qull ale avoir 


geait, réputée modérée, a toatetota 
constamment dénoncé, A partir ae 
1977, les atteintes à l'Indépegasnn 


alors garda dm sceaux, a propos de 
l'ajournement ds as promanoQ dans 
l'ordre de la Légion d’honneur. 

M. Braunscbvelg s été un adver- 
saire irrédusODle du projet de loi 
«séenttté et liberté». H a notais, 
ment signé, bvm huit autres Juristes 
éminents, un texte a em and ont au 
Parlement d» repousser se testa 
Enfin, n n’a Jamais oaené son oppo- 
sition & la peine de mort;] 
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SOCIÉTÉ 


GRANDES MANŒUVRES DANS L’AUDE 

La sécurité civile aux prises avec un (aux tremblement de terre 

Cuxac - Ca bardés (Aude). — Un millier Alors que les erercîces précédente avaient, tervenüoa de la sécurité civile sur un terri- très au nord-est de Carcassonne (Aude J, et 

d'hommes, quelque cent soixante-cinq véhicules. jusqu’ici porté exclusivement sur la lutte toire venant de subir un séisme de forte inten- couvrait une zone de 30 kilomètres de lon- 

deux avions grog porteurs TransalL deux taéli- contre les incendies de forêts, la nouveauté si té. gueur sur 20 de large, supposée affectée par 

coptères lourds, ont participé la semaine der- pour cette opération d’envergure, baptisée une catastrophe équivalant à celles qu’ont 

iü ère à la grande manœuvre annuelle de - Aude 81 », résidait dans le fait qu’on avait Le théâtre d’opération choisi se situait dans connues, voie! peu. la ville d’EJ Asnam, en Algé- 

la sécurité civile. retenu comme seul thème de manœuvre l’in- la Montagne noire, à une vingtaine de kilomê- rie, et la région de Naples, en Italie. 



Le vent d'autan qui souffle sans 
discontinuer contribue — à grand 
renfort do bise aigrelette et de 
tourbillons poussiéreux — à par- 
faire. si besoin était, une ambiance 
suffisamment - dramatique * pour 
créer l'Illusion du drame. 

Ces hommes en treillis, le bidon 
au côté. qui font la queue devant 
une roulante dernier modèle, ces 
sections en salopette bleu marine 
qui s'affairent à dresser leurs tentes 
à l'alignement du bivouac, ces 
petits groupes d'officiers, jumelles 
au cou, ces cartes d'état-major 
tapissant les parois de la tente- 
P.C. et ce va-et-vient incessant 
d'engins de tout acabit, tout contri- 
bue à figurer quelque conflit armé. 

Mais cette armée - là est sans 
armes, totalement pacifique, qui n'a 
pour mission que de sauver tes vies 
et les blen3, au lendemain du dé- 
sastre, voire de redonner au sec- 
teur atteint des moyens de survivre 
avant de revivre. 

Le dimanche 17 mai. â 3 heures, 
une secousse tellurique, d'une inten- 
sité moyenne de 6.5 sur l'échelle 
de RIchter, a touché la région du 
Languedoc. Dans ta zone où nous 
nous trouvons, la Montagne noire, 
la force enregistrée a atteint 7 de- 
grés. Que reste-t-il des villages, des 
hameaux, des fermes isolées 7 Les 
routes permettront-elles aux colon- 
nes de secours d'atteindre leur but 7 
Combien de victimes va-t-il falloir 
soigner, ravitailler, évacuer 7 Ainsi 
peut-on résumer le thème général 
de l'opération « Aude 81 ». 

Sitôt averti dss évènements, le 
préfet de l'Aude, au vu des Infor- 


UNE ARMÉE PACIFIQUE 

De notre envoyé spécial 


mations qui lui parviennent, Juge la 
situation suffisamment grave pour 
réclamer au Centre opérationnel de 
la direction de la sécurité civile 
(COD1SC), à Paris, l'envol de 
moyens de secours nationaux dans 
son département Paris donne le feu 
vert Les deux unités* d'instruction 
de sécurité Civile (U.l.S.C.) existant 
actuellement en France (voir notre 
encadré). 1UI.S.C. n« 1. domiciliée 
au sein de la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris (et en cours 
d'installation à Nogent-le-Rotrou, en 
Eure-et-Loir), et l'U.I.S.C. n° 7. im- 
plantée au camp de Brignoles (Var), 
font mouvement 

Durant les quatre journées d'opé- 
rations, ces deux unités, renforcées 
pour la circonstance par des élé- 
ments du bataillon des marins- 
pompiers de Marseille, des armées 
et des sapeurs - pompiers, ont pu 
permettre — c'était le but premier 
de la manœuvre — aux états-majors 
de contrôler leur capacité d'inter- 
vention. leur efficacité, et de déceler 
leurs carences éventuelles, dans le 
cadre, riche en péripéties de tous 
ordres, d’une situation dite « à 
risques multiples -. De môme, on 
a pu juger de l'aptitude réelle — les 
conditions d'intervention ayant été 
reconstituées sur le terrain avec un 
soin tel que. par exemple, des 
pseudo-blessés réellement ensevelis 
pendant des heures dans des ruines 
existantes devaient être recherchés, 
dégagés et • soignés », ou évacués 
sur des antennes médicales de pre- 
mier secours — des moyens natio- 
naux et départementaux à intervenir 
de concert En outre. » Aude 81 - 
a donné aux unités l’occasion de 


se livrer à des exercices de dé- frage d’une péniche chargée de chacun de son côté, qui sur un 

Platement, de dépo/lutlan (an avait mazout], ainsi qu'à des Interventions piton, qui au fond d'une vallée, sera 

simulé, sur le canal du Midi, le nau- radiologiques. soulignée. 


Mieux que la vie de caserne... 

« Tarrain très diflicüe ». devaient de son adjoint le commandant 
reconnaître, unanimes, (es hommes Cailfarec. Au nombre des difficultés 
et les officiers, le mardi au matin, rencontrées eu cours de ces deux 
lors de la conférence matinale premières journées, la mauvaise 
tenue d3ns la tente-P.C., sous la qualité, voire l'absence totale de 
direction du lieutenant-colonel Bat- lieison radio entre les divers élé- 
testi, commandant l'U.I.S.C. n* 7. et mente du dispositif. • crapahutant » 


Pourtant, un premier enseignement 
— d’importance — Bst à retenir : 
les radioamateurs appelés h la res- 
cousse pour pallier les défaillances 
des émetteurs-récepteurs • officiels - 
ont. une fols encore, fait la preuve 
de leur utilité ; grées à leur 
concours, bien des relais Impossi- 
bles par les voies classiques ont 
pu être établis. 


Officiers, appelés et pompiers 


du ministre de (Intérieur, dont 
relève la direction de la sécu- 
rité civile, les U.I.S.C. (unités 
d’instruction de sécurité civile) 
ont une double vocation. D'une 
part, elles forment des réser- 
vistes appelés, en cas de conflit 
armé, à renforcer les unités du 
dispositif permanent de sécurité 
civile : d'autre part, eMes parti- 
cipent aux missions tradition- 
nelles de la sécurité civile, 
c'est-à-dire intervention en cas 
d’incendies, inondations, tem- 
pêtes de neige, tremblements 
de terre, grands accidents rou- 
tiers. ferroviaires ou aériens, 
pollutions de toute nature — 
comme les marées noires, par 
exemple. 


A l'origine, il avait été prévu 
d’en doter chacune des six 
zones de défense existant en 
France, mais, jusqu'ici, deux 
seulement ont été créées, l'une 
(n° 7) en 1974, l'autre (n« 1) 
en 1978. L'U.I-S.C. n° 7 compte, 
dans sa forme actuelle, un effec- 
tif de 493 personnes, dont 79 
cadres d'actlve (18 officiers. 
61 sous-officiers] el 414. appelés 
(6 officiers, soit 4 aspirante du 
génie et 2 du service de santé, 
10 sous-officiers et 398 sapeurs 
du rang). L’U.I.S.C. n* 1 a un 
effectif très légèrement inférieur : 
462 personnes, soit 82 cadres 
tous d’active. Issus de la bri- 
gade de sapeurs-pompiers de 
de Parts (13 sous-officiers et 
49 sous-officiers ou gradés), et 
400 appelés du contingent 


Dans le domaine des équipe- 
ments l'U.I.S.C. n* 7 disposa de 
140 véhicules, dont 22 camions 
spécialement équipés pour com- 
battre les feux de forêts, 42 véhi- 
cules de liaison et de nombreux 
véhicules’ de transport d’hommes 
et de matériel. L'U.i.S-C. n 9 1, 
elle, possède un parc autos de 
77 unités : 9 camions feux de 
forêts, 9 véhicules de secours 
aux blessés, 32 véhicules de 
liaison et 27 autres de transport. 
Ces deux unités disposent res- 
pectivement en outre de 150 
postes de radio (90 portatifs, 
60 sur véhicules) et 74 postes 
radio (17 sur véhicules. 57 por- 
tatifs). 


Tournée des bivouacs. Partout, 
te même stricte discipline, les 
ordres qui daquent sec, les véhi- 
cules alignés comme à la parade. 
Mais ces appelés qu’on interroge 
seront tous d'accord pour recon- 
naître que. entre la vie de caserne 
» classique - et lefir temps de 
service dans une unité comme 
celle-ci, il n’y a pas de commune 
masure, qu'ils soient, comme au- 
jourd'hui, en manœuvras, ou, comme 
Ils i’onl été si fréquemment durant 
l'été dernier, en opérations anti- 
feux de forêts, tant en Provence 
qu'en Corse_ 

Seul, le colonel Xavier Gangne- 
ron, chef d’état-major de te sécurité 
civile, n’est pas encore pleinement 
satisfaiL Pour lui, le rapport » qua- 
lité-prix » de ces unités reste très 
excessif : > Avec un etfecÜT de 
six cents hommes, nos l/.LS.C. 
seraient véritablement rentables I 
Avec les quatre cent quatre-vingts 
qW elles comptent actuellement, au 
prix où sont les cadres, elles sont 
trop lourdes, financièrement par- 
lant ... » 

Bien que « patron » d'une armée 
pacifique; Il est bien décidé â se 
battre pour obtenir gain de cause 
à ce propos, dans un premier 
temps, puis pour que quatre nou- 
velles unités soient créées, aussitôt 
que possible, comme cela avait été 
prévu au départ, dans le courant 
1968, époque & laquelle on avait déjà 
adopté le principe d’implanter une 
U.I.S.C. par zone de défense. On 
ne sait jamais ce qui pe-.l arriver... 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 




Et si vous 
essayiez plutôt 
une GotfvjSS 
Formule E? 


la Golf est une voiture économe; la Golf E 
est carrément avare. La Golf est une voiture 
sobre, !a Golf E est Spartiate. La Golf est une 
voiture Intelligente, la Golf E a du génie. Vous 
cllez découvrir pourquoi en découvrant les 
astuces que vous offre l'option Formule E. 

La bâfre de vitesse 3 + E. 

En plus des rapports 1 à 3 lia voiture, 
qui atteint sa vitesse de pointe en 3°, garde 
I — 1 toute sa nervosité et 

conduitel il existe une 
r t\ |\_ t vitesse supplémen- 

I taire, la vitesse E; elle 
I H} À réduit le régime^. fart 

L. S) ÇçÊ yi / baisser la consomma* 
«SfeT fa? tïon, et diminue le 

ES&Agi ggggCM niveau sonore d'en» 
BuU«j£aiH viron 5 décibels. 

L'indicateur de changement 
de vitesse. 

Cest un 
indicateur de 
«Rangement de 
régime. Un voyant 


lumineux Rallume au tableau de bond dés 
qu’il est plus économique de passer â la 
vitesse supérieure. 

L'indicateur de consommation. 

En vitesse E, un cadran permet de 
surveiller constamment b consommation. 
L’aérodynamisme amélioré. 

Les montants de portières recouverts de 
plastique^ et le spolier agrandi donnentà la 
Golf E un meilleur coefficient de pénétration 
dansl’alr-Molnsfreinée, elle consomme moins. 

Ainsi équipée, la Golf E économise le 
carburant aie façon spectaculaire. 

D'ailleurs, Il suffit de connaître ses 
consommations pour être convaincu : 

52 1 à 90 km/h, 7J i à 120 et 6,9 i en villa. 
La Golf E a ses secrets, mais pour elle, 
l'économie n'a plus de mystère \ 




Volkswagen Formule E:des économies,pas des restrictions. 
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ÉDUCATION 


SELON CERTAINES CONDITIONS 

Tons les établissements scolaires 
poazioiit ouvrir des «sections internationales» 

Tous _les étebUssements soo- coïtés : la présence de nombreux lénrs enfants dans tu» section 
laanes français, du. premier ou élèves étrangers dans le système internationale qu’à certaines 
du second degré, sont mainto- scolaire — les «enfants do ml- condïtians. Dans les écoles uri- 
nant nabflttés selon cer- grants» — et la faiblesse notoire maires, fl faudra joindre au dos- 
talnes conditions — à ouvrir des des. élèves français dans Taxer- sler d'inscription s toutes pièces 
«sections Internationales g. Aux cice des langues étrangères. permettant d'apprécier ruprOudc 


quart d’élèves étrangers. l*s .coUèg!» et lycées, les pro- 

Cette mesure, ratifiée lluna- m 

■nfenlté par le Conseil do Fensei- langue étrangère et un ensetene- 
gnemeot général et technique ment ccnœlSnentaiie <te lettres 
réuni le 2 avril demiar, entrai- étrangères d’une durée d’an rw^i-n«t 
nera à terme la disparition des quatre heures par semaine s’a tou- 
établissement s intem&Üo- tera aux horaires "mtvwi>it d’a- 
naux souvent considérés comme geignement, «sous réserve d’aîné - 
« éüüstes » ou « malthusiens ». pagements à prévoir pour les 
JT impo rte q uelle école de quar- lycées d’enseignement profession- 
tier, pourvu quelle recrute au «â». 
moins 25 % .d'étrangers, pourra 
désormais prétendre «r statut 

Enseignant français 

d'une langue étrangère dtensel- 1 «f nfrannprr 


mention d'un apprentissage pré- 
coce de langue étrangère. Les 
élèves subiront une épreuve orale ! 
de oontrûle {langue- étrangère pour , 
les élèves fiançais, langue mater- , 
nelle et français pour les élèves 


' T utilisation de cette U 

dit, Va dmhilatTftt ton 


ut L’énseagnemerifc, dans ces sec- 
è- tiens, sera assuré conjointement 
ne par des enseignants français ou 
er étrangers. Les enseignants étran- 
U- cers « sont mis à la disposition de 
ue rétablissement par les pays étran- 
ar pers intéressés au fonctionnement 
ne delà section ou, à défaut, recrutés 
nt et rémunérés par des associations 
à agréées ». , • 

a- Les parents ne pourront Inscrire 


proviseur^ 

Butin, les élèves qui auront 
suivi les enseignements d'une 
section internationale en classe 
de première et terminale pourront. 


1ère classe préparatoire 
aux concours HEC+ESSEC 

• i 

Institut privé da Préparation 
aux Eludes Supérieures 
16 nie du Cloître Notre Dama 
75004 Pari» -3256330 

HEC-ESSECL. SCBICBBW 


5 "” médecine 
phaimacie 

Stages de pré pa ration 
- en septembre 
Enc a dre me nt annuel „ 
parmaüère j 



• Stage de pré-rentrée 

• Année Préparatoire 

• Soutien au PCEM1 


UES ÉDITEURS CRIENT 
A L'ASPHYXIE 

- Profitant de r ouverture à Parta- du 
premier Salon du livre, vendredi 22 
mai, le* éditeur» Bcotakeé bot è nou- 
veau réclamé davantage de crédita 
pour la fabrication des manuels. En 
Insistant sur les relations qu'ils 
entretenaient avec le ministère de 
l’éducation, les éditeurs ont voulu 
démontrer les effets pervers de la 
gratuité Bcolalr», tetya qu’elle était 
pratiquée jusqu'à présent et Indi- 
quer. par un din d’œil, au nouveau 
ministre, ce que devrait être ut» 
politique du livre scolaire. 

_ Ce n'est pas la. gratuité que 
rejettent les éditeurs, mais les 
moyens financiers qui leur sont 
accordés par l'Etat. Avec 0.1 B Va en 
1960 du budget île r éducation attri- 
bué aux livres scolaires et dM 
prix d'achat" public sans rapport 
avec le coût — 21 francs par élève 
et pour quatre ans pour un livre 
d'histoire par exemple, — les édi- 
teurs crient à l'asphyxie. 

Les éditeurs souhaitent produire 
das ouvrages qui soient le « relief 
cto la société - et qui doivent être 
• tolérants, pluralistes, libéraux et 
ptorhUscIpUrmiraa *. Sinon, on 
s’achemine vers « un Are <TEtat, 
comme sous tes deux précédants 
historiques que constituant Hitler ot 
Staline ». M. Brosselei. des éditions 
Belin, a eu cette boutade 3 « Que 
penser d'un goorameqnnt libéral 
qui applique des mesures stali- 
niennes ? Que ifesp6rar*4-on, alors, 
d’un gouvernement socialiste s'il est 
vraiment libéral ? » Actuellement, 
las éditeurs présentent tes manuels 
des. nouveaux programmes de 
seconde, et Ils assurant, que ceux-ci 
seront en place â (a rentrée. ; 


DANS U LOIRET 

Le tribunal administratif annale les sanctions 
contre les directrices de maternelles 
qui limitaient les effectifs 

De notre correspondant 

Orléans. — Le tribunal adminis- Instituteurs avait estimé que la 
tratiî d’Orléans vient d'annuler les loi sur le service fait du 22 juil- 
.saoettons prises contre quarante jet 1977 sur laquelle s'appuyaient 
et une directrices d’écoles mater- les autorités scolaires pour sanc- 
nelles du département du Loiret, ttonner les directrices et ampu- 
Ces directrices avalent refusé ter leur traitement avait été In- 
d’accneHUr pins de trente élèves frerprétée d’une manière abusive, 
dans leurs classes conformément Ce syndicat ainsi que le SJO.E2L- 
à un mot d’ordre syndical. Lins- C.FD.T. avaient alors décidé de 
pecteur d’académie avait alors porter l’affaire devant les tribu- 

leur traitement correspondant aux des 17 octobre et 16 novembre 


s L’autoritarisme 
du ministre» 

Dans son jugement le tri- 
bunal administratif d'Orléans 
considère que,- « en Tabsence d’un 
arrêté du ministre de r éducation, 
lé' seuil d’ouverture des classes 
maternelles fixé à trente-cinq 


mente et avaient suscité des pro- 
testations et des mouvements de 
grève. Le syndicat national des 


notre prothèse capillaire \\ prof esstoraiüLe susceptible de saric- 
«SaoStiôn r inMS?l disciplinaires à Fexduskm 

“ 1 1 de toute autre procédure 


EUROCAP-BRI DGECAP 


bien « la preuve que le ministre 







Le premier contact du ministre de l'éducation nationale 
avec les journalistes 


EN OBTENANT LA MAITRISE D'ŒUVRE 
POUR LA FOURNITURE MS SATELLITES ARABES 


« Surtout, dégager des moyens » SIIHS „ smxès 


1 Joie d'annoncer la nfllKK&noa do 


famlliaL à Zurich (Suisse), le 
vendredi 28 mal 1881. 

103. avenue Henri -Martin, 

75018 Parla. 

83, Aurons -S trasse. 

— u. et Urne Claude jammes et 


La Société nationale industrielle aérospatiale (SN1AS1 a rem- 
porté. lundi 25 mai. a Ryad (Arabie Saoudite!, une première en 
enlevant nne importante commande pour la fourniture du sys- 
tème arabe de ■ télécommunications par satellite Arabsat (nos 
dernières éditions) à l’Organisation arabe des satellites de télé- 
communications fASCO). Même si. dans cette affaire, la SNIAS 
bénéficie de l’aide non négligeable de son partenaire américain 
Ford Aerospace. à qnî reviendra plus de la moitié des commandes 
de ce contrat de Î34.3 millions de dollars, elle devient quand 
même le premier Industriel français à remporter à l’exportation 
un tel succès. 


Arabsat. c’est avant tout un vre. H conforte ainsi sa -crédibilité 
système de satellites destiné à Industrielle et commerciale e*. se 
relayer les communications télé- donne une image de marque à 
phoniques des pays" arabes, des l’exportation qui. lors des futurs 
émissions de télévision ainsi éga- appels d'offres à l'étranger, sera 
K ment que certains des program- particulièrement utile, 
mes de Miértston éducative. Pour Toutefois, sans pour autant 
es émissions u est preru quf la dimi n ue r le succès remporté par 
SNIAS fournisse, en coopéra- la SNIASi ,» convient de rap- 
tlon i,£ vec Foi |d Aerospace trois peler qu'il l'a été avec le concours 
satellites de télfcœnmunlcatlons Se la paissante société américaine 
de le classe des 600 Hlocranmres Pord Aerospace, constructenr. 
en orbite, capables d acheminer en tre autres, des satellites In tel - 
chacun huit mille commun Ica- sat-V 

tiens téléphoniques simultanées. a 

Le premier exemplaire devrait Cinquante-cinq pour cent du 
être livré trente et un mois après “"trat Arabsat reviendra à Ford 
la commande, de manière à Itie Aerospace pour la fourniture de 
lancé CH dans le courant du 11 charge utUe et du contréle 


Une plaque toute neuve 


Il a déposé sur une console 
de son bureau le guide touris- 
tique qu'il feuilletait -Je 
cherche*. confie-MI en pensant 
à autre chose. M. Christian Beul- 
lae n'a pas plus trouvé l'ëiapo 
de son prochain voyage que 
l'entrepris? où il exercera dans 
quelque lemps. Une entreprise 
privée, espère-t-il. dont l'activité 
serait liée au li ers-monde. 

Dans un instant. Il accueillera 
son successeur, M. Alain Savary. 
Tout est prêt depuis samedi : 
dans les bureaux dénudés, les 
tiroirs baillent avec ostentation 
et for des lambris ne brille plus 
pour personne. Député de la 
Haute-Garonne et président du 
conseil régional Midi-Pyrénées. 


En pénétrant par le portail 
réservé aux voilures. M Savary 
apercevra la plaque toute neuve : 
- Ministère de r éducation natlo- 
nate ». qui remplace déjà l'an- 
cienne, plus « étriquée », avec 
son <* éducation - sans épithète. 
Mais il ne verra pas qu'il est 
aussi attendu dehors, aux portes 
de la planète où II aborde. Près 
de l'autre entrée, que lui dérobe 
le coin de la rue. une cinquan- 
taine de candidats professeurs 
de collège sont venus manifester 



contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALARME 2000 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 

le SIED ME Ne vivez pas chaque sortie avee 

radar hyperfréquence stitnaonie l'angoisse du retour. N'hésitez pas: 
et sans installation pour connaitie'les possibilités du 

, ,-nn — — DI 60 ME rempir et retournai ta ton 

d-dessous à ALARME 2000 

■i SE?" 8, raeBinSn, 75016 PARIS 


Une protection simple, efficace, j 

immédiatement opéraïonnelle. j 1 

I Téléphones au 525.44.32. { v 

I a votre service SOT toute la France. [ 


__ M. Mme UESCHBHlAKOfV Urne BUgall Landon - Jammes et 


— Mme le docteur Beatrix TEDESCO Mme Renée FORTIN JAMMES, 
a la joie d’annoncer la naissance de prix d'excellence de piano, 

son arrlére-pet Ite-flt le uurveim le 20 mal 1981, après nne 

Sophie Beatrix, longue et douloureuse maladie. & 

le 12 mal 1981. l'Age de quatre-vingt-deux arm, 

petite sœur de Stéphane, d'Eric et Le s obsèques o n t eu lieu dan» 

de Laurent AU JEAN. l'Intimité. 

5, square Thiers. 32, rue Depertjt, 

75116 Paris. 69 160 TassW. 

11410 Bely-SaUee-aur-Iibers. 

_ , _ 83. chemin da Ronde, 

Dec es 782P0 Croisas. 

■ € Résidence Saint- Hilaire ». 

13290 Lee Milles. 

JEAN FHAISSIHET — Mme Msrle-ciaude Gilbert on, 

M. et Mme Jaoquaa Marotte. 

Noua avons appris la décès, la S?*,. 1 *. t3 , oulct ï. de f alr0 J>Mt dh 
tlne dernière, de 
M. Jean FRAIS S INET, 


B es ^o bsèq ues se ^ a on t^ ^dér oul&ee ^ le 


[Armateur, Héritier de ta Compagnie de I 


contre un concours qui restreïnl 
leur recrutement. Le changement 
piétine encore sur le trottoir-, 

M. Alain Savary lilara ensuite 
à l'ancien ministère des univer- 
sités. rue Dutot dans le quin- 
zième arrondissement. Le * bun- 
-ker » d? Mme Alice Saunler-Seltë 
s’es! lézardé. Un air léger, toul 
étonné d'être là. Hotte dans 
l'immeuble hier encore Interdit 
aux Journalistes mal en cour. 
Maintenant, de Jeunes secré- 
taires parient : pour être recru- 
tées. elles devaient renoncer à 
s'inscrire â l'université « rouge - 
de Vincennes... Les vigiles, 
naguère féroces, s'empressent à 
la vue d'un visiteur : et s'il 
appartenait au nouveau cabinet ? 
Entrez l'allure décidée : pour 
un peu. on vous installerait à 
un bureau... 

La passation des pouvoirs 
aura-t-elle ici la mêmB réserve 
courtoise qu'une heure aupa- 
ravant A l'éducation nationale ? 
Comment en Juger, puisque, 
Jusqu'au bout, Mme Saunler- 
Seïté n'aura pas dérogé à son 
inclination pour le mystère, le 
silence et le secret II est vrai 
qu’il s’agissait pour elle non 
seulement de passer ses pou- 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cou» avec explications en français 
Documentation gratuite : 


HOTESSE TUNON 

UN VISA POUR TOUTES 
US PR OFESSIONS I 
DE L’ACCUEIL I ™j™ I ! 


la charge utile et du contrôle 
d’attitude des satellites, la 
SNIAS avant le solde pour celle 


vingtième année. A l’hôpital de 
Nouméa . (Nouvelle-Calédonie), des 
suites d’un tragique accident survenu 
alors qu'il accomplissait les obli- 
gations de son service national. 

One mes es sera célébrée A son 
Intention, lors du retour de sa 


sittoit de la Compagnie Paquet m rn6tropole - an molfl de 

Jean FralssliWC né le 22 Juin 1894 â Mar- r „, f 

cêlSreî-^mTSTm,”^ 


oa l'un des deux modèles de vol Depuis plus de dix ans. la société 
tomberait en nonne, ri semble, f-anratse et la firme américaine 
d’autre part, qu'ime option ou- cotoborent avec suc^s Si la 
rçrte sur an quatrième satellite SNIAS participe déjà à la 
alt_été prise par les pays arabes. ^pÿ 188 , n^i te a 


Grâce à cet ensemble. les paye 
3rabes dont les Inténês sont re- 


nan* les satellites de nouvelle ! son 


créant « Marseille-Matin » et « MarsdUo- 1 


* la Méridional » puis effectué la fusm 


Colombie, le Mexique ou le Brésil. ■ 


à titre provisoire de la Tunisie, 
de la Jordanie, du Soudan et de 
représentants oalestlnlens (2). 


Arabsat, il appartiendra à chacun 


restres — stations d’émiss ion- 
réception, équipements annexes, 
etc. — necessaires à l’établisse- 
ment d’un véritable réseau de 
téléco mm unications au sol pro- 
longeant le satellite. 

Obtenn au :erme d’une compéti- 
tion serrée f le Monde du 5 mal), 
le résultat enregistré par la 


Les liens tissés continuent donc 
. de se renforcer, même s’il est 
’ clair que la désignation du maître 
d'œuvre pour ces futurs satel- 
lites à l’exportation sera discutée 
cas par cas. Mais lis se renfor- 
cent aussi parce qu’il est clair 
que, dans les années à venir, 




constitué par des projets des- 


leure entants et petits-enfants, 

M. et Mm e Pierre Tedeachl, le lira I 
enfants et leur peUte-flllB, 
ont la douleur da faire part i 

Mme Edouard BOCCARA, 
néa NoHy Attla, 

survenu le 22 mal 1981. dans 
quatre-vingt-septième armée. 

L'Inhumation aura lieu la me 
credl 27 mal 1981, à 8 h. 30, au eim 


poids pour l'Industriel fiançais J — - on 


en PAbbaye de Fontovraud (49J 
Gala exceptionnel des Amis du 
CADRE NOIR de SAÜMUR 

présentations Inédites' j 


qui loi sera associé. 

En revanche, un tel schéma, 
au moins en ce qui concerne les 
télécommunications spatiales au 


européenne. En effet, la SNIAS, 
bien qu'associée au sein du 


une forme ou sous une autre, 
sous -traite certains composants 
d'Arabsat aux partenaires habi- 
tuels qui sont les siens? 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


M. Charles DENNHARDT, I 
survenu 1 b 11 mal 1981. dans sa t 
quatre- vingt-deuxième a n née, muni | 


M_ Théodore GHERTSOS. 
chevalier de la Légion d'honneur. 


officier de l'ordre de la Couronne 


avant son Inhumation provisoire ; 

10 , allée des Platanes, 

7B870 Bailly. 

2, avenue du Colonel-Bonnet, 


Tous ees neveux, nièces, petlts- 
îeveux petltee- nièces. 

Tous sas nombreux amis, 
int la douleur de faire part du 


rosette de la K tels tance, 
survenu le 16 mal 1981. 

Les obsèques ont eu U en dans 
Intimité. 

l. rua Floreneo-BIumenthal. 


M. Lucien VFELLON, 
mrvenu bmtaiement le 25 mal 1981. 

On service religieux sera célébré 
ta l'église de Bléré (Indre-et-Loire). 


— Régnle-Oorette. 

Le colonel Yemenlz, 

M. et Mme Nlkitaa Ye menl z 
toux» enfants, 

M. et Mme Alain de Roxnefort 
leurs enfanta, 

M. et Mme Georges Yemenlz 
leurs enfanta, 

Mme Henri Carpaat, t<eblflac ' 

M. Yannafcls Yemenlz, 

Mme Bobert Puvls de Cb a vanne 
ont la douleur de faire part c 


Mme Guy YEMENLZ, 
leur épousa, mère, grand-mère, j 


1331. Linbumatlon aura Uau ultérteuro- 

La cérémonie religieuse aura Uau mant ■ Lyon, 
le mercredi 27 mal, A 10 h. 30, an la ■ 

cathédrale orthodoxe Saint-Stéphane « 


- Mme Jacques Bloch - Becker, 

!t toute sa famille, 
cerclent sincèrement tontes les 
personnes qui m sont associées à 
’-’r deuil, lors du décès de ■ 


Fred . Joaillier de la Fête des Mères . I 


M. Jacques BLOCH-BECKER. 


M. et Urne François Ferrand, 

MM. Bernard et Pierre Janln, 
S r °hî nlSéineQt *° ucIlé9 P®* 1 ,ea iunom- 



Dites-Jui votre amour avec 
“Force 10" de Fred, des bijoux en or 
et ader de la collection exdusive 
"Force 10" ou des foulards en soie, 
des sacs du soir en perles des mille 
et une nuits, des sacs en lézard pleine f 
peau. Pbur la Fête des Mères, des | 

petitscadeauxsjgnésparungrand i 
joaillier. " 


irables marques de sympathie et 
l'aï faction qui leur nom parvenuea 
i l’occturton du décès de 

M. OlïvjtrT JANIN. 
il dans l’ Impossibilité d’y répondre 


petsonncUement. priant tous eaux 
qui se sont associés A leur peine et 
a leurs prières de trouver ici 
i expression de leur profonde recon- 



6, ru? Ro/a!e Fins 8". TéL: 260 j 0.65, Le Claridge, 74, Champs-Elysées. Hôtel.Méridien, Paris, 
Hbisl Lœv/;, i^^nte-Orlc. Hôte! Eyblcs, Saint-Tropez. Aéroport d'Oriy - Beverly Hills, Houston, 


Scs collègues, 

feront célébrer le Lundi 1«- Juin 1981. 
A 12 houros. en la cathédrale Notre- 
Dame de Paris, une messe à la 
mémoire da 

Claude PALAZZOU, 
professeur 
à la 

f*™ 11 * ds droit de Saint-Maur. 
décédé accidentellement au Vene- 
zuela. la 22 mars 1981. 

I* messe sera dite par Mgr Bçrnvr, 
archlprctre da la cathédrale. 


ROBLOT sa. 


[ ORGANISATION D’OBSEQUES I 


If 

i I r 




Man u ot croûte 
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SCIENCES ET TECHNIQUES 




Lambeaux de l’histoire océanique : les ophiolites] 


Les spécialistes des sciences de la Terre s'intéressent de 
pins en plus à. des formations géologiques très- particulières T 
les ophiolites. La plupart d’entre eux. en effet, pensent que 
les ophiolites, qui affleurent sur de nombreuses terres émer- 
gées. en particulier dans les chaînes de montagnes, sont les 
seules formations géologiques où Ton peut trouver actuelle- 
mmrt — et donc étudier & pied soc — des lambeaux de croûtes 
océaniques disparues. Les fonds océaniques se renouvelant 
constamment, les plus vieux n’ont- pas pins de 180 millions 
d’années alors que certaines roches continentales sont âgées 
de pins de 3 milliards d'années. Ainsi, l’étode des ophiolites 
est-elle indispensable & la reconstitution de l’histoire des 

r ES ophiolites tl) se présen- et De Eoever, de l’université de 


d'une séquence où le 


premiers à penser, il y 


sait de squelettes de -micro- , 


organismes^ aquatiques, végétaux 
OU. animaux, tombé», après leur 
mort, sur les tonds océaniques. 

• De basaltes divers (petits dans la paroi d'une grande cas- 

cristaux de feldspath et de sure de la croûte océanique, au 


Manteau et croûte 


L E manteau supérieur, épais 
de quelque 300 ou 400 ki- 
lomètres, est fait' de 
péri d otites (roches ultrabasi- 

quos). A partir de 100 ou 150 ki- 
lomètres de profondeur, on est 
dans l'asthénosphère, -qui, è 
l’échelle des temps géologiques, 
a un comportement de. fluide 
visqueux. Au-dessus de tasthé- 
nosphdre, la température décroît 
peu à peu de 1300 à 600 "’C et 
les péridotites deviennent, rigi- 
des : le manteau supérieur prend 
alors le nom de lithosphère. 
Asthénosphère et lithosphère ont 


En outra, on Inclut dans la 
lithosphère la croMe. océanique 
et la croûte continentale,, qui no 
font pourtant pas partfe du man-, 
teau 'supérieur mais qui sont 
toutes deux rigides.. ' 

La croûte basaltique, épaisse 
eti moyenne de 6 kilomètres, 
est foncée par- fusion, partielle 
des roches qHrabasiqùas du 
manteau supérieur et elle se 
renouvelle constamment Créée 


dans' la zone axiale des dorsales 
océaniques, elle disparaît par 
subduction en plongeant dans 
l’asthénosphère, où elle rede- 
vient chaude et où elle perd sa 
rigidité. 

La croûte continentale grani- 
tique, - dont, paradoxalement 
r origine est ' encore -mal 
comprise, est épais se,. en 
moyenne de 30 à 35 kilométrée. 
Elle est plus légère que le 
croûte océanique et ne peut 
donc disparaître par subduction. 

. La lithosphère, épaisse en 
.'moyenne -de- 130 Mlomâtres, est 
une mosaïque de ftfaquas -et de 
^plaquettes qui -n^ cessent de sa 
'déplacer tes unes' .par .-rapport 
aux- autre» .par-suite de la créa-, 
tion et de là disparition perma- - 
nentes de la croûtB océanique. 
Cette . tectonique des plaques 
.n’acconje à la croûte contlnerê, . 
laie qu’un rôle purement passif. - 
Mais elle ne cesse de fragmen? 
ter et de réassembler les mas- 
ses continentales, chaque ^réas- 
semblage étant différent de ceux, 
qui l’ont" précédé au cours des 
Ages géologiques et chaque 
collision. — marquée par de? 
ophiolites — créant des chaînes 
de montagnes. — Y. R. 


(pauvres an sllioe). Certains de 
ces basaltes sont en forme' de 
coussinets fpüloio-lavasi typiques 
d’émJsskeis rolcanîgnes sous- 
marhaes. . 

• De complexes füouiens faits 
de dyfces (des fllona) de basaltes 
verticaux ou très redressée. CJes 
basaltes ont . Ta même compôsl-: 
tton cldniiqtte que' les basaltes 
situés su-dessus d’eux, mais, à 
cause de leur réfroldisseràent plus 
lent, leurs cristaux sont un peu 
plus gros. Dans le haut de cette 
formation, les filons de basaltes 
se sont Injectés les uns dans -les 
autres. Dans le bas, les flkms de. 
basaltes se sont faufilés dans des 
gabbros (roches basiques de la 
fttjnfl'ip des basaltes, mais formés 
su cours d’un refroidissement 
encore plus lent et dont les 
cristaux sont encore plus- gros. 
Les cristaux de ces gabbros sont 
disposés sans aucun ordre. 

• De cumulais degabbros Tétés. 

dont les cristaux sont rangés en 
ïts superposés* - - . 

• Dé-roches vltrabasigua m 
péridotites' (ottvine, pyroxènes et 
éventuellement chiomlie), 
c’est i -dtn : qu'elles contiennent 
encore motos de sllioe que les 
basaltes. 

Dans la réalité, les choses sont 
moins nettes. L'épaisseur des 
différents étages dès ophiolites ■ 
varie selon les réglons du monde- . 
Les étages du haut, peuvent avoir 
disparu.- Et, souvent,' les diffé- 
rentes roches «anposairt te« cor- 
tège v sont difficiles. A reconnaî- 
tre : elles ont été soumises, an 
cours des temps gédtogiiiiïe&-."à 
des clrculations d’eau de nui, àr 
des- contraintes A. des .tempéra- 
tares telles qu'elles ont éfcétnéfcar 
UHRpbteSes, .ç'est-a r dke que tour 
constitziilan phymqae, et parfois 
chimique, a été modifiée- Ce qui 
rend parfois délicate- ridentifl- 
catlon des roches d’origlae* 

'Quoi quîl en soit, MM. J&a 
Braun, de runimsüé .d’Orsay, 


500 fctiomètres ... à l'ouest de 
Gibraltar)' à bord de la Csana. 
la soucoupe plongeante du Cen- 
tre national pour r exploitation 
dés océans. Une nouvelle cam- 
pagne doit commencer le 28 mai 
prochain au même endroit pour 
-tenter de compléter oes résultats. 
En l’état actuel des connais- 
sances — encore bjen Incom- 
plètes — le «cortège» ophloli- 
tique s'expliquerait par les phé- 
nomènes qui. se produisent sous 
Tes dorsales océaniques (chaîne 
de montagnes sous - marines, 
Tangue de quelque 60000 ïdio- 
Tüètres. qui serpente sous tous 
les océans et où se met en place 
2a lithosphère océanique). Sous 
Ja aone axiale des dorsales, monte 
le matériau chaad ultra-basique 
(Tes péridotites) dent est fait le 
jnantean . supérieur. En montant, 
ces . péridotites : visqueuses sont 
soumises & des pressions décais- 
santes au fur et à mesure que 
la profondeur diminué ^ 1 Or, la 
température: de fusion des roches 
baisse avec la pression- Les 
péridotites commencent donc A 
fondre entes 100 et 50 fcQomètrefi 
de profondeur, la fusion- partielle 


Le rapport sur la langue française 
L’anglais et la science 

L E rapport de la commission poète laxisme » et fait des pro- 
d’en quête sur la langue positions : pour l’expression 

française lie Monde du orale, suppression des snbven- 


océans et donc de la planète pour les périodes antérieures A O 

moins 180 millions d’années. Rappelons que 180 millions d'an- E rapport de la «vmmtedrïn 

nées ne représentent que 4 % de l’existence de la Terre. I d’enquête sur la langue 

Les ophiolites ont aussi un intérêt économique certain x ^ française (le Monde du 

la plupart des gisements de nickel et d’amiante ainsi que cer* 22 mai) contient un Important 

gisements de chrome, de cuivre, de zinc et de manga- chapitre sur le français et la 

nèse leur sont associés. science. H se présente comme un 

„ , . _ ,. . „ , . utile recueil de données qu’il 

U n est donc pas étonnant que T on des principaux sympo- fallait rassembler, suivi d’une 

skuns de la première réunion de l’Union européenne des géo- analyse plus discutable des 

sciences, qui a eu lieu A Strasbourg du 13 au 16 avril, lenr de l’usage de 


résidu réfractaire et donc solide sale atlantique, en 1977 sur -«aie 
des péridotites- des Galapagos, en 1978 et 1979 

An sein du liquide de la sur la dorsale du Pacifique est. 


atlantique, en 1977 suruelle . le yto m lj. 

Galapagos, en 1978 et 1979 ment, député Ü-D-F- te 
la dm^du Pacifique est. a _ «rebord chc^d_roestœ 


• Du sédiments, surtout sût- £***1 ^**^*2^ 
eeux. parfois aOcatra. faite Boit jSS 
de dÉbQB de loches arrachée eux 


en 1980 et 1981 par des engins sTcmpri s, «Mds <■ «*■>£■£ 
raux cristallises)! selon des modes . bétonner du petit nomSre dln- 

différants. Des cristaux de * todrasïle ïmuStlons dSponlblee. «Pcr- 

pyimène. dafeldspath, d-olivine du Paolflqns est. nmcctfest cetaeBe- 

et de chromite tombent sur le Les volumes circulant ainsi meut en mesure de dresser un 
plancher, où Ils ae déposent en sont tels que tout l’océan mon- inventaire fidèle des colloques, 
lits ré gulier s. Ainsi le plancher ^ (14 de kilomètres rencontres. « tables rondes » gui 

se recouvre-t-il de cunnuate. cubes) passe par la croûte océa- ont pour cadre Vunwersité Iran - 
dont l'essentiel est constitué de nique des dorsales en 3 A 5 mil- cuise. » Le rapporteur a obtenu 
gabbros U tés- Dam le même ijons d'années. La dmilatlon des données plus claires du 
temps, d’antres cristaux, surtout d’eau de mer Joue donc im rffle Centre national de la recherche 
feldspath et pyroxène, se collent primordial dan* r équilibre chi- scientifique LCJJJLS.). Dans les 
en désordre contre tes parois mlque de l’océan mondial- E31e colloques Internationaux du 
supérieures et relativement froi- joue aussi mnr>ife*^prru>nt ne c JT R ^ . deux tiers des comirm- 
des de la chambre pour donner r&e capital dans la formation nications sont faites en anglais, 
les gabbros non orientés. des gîtes de matières premières, et la proportion est encore plus 

L'existence d’une chambre En circulant dans Te matériau grande dans les sdenoes exactes. 


Le «Jus» de fusion, plus léger 
que le matériau o riginel , monte 
plus vite. Ainsi, les magmas 
iMtsaltiqiies liquides peuvent-ils 
■parvenir A la surface des fonds 


trait à’ travers le basalte solidifié. 
.Le*-''* glclAes^' successives se 
figettv sous îa forme de ffioos 
mtruçifs - grossièrement pwal- 
lèles et verticaux qui ôôt' uh- 
menté les : épanebemente «aper- 
ficléls de lavés. 

Refroidis et: solldifléa; les. ba- 
saltes constituent te Küt (fana 
rthamhw »' wiflpïutw qng où est em- 
prisonnée -la- partie du matériau 
liquide qtü n'a pu sortir en 
surface, .te pteadier ' de - cette 
chambre &ant- constitué par 1e 


axiale chaud, l'eau de mer dissout oer- Le rapport discute ensuite la 


des dorsales est dpnr. nue partie tains des éléments qui y sont possibilité de la traduction si-' 

essentielle de ce modèle de for- présents. Quand elle ressort A moltanèe. Elle est exceptionnelle 

mafiosi des ophiolites. Sans elle, 250 ou 350 «C. dons de l'eau de (huit colloques du GNJLS. sur 

comment, par exemple, expliquer . mer A 2. ®C, les él émen ts dont cent dïx-sept), parce que chère 

les cumulais ? - elle est chargée précipitent et et parce que les interprètes ont 

n forment autour dos bouches de rarement la maîtrise de la ter- 


temps (même si la dérive des 

vsîïÊZna de baryum, des oxydes, des sfll- sûr. Le nombre excessif de 

catea_ Ile Monde des 19 juillet publications sdentlfSoues 
^ 1917. S iota 1979 et 89 octotre .TépurpOUmm des efforts de 

modes d'act w tt de ces dogale» 1980 j pasiinœon en fonction des 

pajs goB cert aine s d’en tre ^ea bM mmionnmx et le/ 

« fabrtq riMntecn moyenne 1 cm- Le dreuleaan d'eau de uw v ntnomkne de clientélisme, ont 
timètre par an de nouvelle dans les basaltes encore chauds été Le rapporteur 

croûte océanique (de chaque côté concentre Jneontestahlement cer- evaJue * à Z 0 % en moyenne la 

de la «me axiale) alors que tains éléments : la teneur en rnihUrntiims folies en 

dteteumençtoM.mmfljeuue métaux des toealtes est de l'ot- JTSS 

19 centimètres par au. dm de uuelquee dlsduee de par- /™™js • cc ctatfre est parti 4 

ttee par tnffllou «a umamum pt^SSêa^ ek 

rr - i. i. “l* due. .dune cee. emoe, elle hfocMmte • 

Une chambre, peut atteindre » > poux le élue, “ÎT moilvatloDe douuéee de 

«eu forme' d’oignon» ^ eee pmtHurn sont de deux ®- 

dres : l'existence d'une conunu- 


il- sûr. Le nombre excessif de 


TT ■ - 1_ W are. .aans Cf», amas, eue hiocMmle s 

Une chambre . peut atteindre M^poux le élue, “ÎT moilvatloue douuéee de 

«èri forme' d’oignon » Mre % tS> t& ^ ces pmtunes sont de deux ot- 

e««ttr si les . i-exiatence d'une conunu- 

Parmi les spécialistes des nauté scientifique internationale 

sciences de la Term ü était assez ^rsales avives sont exploitables. à qm j. on s’adresse et te fait que 

couramment admis que sous les YVONNE REBEYROL. les revues de langue anglaise sont 

dorsales rapides existait une généralement celles « qui offrent 

chambre magmatique vaste et (Lire la suite page 18 J les meilleures garanties interna - 


chambre magmatique vaste et 
permanente; «en forme, (fol- 
gnon », selon l’expression du 
docteur J. Cann, de ^université 


les revues de langue anglaise sont 
généralement celles « qui offrent 
les meilleur es poroniles interna- 
tionales de sérieux scientifique ». 

Le rapport détaille ensuite les 
Implications de cet état de fait : 


docteur J. Cann, de l’université .Aï?-?’? implications de cet état de fait : 

de Newcastle-upon-Tyne fjy doSua?A cw risque que l'utilisation de l’an- 

(Giande-Bretagoe), mais que, logique* en raison du feou* en glais compromette la qualité de 


sous les dorsales lentes, n n’y to^ ^agpent 
avait qu’une chambre magma- wrpmtrn«^ 

tique étroite («en forme de partir da pérwotitea sa 
poireau», selon les docteurs circulation ü’eau.- 
R Nsbet et ML Powler, de l’uni- , J. 2 > 

veraité de Cambridge), etsnrtont X 
totermlttente. De telles cham- qui ezpuqoa i* nom 
bres. pensalt-on, pennettaiaat varia*» donné axa ap! 

'%J a ? b T a> “ïï: 

phologlques des dorsales et Tes de* Alpes, 
différences minéralogiques des 

croûtes océaniques et des. roches I ~~ 

constituantes des ophîoütes. 

MaibeuretiHementi l'étude de la 
structure des dorsales par la sls- 
nrique réflexion (analogue A celle 

qui estLutllisée pour l’exploration 

pétrolière) ne fait que oommea- 

oer, et cette structure est encore JS- 

très mal connue Et diverses « m 

observations sont déjà venues ■« B 

jeter le doute dans les esprits. f 

Cozmnmt, entre autres, expliquer § 

que les épanchements de basalte ^ 

soient tonjoars cantonnés dans £ 

une étroite zone axiale, même là x 

dû une vaste chambre magmati- ^ 

que était censée exister de façon 
permanente sous la dorsale? 

. SI. l’on. ne sait plue très bien $ 

ce qu’il faut penser des obaœ- S i 

bres Tnagmatkjues perrnanentes J f 

et de grandes dimensions, tous 1 * 

les spécialistes sont d’accord sur û 

l’existence d’une très importante J 

circulation d’eau de ' mer dans “ 

la nouvelle croûte océanique en- 
core proche de la mne axiale. 

En dérivant, la nouvelle croûte 
océanique est soumise, en effet, 

A de -fortes teoEtons qui ouvrent 

des fissures, dans tes roches déJA 

arables.- Par ces fissures, de 
grands volumes, d'eau de mer 
s'infiltrent et pereotent dans la 
croûte océanique éaoàre chaude 
avant, (le ressortir par d’autres 
fissures ça). 

Cette circulation, avait été pro- 
posée sur te plan théorique. 11 y | ■. fjWBWW' BW 
a une âlsa±aé ^ d’années par le 
docteur C. Lister (actuellement 
A i*müverslté de Washington A "''e,/- -■ 

Seattle, Etats-Onia, et, » France 1 1» l ï» 

' MM. c: Allègre et J. Bottinga 
(de l’Institut de physique du 
globe de Paris) en étaient d’ar- 
. dente partlaaîW. Kûe a été établie 
avec certitude lois de plongées 
de petits .aous- marins français 
oûaïhéitaita,enm4snr]ftdor- 


^ dnjKrpent de» «erpentinaB. l’expression en français. Invasion 
«“LamoSoï du français par des anglicismes 

«tir de i^S^tMsainnrae» & une (« signal délayé », de delayed. 
rcuiation a’eau.- pour « signal retardé »), soumls- 

(2) L’bydratatloii. UÉa A la dreu- ^inn plus ou moins consciente & 


la recherche américaine. H dé- 
nonce. enfin, la carence des res- 
ponsables politiques et adminis- 
tratif® dont tes décisions sont peu 
appliquées, tes accuse d’un « cou- 


André.If° a 


1 to b cij c MÉ*'i” c 


SE FAIRE COMPRENDRE 

L E rapport de M. Pascal 
dément est, comme on le 
volt, pavé de bonnes In- 
tentions. n est aussi d’une sur- 
prenante naïveté. L’auteur se 
demande à peine pourquoi tes 
scientifiques publient en anglais, 
affirment qu’-ff n’est pas tacite 
de dâmSfer las raisons du choix 
linguistique en faveur de r an- 
glais que font nombre de cfier- 
cheurs Il suggère que ce pour- 
rait parfois être du snobisme, et 
plus souvent des préoccupations 
de carrière : * Leur principal 
soacl est de voir reconnue par 
leurs pairs la valeur ete leurs 
recherches, et lia uddaeront è 
cet effet F Instrument de commu- 
nication le plus répandu dans 
le monde : r anglais. » 

II y b pourtant une réponse 
simple, sur laquelle quelques 
brèves visites dans las labora- 
toires étrangers Jettent une clarté 
aveuglante : les scientifiques 
français s’expriment et publiant 
en anglais parce que leurs Inter- 
locuteurs ne Usent paa et ne 
comprennent pas le français. 

Souvent ces derniers ont 
■ subi - quelques années de 
français au cours de leurs 
études. Ils en gardent surtout 
une impression de rejet. Le fran- 
çais est une langue difficile, où 
l'on fait des - fautes • — l'an- 
glais sa contente de mlstakes 
qui sont littéralement des mé- 
prises. Sous cet angle, l'intolé- 
rance qu'on professe quai ConU 
a sans doute une responsabilité 
dans cette désaffection pour le 
français. En tout cas, et quelles 
qu’en soient les raisons, on est 
bien obligé de constater que le 
français est une langue morte 
dans les laboratoires étrangers. 

Publier en anglais est donc 
la seule manière de toucher ceux 
A qui - est d'abord destiné l’ar- 
ticle. U ecience française repré- 
sente peut-être 7 % de la 
science mondiale. Si un cher- 
cheur français est eu niveau 
international, ses - pairs - sont 
répartis dans une demi-douzaine 
de laboratoires, dont quatre sont 
presque sûrement outre - Atlan- 
tique. Or ces pairs sont las 
seuls a même de comprendre, 
d’apprécier et d'utinser l'Infor- 
mation nouvelle qu'apporte le 
chercheur. Il est mutile de la 
transmettre dans une langue 
qu’ils ne connaissent pas. 

Quant aux chercheurs qui ne 
sont pas au niveau Internatio- 
nal. la langue dans laquelle Ils 
publient leurs articles a mai heu- 
reusement peu d'importance. Cer- 
tains écrivent on français dans 
les revues - mandarlnalee - que 
dénonce Justement le rapport, 
parce qu'ils ne tiennent pas spé- 
cialement & être lus. On peut 
donc penser qu'il en sera de ce 
rapport comme de bien d'autres : 
lettre morte. L ‘utilisation de l'an- 
glais dans les publications scien- 
tifiques a certes quelques incon- 
vénients. que te rapport détaille. 
Celle du français en a beaucoup, 
entre autres la difficulté, pour 
la revue éditrice, de trouver 
assez de scientifiques compé- 
tents pour évaluer, avant publi- 
cation. l’Intérêt dea articles. 
Avant de parier de coupable 
laxisme al de proposer des sanc- 
tions, il serait bon d'en prendra 
conscience. 

MAURICE ÀRVONNY. 
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MINES: 

UN ELDORADO FRANÇAIS? 


'■ , dans le numéro de juin 


SCIENCE^VIE 


Diagnostic 


r 


par 


Radiographies, échographies, scannographies, 
thermographies... autant d'images offertes 
au médecin pour protéger votre santé. 

C’est grâce à un dialogue permanent entre 
les médecins et Kodak-Pathé que des progrès 
sont effectués constamment dans le domaine 
du diagnostic par l’image. 

Ainsi chaque année .Kodak-Pathé 
accorde des bourses de recherches à neuf jeunes 
médecins sélectionnés par 
la Société Française de Radiologie; 


FOXDAXIOX 

todM^mfhe 


L'ATOUT 
DES GAUCHERS 


dans le numéro de juin 


SCIENCE^VIE 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

r Hfitei contorusic et Score dus K 
nièine hdtlimuiL 

l- 8 Hmirn os tom par Jour, pas Ce 
Ibnlto «TSge. 

r 28 mm pensum complète il leçons 
8 partir de 234 livre* sterling. 

REEEHCV SCHQDL OF ERG LIS h 
SAMSGATE RENT G.-B. 

Tél. : 843-312-1 Z ou Mme Bouillon, 

4. ma ne la Percaverance, 

95600 EAUBONNE ■ Tél. 333-23-33 le loir 


I — PHOTO-CIHEMA — i 
Gomment acheter 
moins cher 

CIRQUE vous reprend d'abord votre 
ancien matériel au meilleur prirç,- 
et voua propose du neuf 
à des prix alignés 
Photo Ciné CIRQUE - S*9 bis, 
boulevard des Filles du Calvaire 
75003 Parie - Tél.: 887 68 58 
(entre Bastille et la République} 
lm magasin des repris e » 


avant d'acheter 
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£STN 0 TR€ r 
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h.' l'Anglais s'appnndsvrto terrain. En prise directe 
Surle Vtf. ^ Angleterre. 
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LES ORIGINES 
DE LA VIE 
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SCIENCE^VIE 


Bombardements atomipes et cancers 

Les rayons gamma au banc des accusés 


D E récents calculs faits sur 
ia reconstitution des effets 

engendrés, pendant la 
ûuLUüême guerre mondiale, par 
les bombardements atomiques 
américains sur Hiroshima et Na- 
gasaki ont eu des résultats pour 
le moins inattendus. Les recher- 
ches menées par William Loewe 
et Edgar Mendelsohn, deux phy- 
siciens du Lawrence Livermore 
Laboratory. font apparaître, en 
effet, que la plupart des cancers 
Induits par l'explosion des engins 
nucléaires américains seraient 
plutôt dus aux rayonnements 
gamma qu’aux rayonnements 
j ironiques fl). 


qu’au moment de l’explosion sur 
Hiroshima les rayonnements neu- 
tron iques à environ 1 Z 00 mètres 
du point zéro ont été de six à. 
dix fois moins impartants qu'on 
ne le pensait Jusqu’à ce Jour. 
Comment, dans ces conditions, 
expliquer le nombre bien connu 
des cancers observés chez les 
victimes de ces bombardements, 
cancers que l'on attribuait aux 
neutrons ? 

Une première hypothèse 
corniste à postuler que. si les 
neutrons sont moins nombreux 
que prévu, ils sont, en revanche, 
plus dangereux qu’on ne l’imagi- 
nait. Cette Idée n'est pas admise 
par tous, et certains scientifiques 
lui préfèrent celle qui rend 
compte d’un excès de rayons 
gamma et, partant, leur attri- 
buent une nocivité plus Impor- 
tante que prévu. 

Plusieurs laboratoires, et no- 
tamment l'Oafc Ridge Laboratory 
(Tennessee) et le Research and 


Development Associates (Califor- 
nie), travaillent sur cea données 
et reprennent les calculs de 
W. Loewe et E. Mendelsohn poux 
en confirmer ou en infirmer le 
bien-fondé. Mats si, comme l’écrit 
le magazine scientifique améri- 
cain Science 13). dans lequel 
cette nouvelle est présentée. « ü 
est prouvé que ces travaux sont 
corrects, alors il sera nécessaire 
de récrire nombre de documents 
de base rédigés sur les risques 
présentés par les rayonnements 
ionisants ». 

Ainsi en lra-t-il du fameux 
rapport publié par l’Académie 
des sciences américaine et connu 
sous le nom de BEIR-III (Bio- 
loglcal Effects of Ionizing Ra- 
diations. troisième rapport). Ce 
texte, à l’époque de sa publica- 
tion, en avril 1975, a donné lieu 
à quelques réserves de la part 
de certains membres du comité 
de travail chargé de le préparer. 
Les dissensions ont d‘ ailleurs été 
telles que l’Académie des sciences 
décida d’en faire une nouvelle 
version. Parmi les opposants se 
trouvait Edward RadTord, un 
épidémiologiste de l’Université de 
Pittsburgh (Pennsylvanie), qui 
considère que les conclusions du 
BEIR-m sont dépassées et que 
les estimations des risques d'une 
mort par cancer après exposi- 
tion à des rayonnements gamma 
doivent être doublées. Cette 
conclusion ne fait pas l 'unani- 
mité, et, de la même manière, 
des chercheurs, comme le bio- 
physicien Harald Rossi, de l’Uni- 
versité de Columbia, argumen- 
tent en sens inverse. Le débat 
risque en effet d’être vif sur les 
extrapolations qui seront faites 


de ces études au problème des 
radiations à faible dose. 

Quoi qu’il en soit, les recher- 
ches menées actuellement ris- 
quent de modifier légèrement 
les conceptions des spécialistes 
sur les doses de radiation reçues 
au cours des bombardements par 
les populations humaines, parti- 
culièrement à Hiroshima, où la 
bombe américaine, différente de 
celle lancée sur Nagasaki, était 


Cette forme relativement rare 
de rayonnements Ionisants serait- 
elle finalement moins dange- 
reuse que les rayons gamma 
ou X? D importe de le savoir 
tant pour les autorités de santé 
que pour les personnels de l'in- 
dustrie nucléaire, civile et mili- 
taire, ne serait-ce, par exemple, 
que parce que les déchets pro- 
duits par les réacteurs nucléaires 
électrogènes contiennent de puis- 
sants émetteurs gamma. 

Le débat est ouvert. A défaut 
de le dore définitivement, la 
conférence de spécialistes réu- 
nis le 31 mal prochain à Min- 
neapolis (Minnesota), sur l'ini- 
tiative de la Société américaine 
de recherche sur les radiations, 
permettra sans doute de le faire 
avancer. 

, J-F. A. 

(1) H s’agit ta dm rayon neznenta 
A haut transfert linéaire d’ônargle 
ILET). Ce vocable caractérise en 
quelque sorte la qualité du rayon- 


sur la trajectoire qu'elle suit. Ainsi 
les neu trôna rapLdee, formés au 
cours des explosions nucléaires, sont 


Les ophiolites 


(Suite de le. page 17.) 

Mais U est çénèralement admis 
que ie cuivre de Chypre est situé 
dans du basalte en coussinets 
d’ophîolites, que le nickel de 
Nouvelle-Calédonie résulte de 
l'altération des roches ultrabasl- 
ques d 'ophiolites, entre autres 
exemples. Et selon M. Adolphe 
Nicolas, professeur à l'université 
de Nantes, le chrome de Turquie 
et celui des Philippines résulte 
d’une accumulation de ce métal 
qui s'est faite dans les cheminées 
par lesquelles les pêrldotltes 
montent pour alimenter en 
magma frais l'axe des dorsales. 

Encore faut-il que des mor- 
ceaux de croûte océanique aient 
pu aller se percher sur de la 
croûte continentale. Quelle que 
soit leur vitesse ce fabrication, 
les plaques dérivent pendant des 
tempe qui varient en fonction de 
la distance séparant la dorsale 
où elles naissent et le fossé océa- 
nique (appelé aussi zone de sub- 
duction cù elles disparaissent). 
Mais le mouvement est bloqué 
lorsqu'une masse continentale, 
entraînée par 


p:us courantes, .a masse :ont 
non taie, tirée par la part.e pior 
géante de sa p.aque porteus 


se glisser sous 
l’autre plaque. SL celle-ci est 
purement océanique, un morceau 
de croûte océanique peut ainsi 
s’installer sur la croûte conti- 
nentale. Toutefois, la plongée de 
la croûte continentale s'arrête 
très vite. La plaque plongeante 
casse au ras de la masse conti- 
nentale et. celle-ci, plus légère, 
remonte, faisant émerger le 
nnreeau de croûte océanique 
qu'elle porte désormais. Ainsi se 
seraient mises en place les 
ophiolites de Nouvelle-Calédonie 
et de Nouvelle- Guinée. 

Mais un fossé océanique peut 
aussi être situé le long d’une 
masse continentale. L'arrivée 
d'un autre continent porté, lui, 
par la plaque plongeante, aura 
pour effet de coincer, entre ces 
deux masses, une portion de 
croûte océanique. Dans ce cas. 
les ophiolites intégrées dans un 
continent marqueront ia suture 
où se sont soudés autrefois 
deux fragments de continents, 
concrétisant ainsi une des 
innombrables collisions conti- 
nentales qui se sont produites 
au cours des âges géologiques. 
Au Tibet, par exemple. La colli- 
sion de ITnde contre l'Asie a été 
précédée par les collisions suc- 
cessi'es de fragments de conti- 
nents. marquées chacune par une 
ceinture d'ophioilte. C’est ce 
qu'on vu, en 1980, les partiel- 


EJY TOUTE LOGIQUE - 




Puissances et mystères 

Problème n° 19S (solution et suite) 


Avez-vcus cerné les propriétés 
de Î2 suite mystérieuse ? Lors- 
qu'un nembra se termine par 
12 650 623. :cu!3S ses puissances 
entières se terminent par la 




i ont donc 
n découle 


aussitôt de celle-là : existe-t-il 
d'autro3 suites de 8 chiffres 
s'accompagnant des mêmes pro- 
priétés 7 

Sources : Questions cfarrthmé- 
t iques, do B. Niewenglowski, 
7927. qui cite lui-même, sans 
data. Educations l Times. 

(Solution dans le prochain 
Monde dos sciences et des tech- 
niques.) 


PIERRE BERLOQUIN. 
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c'est? Le mini 
micro HOMER 

FM-WL303 

B survsfe le sommefl 
Csfcttâ.ai^üstew® 
'des vendeurs et cœtfë- 
!0 îdsr_ e! se îfesintufe 
parinuL Oôn : 48 x 2B x T6 mm. 
% 15 V. Réception sïiaARJlSlMÿi 
395 F a: (envoi Franco toute la France) 

f— ~ amera7 


partis & la première campagne 
franco-chinoise de géologie, de 
géophysique et de géochimie, 
dans 1e cadre du programme 
d'études du Tibet, qui doit conti- 
nuer en 1981 et en 1963. 

Quoi qu'il en soit, la mise en 
place des ophiolites est toujours 
liée aux zones de subduction ou 
aux collisions continentales. Elle 
ne se fait Jamais facilement, et 
d'autant motos qu’elle implique 
des déplacements latéraux sur 
des dizaines ou même des cen- 
taines de kilomètres, n en résulte 
un métamorphisme au cours 
duquel les roches ultrabaslques 
peuvent se transformer en ser- 
pentine, en amiante ou en "aie. 
L'histoire de la mise en place 
des ophiolites vient donc s’en- 
tremêler à l'histoire de leur 
formation, ce qui complique 
singulièrement l’étude de ces 
formations géologiques. 

En outre, dès leur émersion, 
les ophiolites sont attaquées par 
l'érosion continentale. C'est peut- 
être une des raisons pour les- 
quelles on ne connaît pas actuel- 
lement d’ophio lires d’un âge 
supérieur à 800 millions d'années. 
Des ophiolites mises en place 
probablement U y a une cinquan- 
taine de millions d'années en 
Nouvelle-Calédonie, ne subsistent 
plus que les roches ultrabaslques. 
Et celles -cL exposées & des condi- 
tions climatiques tropicales 
humides, ont été altérées par des 
phénomènes de latérisation qui 
ont permis au nickel de se 
concentrer en gisements exploi- 
tables. 

Toutefois, on se demande, de 
plus en plus, si les s ceintures 
de roches vertes a (Greenatoae 
Beltsj que l’on trouve dam des 
formations géologiques d'un âge 
compris entre 2 400 et 3 700 mil- 
lions d'années, ne seraient pas 
des ophiolites, mais d'un type très 


gisements très importants de 
cuivre - zinc - or (au Canada 
notamment) et aux roches ultra- 
basiques des gisements considé- 
rables de nickel sulfuré (en Aus- 
tralie par exemple). 

Mais dans les Greenstone 
Beits les couches de roches ultra- 
basiques sont entremêlées avec 
celles de roches basiques, et on 
y trouve des laves ultrabaslques 
en coussinets, ce qui ne se voit 
jamais dans les ophiolites « clas- 
siques s. Si on admet que les 
Greenstone Belîs sont, elles ajacyi 
des reliques de très vieille croûte 
océanique, Ü faut accepter l'Idée 
que dans ces temps très anciens 
la croûte océanique était diffé- 
rence de celle que nous connais- 
sons pour les 800 millions 
d'années les plus récentes, en 
raison des conditions physiques 
de la planète encore jeune, n 
était donc normal que le sympo- 
sium de Strasbourg sur les ophio 


YVONNE REBEYROL. 


Collage 
n’est pas 


L E collage, largement utilisé | 
par les bricoleurs, bien 
Informés p a r de percu- 
tantes campagnes de publicité, 
est encore assez largement dé- 
laissé par les industriels Grâce 
è la chimie moderne, les colles 
ont, en eHet. accompli d'énor- 
mes progrér. et permettent au- 
jourd’hui de répondre à de nom- 
breuses exigences. 

Comme bien d'autres tech- 
niques. le collage offrant de 
bonnes performances a d'abord 
été utilisé par Iss industries de | 
pointe, militaires et aérospatiales 
en particulier. Il est vrai que. 
pour celles-ci, le poids est u 
facteur Important et que l'u 
des avantages premiers de l'as 
semblage par collage est. par 
rapport aux techniques clas- 
siques (soudage, boulonnage, 
rivetage), un gain de poids Im- 
portant : pour un avion gros 
porteur, le remplacement de 
rlvstB par de la colle permet I 
un allégement de l'ordre de la | 
tonne I 

Selon M. Ancenay, spécialiste | 
de cette technique au Centre ; 
technique des Industries méca- 
niques (CETIM). à Selnt-Etlenne, 
les avantages du collage sont 
nombreux : 

• Il permet d'assembler des 
matériaux de nature différente : 
métaux entre eux, bols sur mé- 
tal. plastique sur métal, etc. ; 

• Il assure, sur des pièces I 
devant travailler, une bonne ré- | 
partition des contraintes. Au 
contraire, Ibs points de soudure, 
les trous de rivets et de boulons 
sont souvent des ■ nœuds » de 
contraintes, et des amorces < 
corrosion, qui limiteront la du- | 
rée de vie des pièces ; 

• Il offre une bonne tenue 
aux chocs et â la fatigua : les 
techniciens du CETIM ont testé, 
par des - coups de pied - arti- 
ficiels. deux portes de super- 
marché. l'une soudée par points, 
l'autre collée. La première a 
cédé après 16 000 coups de 
pied ; pour la seconde, l'expô- j 
rience a été arrêtée, de guerre , 
lasse, après 200 000 coups ; 

• Il assura rétanchéfté. ce 
qui peut être particulièrement 
Intéressant dans certaines utili- 
sations. comme l'automobile ; 

• Il offre enfin de grandes 
possibilités aux stylistes, 
permettant d e s assemblages 
- propres - : par exemple, pour 
faire du mobilier métallique (les 
points de soudure Inesthétiques 
disparaissent, et Ie3 problèmes 
de bruit sont très réduits, 
puisque les tôles sont empê- 
chées de vibrer). 

Le collage, estime -t- on 
CETIM. est largement s 
estimé, alors qu'il a largement 
fait ses preuves (il y a des 
années que le collage assure, 
par exemple, l'assemblage des 
garnitures de freins), h souffre 
aussi, sou’lgne-t-on. de r b- 
sence quasi totale de norma- | 
llsabon. tant pour ce 
concerne les colles que les mé- 
thodes d'assemblage (l'AFNOR 
— Association française de r 
malisatlon — commence à se 
pencher sur la question). Et 
surtout, c’es* une technique qui 
est pratiquement ignorée des 
établissements d'enaalgnemenL 
Bref, le collage a mauvaise J 
réputation. Pourtant, Il a cessé ; 
depuis longtemps d'être... 


bricolage. 


X W. 
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L'ACTUALITE MEDICALE 

UN DEMI-SIECLE APRÈS SA DÉCOUVERTE 

La progestérone trouve 
une nouvelle jeunesse 

Cinquante mille ovaires de truie avaient été nécessaires pour 
isoler, en 1934, les premiers mOUgrammes de progestérone. Cette 
c hormone de la gestation s» trouve, un demi-siècle vins tard, t aie 
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culture 


« POSSESSION », d’Andrzej Zulawski 

LE ROYAUME DU MAL 

Ténébreux, nauséeux, vertigineux, qu'elle |oue =on rôle de petit soldat des exclus, des êtres privés i 
!b film d'AndrreJ Zulawskf, Passas- exterminateur ? 


■aumallsé le Festival Certes 
ivalt que. dans la famille des 
; polonais, le réalisateur de 


grâce, des victimes — la pfue char- 
Avouons-Is : la pensée de Zulaw- nalle, la plus pathétique et la plus 
pitoyable de ces victimes étant natu- 
rellement Anna la sacrifiée, Anna la 


la Troisième Partie de la nuit et de puiaô certains de sas accessoires démente. 


d'aimer se situait dans un arsenal douteux. Pourtant 


i fait parfois penser) que de lades habituelles. Possession est 
Wajda, mais Jamais encore II n'avalt film de visionnaire, une œuvre où On 

manifesté une telle frénésie morbide, s'entremêlant les passions humaines provocation 

A croire que pour lui le noir n'eet et les vieilles terreura métaphysiques, entrouvre le 

jamais assez noir. NI Venter assez Une scène comme calle du couJo/r 


Possession montre et dit des 
choses atroces. Mais ce n'est pas 
un film de terreur. C'est un 
d'amour, de désespoir et de magie, 
parler de provocation. SI 
I y a. c'eat celle qui 
portes de l'invisible et 
l'innommable. Celle aussi par 


t là, en effet, où t 


„ dont le titre évoque de l'accouchement, tandis qu'u, 

des forces do mal. L'enter "<l“ ld » I9n<“>'« suinte « coule de 
le écartelé, et de cette ville. =°" cor P s - ,e surtSatome 

est (-emblème. L’enfer Wuee certains tableaux 


de la passion, l'atroce feu de la 
jalousie, le supplice de ne plus être 
aimé par qui l'on aime. L'enfer enfin 
— et c'est le plus important. — 
d'une femme • la dérive. 1 
diabfe, littéralement damnée. 


Ce que Zulawskf 
Isabelle Adjanl dans 
Brirayant Avec un courage admi- 
rable, Adjanl a tout accepté : fftys- 


ratiache i'hydre gluante dont la de cette épreuve, elle est sortie non 
progéniture seulement préservée, mais grandie. 

Ouartet le révélait. Possession 




. A Marc, 

de rentrer à Berlin après 
rieux voyage, Anna annonce 
intention de le quitter. Elle veut vivre 


_ . . . . , chées, corps criblés de balles : » 

Tout commence pourtant de façon récil s . achôv0 3uf un terriliant Mr _ 
banale. Un drame conjugal Une nage . „ n - wt mam0 pas certaln que 
rtm.nrp am cnn mari, qui vient | Q pBt i t garçon d'Anna et de Marc. 

mysté- dQnt , fl j eu Jayorj 0St dg dâf]er , a 
mort, échappe à 

. . . . valHI en être autrement dans 

avec son amant. Marc cherche à la fl lm dont l0U9 Iâs personnages ! 
raisonner, lui parle de leur petit 
garçon, de ce qui fut leur complicité, 
mais Anna refuse de l’entendre. Marc 
découvre que son rival est une sorte 
de gourou à qui Anna s’est donnée 
corps et âme. L'Influence de cet 
homme peut avoir provoqué la trahi- 
son d'Anna, l'étrange état d'hypnose 
dans lequel elle se trouve. Maie 
suffit-elle à expliquer l'Jncohérence 
de son comportement, la terreur qui 
sembla l'habiter, cette tentative de 
suicide à laquelle, un jour, elle se 
livre? C'est moins sûr. Et Marc en 
arrive à se demander s'» n'y a pas 
quelqu'un d 'autre, quelque .chose* 
d'autre dans la vie de sa femme. 

Ce qu'il y a dans la vie d'Anna — 
nous allons bientôt le comprendre, — 
c’est ce que certains appelleront sa 
folie, et d'autres, moins rationalistes, 
une présence démoniaque, A ses 
côlés a surgi (sans doute enfantée 
par elle) une ■ forme « hideuse, une 
créature de cauchemar, qui la tient 
sdus sa coupe et qui est l'Incarnation 
du mal. Anna la douce, la tendre, fa 
fidèle (et dont le double, Hefen. a 
gardé l'âme Innocente, te visage 
lumineux) appartient désormais aux 
ténèbres. 

Elle le sait, elle en souffre, elle se 
débat comme se débattent les 
damnés, mais sa prison est sans 
issue. »J'a/ été choisie », dit-elle. 

Choisie par qui ? Par cb Dieu qu'elle 
implore et qui ne lui répond pas, 
parce qu'il n'eeî qu’« une maladie des 
hommes - ? Ou par J'« autre -, l'omnJ- 
présent. la prince de ce monde où 
le mal est le moteur de tout, afin 


Cadavres découpés, gorgea Iran- confirme: la star adolescente est 
devenue une comédienne adulte à 
qui son Instinct sa - présence 
son talent devraient valoir, à Cannea, 
un prix d'interprétation.- Dans 
style défirent que le réalisateur leur 
massacre. Pou- impose. Sam Neill et Heinz Bennent 
sont égeiement parfaits. 

JEAN DE BARONCELLI. 


La radicalisation do jeune cinéma indien 

Les dates, surtout bien arron- L’Homme au-delà de la surface 
dies, gardent toujours quelque pourtant, plus qu'il renvoie à 
chose de magique, ün second Robert Bresson, s’inscrit à notre 
miracle de Cannes vient d'arriver avis dans la continuité des recher- 
pour le cinéma indien, un quart ches d'un Jean-Marie Staub, autre 
de siècle exactement après la pre- exilé français du cinéma. Manl 


les couleurs d'un sous -continent sauf erreur, membre e_ - 

promis aux plus hautes espé- du parti communiste indien. Le 
rances, et frappé les trois coups cinéaste tente une analyse du 
de l'entrée en lice, dans la moder- personnage à partir de ses text- c 
nlté et la responsabilité, de ce organise une continuité 


un titre de film : l'Homme au- dant une narration sans autre fil 
delà de la surface, de Manl KauL conducteur que le texte, la parole 
que Gilles Jacob avait sélectionne consignée sur la plage blanche, 
pour sa section parrallèie. Un essai, parfois, mais d'abord poésie. 
certain regard ; Manl Raul se On pense au Tombeau d’Edgar 
reconnaît un modèle et un seul, Poe de Mallarmé avec quelques 
Robert Bresson quU vénère à chose d'autre : un angle d'attaque 
l'égard d'un gourou. Même le côte étrangement politique et mystl- 


THÉÂTRE 

« L’ORAGE » AUX ATHÉVAINS 

L'esprit et te cœur 


maudit de Bresson aujourd’hui que, si ces deux adjectifs pou- 
— on sait toutes les peines qu’il valent être accolés. SU ne réussit 
a à continuer à travailler — ne pas totalement ri*.ns son entre- 
doit pas être pour lui déplaire : prise, Manl Kaul vise tellement 

comme il l’affirmait sans rougir haut qu'il faut bien simplement 
à sa conférence de presse, 11 croit lui exprimer notre estime ou notre 
Impossible de voir un Jour ses admiration. 


par la Semaine de la critique avec 
initialement l’accord de la direc- 
tion Indienne du Festival. Four 
des raisons mystérieuses, 1! s’est 
retrouvé à la Quinzaine des réa- 
lisateurs où U n'e peut-être pæ 
bénéficié de '/exposition maximale 
qu'un film réussi trouve à la 
Semaine. L'essenrie! es-, que le 
film a été vu et aopréclé à 
Cannes. Son auteur, Rabisdra 


L'Orage. d’Alexandre Ostrcrrald, 
iïaly. " 


de 




, sous couvert de 


ivembre 1859 

__ . Moscou, est i 

de l’art du théâtre en Russie. 

Cette œuvre est Jouée là-boa de 

façon presque ininterrompue de- Lazarinl et Monlaue Febrê 

puis cent vingt ans. * - 

pans une petite ville. 


agencé la mUe 


Anne - Marie 


de 


Volga, une. Jeune femme. Cajhe- tûmes russes sont beaux : les dé- 

ÎSrf. STMSR SBÆSiÏ* 


Théâtre d'ur.c femme. Les 
ses sont beaux : le. 
luxe excessif. Indiquent 
mde. un iemos, 
et surtout un état d’esprit (décors 
de Dominlaue Bourde et François 


donnée simple. 


entière, en butte à des états de 
fait, sociaux, économiques, fami- 
liaux. religieux. L’Oraoe devient 
ainsi la première grande œuvre 


pièce. 

SU . ........ 

un peu dans cette représentation. 


S'il y a quelque chose quf pêche 


dramatique dont l’intelUgei 


Dans la construction de sa pièce, entièrement à 


l'un des miracles de VOraoe 
que cette œuvre reste jeune, 
vivante, parce qu’elle échappe 


dans récriture, l’ert d'Ostrovskl 


fwiv 0 dn st - P Dur S»rder à Ostrovskl sa 

r-SMÆiSK! s^ss 

ÿÿffjfsir ff-SreMS suseï 

Or. sous une apparence simple, ’a 
Catherine de i'Oraae est l'un des 
héros métaphystquès et politiques 
les plus lumineux du théâtre 
et cette dimension - là est tel 


arrivent Impromptu, 

J'aufre. Il n'y a pas . . 
attendue, convenue, dans les dia- 
logues. Chaque visage offTe sou- 
dain un profil autre et Imprévu, 
comme s'il n’v avait rien d’Intel- 
lectwL rien de culturel, dans JS 5 ÏÎBÏ, 

cette création de l’esprit comme 

s! un souffle de vie. miraculeuse- n „'™njèht, n -__. 

men: fin et généreux, dénudait 

ipe vérités HfrnwK I» sincérités *1*?- * on ?®ut voir de plus beau, 
les v.ntes neuves, les sincérités ^ plus sympathique, en cette fin 


Mafcavejev 

on la vie de bohème 

Dosan MobaveJev (« W.R. les my 
tires de l’ornantsme ■ et « Swf. 
Mtrvle ■) est on cinéaste d'orlçti 
yougoslave. O a ton rot en Snède i 
tUm parlant anglais * Haateaep 
on perles et cochons ». qol s ra 
beaaeoap rire (on en avait besoin 
Le scénario est astucieusement con; 

valeurs sociales : les Immigrés, les 
métèques 


exploitent le confort < 


matlon par leur mentalité bohè 
leurs mille et tin tonis. Makavi 
s'est servi à la fols d’nn délire î 
loslqm 


systématlqnes. Dans le rôle difficile 
de ta femme frustrés navigant entre 
deux univers. Snsan Anspach a été 
particulièrement remarquée. 


Les hommes de plâtre 

Le « film -sur p ri se » (une trahi 
ri on depuis quatre ans) était un ma 


première mondiale, < 


remanié cette œuvre. 


avec le hors-d'œuvre 
(une séquence dn nouveau film de 
Mel Broofcs), a suivi avec un Intérêt 
poli, proche de l’ennnl, ce psycho- 
drame Joué dans one sorte ds 
éclairée aax bougies par un p 
d'intellectuels, exprimant leurs 
tes, leurs rancœurs et le are é 

barbouillant de piètre. L’affiche 


Le tour dn monde 

Unijambistes, aveugles, paralysés. 


aspolr et «Un 


masquer la « différence • phy- 
sique, montre qu’elle peut être gur- 
l'athlétlsme et ses 
compétitions. Sa force est de rendre 
normales à nos gens les activités. 

sportives de cens et 
celles que des accidenta, des i 
dies « 


par des chroniques sociales, est veun 


s épisodes successif* d’un 
cène de menais (Intensément vécu 


par Jeanne Goupil 


EXPOSITIONS 


Nicolas de Staël, vingt-cinq ans après 

f Suite de la première page.) 


En dix ans. tout était Joué. Il 1 

manque guère que trois ou q«mtre , 03 app^ dB ca7T 68 


reusetnent absent Jt, toujours sous 
te titre austère et défensif de Com- 
position, des VWos (noua pouvons 


grandes pièce, O, f, (iMJMa de u gris, bleu, 

gr^da exposition de D. Sçtton f «60. d „ btrtd, redgae ou 

à la T "! , . l Sal,e 2î 1 noir, aurtrsvHillta. Fugu e (1B51. Phll- 

articulations sont bien préservé»,. Et , lps wuhlliton) est une 

tout est lé car o est la croissance da Cli; ; 8d mirablS£ réussttes. par- 
cans las Céccuvertea la «>hé'»nea Wlamw imprévisible dans le climat 
da I évo Mon, la totalité du meure- da M3 aanSaa où dllllni 

manl gu II Impcrmlt k tout pris dn a . a „arttatent toujours à discuter de 
rendre évidentes. Rarement une expo- j«. abstraction » 

BUK ’ 1 n f n " nont ’ “*■ Lea Torts (Musée d’art moderne, 

plantent, proposé une ectpénence. Parts), gu’H faudra aller votr à Beau- 
.. ! fonte» nouéas. baam , y ^ „ M arenda 

?.. étendue grise qui s’appelle le ciel. 
un a * B comme ta Wa dure Ce.r te Erfomptie d’un - paysa- 
( 1 W 6 ) souligna > un» ambages e glsme . â la tela aomptueut. «ito? 
oareotète symbolipue. Et soudain p , a |s d dêvatoopa- 

apparaissent des bleus exquis, les man[a da H Promûtes™ de 

premiers muses et la suavité de. slc , la . laa auvre ^, “ 

9 -sLi L f 3 masses SK deaserrem et !a ggierfe Je annB Buctiert. on volt 
sétatot dans un respect partait de S rts sur rert. bleu sur gris. Ire 
,5ïL "J |Bm ï < ît à .' a ««mente .-ajuster an petto blo^ 
point magnifiée et nourrie. Les for- entendons : unités de peinture, d’une 
robustesse é mute éptsure. Mémo 
pelotées, dont, rets 1 HL ne sa,„. 9ra "« «.«" <*"■" ’“»■«. 


varient, mais non la frontalltô 
et la vigoureuse définition des formes travail "u 
colorées, dont, vers 1850, on saisit avHC 

sans dlltlcutté l’ara cuWon on rap- daa |(>drd5 trl>varaa „, pg.^rrne 

i°si B m ™?. de '_ et . 50Lrâalri 001 e® qu’on 
nœud gordien était tranché. Qu'on -aii>>a Mtj 
regarde â cet effet les petits Porta tuôailé" 

lo duel einguller. Inouï Jance ' 


port avec le paysage et i 

”°T‘. d n ..!f^r r 't “T7 to ■ ” spMs7“uto , 'tJÜ,re“mdto. " 

" ™" an n# ‘ ’ "" dant deux ans, ce jeu de haute vlr- 

de 19ta. avec te duel singulier. Inouï Sl’cS, 
el absolument convaincant du b/eu 1 83,18 ® 9 |tat, on. 

de Prusse et du vermillon, couleurs .. 

Impossibles, normalement, à mal- Ull aBSOlD 

friser. Les grandes toiles qui ont pu 

être rassemblées apportent, nous C’est (cl qu’fl faut bien s'entendre, 
semble-t-il, tout ce qu’il fallait é fa Au Journaliste qui fui demande d*ln- 
dâmonstrat/an : les Musiciens (1953). dlquer ses - expériences Impor- 
tes Bouteilles dans r atelier (1953), où tantes ». Nicolas de Staël répond inso- 
l' espace est comme détendu, le iemment : • Je n’ai pas conscience 
Concert (1955), géant Inachevé, qu'il de me livrer à des expériences. - La 
Importe de voir s'échelonner et se critique n’a guère été é le hauteur 
contredire, sans reculer d’un pas de (a situation devant ce personnage 
dans les ambrtons de (a • grande déconcertant Elle ne le sera peut- 
pelnture ». être |amale, dans la mesure où la 

pas de section graphique, passion de Staël faisait de ta peln- 
i jonction des deux déve- ture un ■ absolu » qui met le speo- 
loppements, avant et après 1950, tateur à l'épreuve et qui ne se corn- 
quelques grands dessins propres à mente pas comme une Image réussie 
rappeler ce que voulait, lé aussi, ou simplement agréable, ou même 
l'impérieux Staël. L'exposition du manquée. 

Grand Palais ne pouvait faire une Devant le Parc des Princes (1952) 
part suffisante aux petits travaux, et son usage des rouges ou tes 
ces qui semblent des Musiciens (1953), on découvre que 

sont, si souvent, d’un tous les termes de comparaison 

bonheur rare. sont un peu faux. Et si Ton parle da 

La galerie Jeanne Bûcher, qui mon- l'exaltation du peintre, on ne dit rien 
i la première. Il y a plue do trente- d'essentiel : H communique, c'eat 
cinq ans. boulevard du Montparnasse, vrai, par ces rencontres violentes de 
les œuvres du peintre, a donc tons haussés, un sens peu commun 

complété fa ■ synthèse » du Grand de l'excitation visuelle ou auditive; 

Palais par une présentation plus mais les moyens mla en œuvre né 
diverse. Il y a des tableaux en ver- sont pas nés sur place, en regardant 
incomplète, où la composition les footballeurs sur une pelouse ou 
est restée au premier stade : toujours lea saxophones sur l'estrads. Tout le 
conflit majeur de tons — par problème est IA De staN s'est, en 
exemple Ciel rouge (1954). Beaucoup quelque sorte, identifié à la peinture 

de notations d'une slmpll - ”* 

d’une fraîcheur 

amènent à considérer ici la force d'< 
métier ». 


moi » dn peintre 

D avant celte peinture, il est vain 


nlsatlon d’espace ■ 
tableau. 

Chez d’autres. Il eût fallu dix. 
vingt ans. ici. H suffit de dix. vingt 


mato graphie Indienne. 

Le décor de Chckrc est 
familier, de ’J! racle à Mil 

classique de Vlttorio de Si< 

de certains films d'Amérique 


ville moderne, ur.e popuia 

modeste, sinon misérable, vit dans 
des bidonvilles. Le cinéaste évite 
tout misérabilisme, rejoint, par 


leure tradition néoréaliste ita- 
lienne, soudain appelée à une 
seconde Jeunesse. Choiera est 


classique. Le pub!:c petit- Pour 
geoLs Indien ds la nouvelle clasa 
qui accède à la société de coosom- 


loi a fait 

un accueil mcmpha .1 et trouve le 
reflet de ses préoccupai 


ses angoisses. L'Europe déjà se 
— "ripite pour acheter et diffuser 
film. Espérons que nous le 


précipite pour acl 
le film. Espêr- 
v errons bientôt 
Qu’eai-ce met Alteri Pir.îo 


traduction française d'Anne-Ma- 
rie Lazarinl est merveilleuse. 
Claire, sensible, admirablement 


neuf, son espoir, cette olècç admi- 
rable d'OstrovakL soianée avec 
SSÏ? inftoétr’' de*'*poésiq C maÎ3 S?t te duo laarinl-Fataf. 

— -- - est en parfait accord avec le re- 

nouveau d'esprit et de cceur qui 
anime Ici les têtes depuis quelques 
jours. 

M1CHO. COURNOT. 

* Amstlfl-Atbév^fla, 20 h. 30, 


entendre sur une scène. C’ëst i 
vrai bonheur, car 11 existe à pré- 
sent. une crise grave de la tra- 
duction an théâtre. Une mafia 


plus agressif, pl'-is directement 
militant, tout en recourant à des 
techniques de narration plus cho- 

3 usâtes, an sens ce choquer, 
'ébranler les spectateurs. Le met- 
teur en scène. Saced Mima, mène 
de front et la description d’une 
communauté cnriuenns en Inde, 
celle des Portugais, la plus occi- 
dentalise P-ifî. e: la présen- 
tation d'an John Travoîta de 


veut bien s'am'aser et méprise la 
politique. E prend conscience, as 
terme du film, ce l'exploitation 
dont est victime aa riasse 


être diffusé à travers 


LOUIS MARCO R ELLES, 


r et de rérotlnai 


plat 9. Porto -RI co. 


Morales, film 


I sketch es, passant ; 


survivante e, film »ngi»i» t 


lavtH Gladwoli que 


pins Importantes < 


Cala retard o. digne de U conpètl- 


ronfilt social et politique qui engen- 
dre on drame d'amour déchirant, les 
sentiments et la liberté Individuelle 
ne po avant reprendre leurs droits. 
Les cinémas des pays de l’Est ont 
apporté, cette année. A Cannes, de 

JACQUE S SICLIER. 

■ M. Jack Rallie, député de la 
Sdae-Salnt-Deals, chargé des ques- 
tions culturelles an parti coramn- 
ni s te, a proposé, samedi 23 mal. 1 
Canoës, la tenue d’une conférence 
nationale du cinéma oft pourraient 
être examinés les problèmes de la 
profession. Il a notamment pré- 
conisé le retour à on blncage do prix 

l’aide de l’Etat à la production et 


était a en bonne condition •, L’ac- 
teur américain, qol a en soixante- 
seize ans samedi 16 mal, porte un 
régulateur cardlaqse dépôts 1374. 


mois pour que le parti des toiles 

^ maçonnées • cédât à une demande 

de céder é l’habitude très française C'est clair dans le Cheval 

de chercher les sentiments, les dis- de Gravelines (1954), aorte d*hom- 
posilions du ■ mol », de courir é la ê S eu rat, pour l'assiette et 

» psychologie ». Comme si une vie rh °rtz on, et dans les nombreuses 
de peintre devait être ramenée â nature8 mortes, où H s'agît de cerner 
n roman, é'des aventurée, à des * e9 * onTles P** lo découpage des 
idées - 1 Ce qu'il faut savoir tient tons eomn, e dans les papiers au 
n quelques lignes : une grande cjseau de Matisse. L'huile coupée 
famille ru3se (hérédllê Jamais reniée), d esssnCB ' allégée, tend é la trans- 
études en Belgique : à l’Ace- ITmpressfon de pufssance. 


pour un Vaisseau fantôme s _ 

d'orage : et surtout dix ans de continu deviennent les nus 
voyages, de recherches, d'eesals, de d0bouts tracés su fusain, et non 

culture, de misère et d'obstination, moins Impressionnants au pfnceau. 

Ce grand gaillard au profil superbe, L'Orchestre Inachevé avec sa nappe 

à la voix da basse, sensible et *$ 9 *™ d'orangé ardent déclare Tin- 

bavard. aval: accumulé un potentiel tBf1tion du style large et encore 

incroyable de forces picturales, axtls- nu,c,a - enveloppe heureuse, en 

tiquas. Pendant trois années. 1940- somm «. où tout va rester suspendu. 

7943, é Nice, au voisinage d'un Boris de Schloezer, dans les mômes 
groupe de réfugiés qui pratiquaient années, publiait la célèbre Intro- 
un art élevé : Magneill, Arp... son ductlon 6 J.S. Bach pour la musique, 
destin se noua, la maairation gb fit C0 qug nul n'a su Taire alors pour la 
et... tout alla très vite. peinture. Il rappelle ses propositions 

Au printemps 1944, exposition chez essentielles : l’œuvre musicale est 
Jeanne Bûcher, fl faut imaginer cette Indépendante du mof de l'artiste ; 
petite manifestation d’un peintre In- l'auteur est - un lieu dB passage où 
connu, aux toiles sombres travaillées /a ràam& prend corps ». A un certaln 
d'éléments noués, dans le Paris sllen- degré d'intensité ou da • possss- 
cieux d'alors. Staël, devançant la s,on “ — Slravlnsky ou Schoenberg, 
libération, cherchait sa place. Avec P° ur c,f er ceux que Steel connais- 
les tableaux des années 1945-1947. «® ,f b, ®n. — le « mol » de l’artiste 
de plus en plus remués, riches, ira- nB P But pî»J9 être confondu avec fa 
versés d'éclairs, il la trouvalL Dana Personnage que l’on connaît — ou 
les Salons de mal, on allait droit è que ,,o n a connu ~ et dont on 
ses toiles. Ressentiment (1947), aux raconte l'histoire. Les plaisirs, les 
rouages durs ; l’admirable Plranèoe tourments, les amours, le présent et 
(1948), où la saveur des gris domine ,0 passé ne sont plus que les ati- 
avec une étrange douceur, te strue- m enis de ce « mol • exalté qui 

ture en grille, la Composition cé/a- annule l'homme et tait le peintre. 

don (194B, de la collection Gran- Rien ne semble pouvoir mieux le 

ville), font penser à l’ouverture de démontrer que r emprise de l’art sur 

Cor/ofan, où une grâce vient sou- M • héros ■ et la logique d'un 
dain, traverser la fureur. On savait déroulement sans aucune psusa, sans 
maintenant qu'un peintre, au sens temps mort, qui rend si exemplaire, 
plein, total, était là. si noble, si telle aussi, et à la fin si 

On asi en 1950. Dans moins de poignante, r aventure de Ni coin de 
cinq ans. Il ne sera pius. Comment Staël. 

donner une idée de te Uôvra at de ANDRE CHASTEL 

la rigueur, de l'ardeur ei du 9érieux . 

qui emportaient cet être intrépide, , ü) Nicolas de Staël. 124 numéros, 
généraux « tsntssqu, ? I! suffit. 

croyons-nous, de s'adresser é cette afknd palais, jusqu'au Maoût 


te de réalisations éclatantes : la <2) Bavoir Nicolas de fitæL 84 nu- 

Ctov^ttatsrt é tofiaso j, * ti« 

Gauguet (1850) de BÔfiton, melheu- 33, rua < 2 a seine. Jusqu’au 13 Julllat. 
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RADIOTÉLÉVISION 


Mardi 26 mai 


Ptrm slmériealn da V. PleiBlnfr^lwa). 
N?y 


Jeanne cfArc ». 
avec L Bers- . 
C&rml-N*i»h. 


i histoire. L’tnterprtxetto 





1195 F 

U Gau de44Q»Î8oft une réducttm de 300» 

SINGER 

Offre valable Jusqtfan 30 Mal ÏSBL 


22 b 20 Iniamatlonaia da tennis. 


DlS QÜTB 

TELEPHONE 
EN CONCERT 
Double 45 Tours 

En vente à partir du 11 Juin 

' pathe mlarcomT E3 


Ih 40 Les dosskera do P écran : 

Film aiméri 
mu, P. L. 

W Bond. S . 

Version hoUgwoodienate 

d*tma héra tua de natf . 

arlngrià Bergman rut discutée. ffll* est. pourtant. 
remarquable. 

22 h Débet : Trois procès pour une sel 
Avao Mmes B. Fernond. L Pionnier, \ 
cher. B AmOOiam. A. Proward, A. Attfo. 
et Mgr PoupartL 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE s FR 3 

20 b Les jeux. 

20 b 30 Cinéma : « Zom> ». 

Film ttaUeo.de D. Tesearl (1074). a*eô &. Delon. 
S. "Baker. O Piccolo, Moustache. A. AstL R. Oraalro 
tBedUmeton). 

Le gouverneur app are mment Idche et frivole d'une 
colonie espagnole d'Amérique se itnt fustteier s uns 
le masque et le costume notre du mus te nrui Zor»a 
Un mptfte inépuisable (depuis Douglas Fattbanks)- 
et Stngultérement ail adi dans es /Cm mal fteA «. 
Le riW« ne va pas & Alain Delon, 

22 h 30 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

2# b. Dialogues franco-espagnol* : « Sociétés et insti- 
tutions. Traditions et co tradition a », avec J vrdal 
Neoeyto et F. Bourricaud. 

Zita U, Musiques de notre temps: José Abr&mowsky. 

22 b 38. Nuits magnétiques : La revue c Aller-simple ». 

FRANCE-MUSIQUE 

21 b 31, Concert (en direct de l'Eglise Salnt-Roch S. 

Parla) : c Sommeraacbt » întêrmexso pastoral pour 
orchesta-» à cordes, de O Schoeck. d’après ao poème 
de Seller ■ «Exulta te Jubila Te motet K 185* et 
«Aria. n° 7-» de Moxart; a Métamorphoses a de R- 
Btranss. par l'Orcbestre de Chambre de Lausanne, 
dlr. : A. Jordan, ir* " 

23 b. Ouvert là boit 


littéraire de Georges Su ffcrt. 

Le ■ roman: les désordres du couple. Anes 

Mmes Françoise *f allet-Jorris (On chagrin 
d'amour et d’tllleura). OAantal Ciumaf (Crèptuco- 
l aires). Damtnique bestmtl (le -Chemin du père) 
ci U Pascal Bruckner (Lune# do flel).. 

22 h 45 tntemadonaux de tenais, 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h M A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc IM voir. 

12 b 30 Série : La vis des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales, 

13 b 50 Face h vous. 

14 h Las mercredis trAuJounThui madame. 

15 h 15 Série : Super Jafntie. - 


Scella. Zeltron. Candy. les Blancs Jouent et **- 


Avec Lionel Jospin, 
zuh Journal. 

20 h 35 Variétés : Paimarèa 81. 

Spécial Juglto Iglesias. Avec C. Amavour. la groupe 
Adam and Ants, le cirque de Pékin. 


13 b 38, Magazine des J 


^ La ^alcteetloo et le perte < 
» S*. Départementale ; A Cherbourg. 


macbla: 

B b 28. Al 
niables T 

8 b 58. Pfr, 

8 b 38. Feuilleton : Mastro Don Gesualdo. do G. Verga. 

9 b 30. La science en marrbe ; Lee boa «ma de /nan- 
ti h. La musique et les hommes : MoussorgSËJ et les 

che tm de Grauebo Marx, ou raconter la science. 
2 h 30. Nuits magnétiques : Rome, carnet de croquis. 


FRANCE-MUSIQUE 

9 b 2, Le Matin des musiciens: Le Parnasse français, 
charmons, divertissements. iRm«bm..« 

Charpentier, LulJy. Pbllldor. 


12 h Z, Midi-Deux : Magazine de 


2 30. Jazz classique : C 


tfcaa ; 14 b. Maslqtn 


- _ Bonneau. Haydn. Gérard. 

30. Microcosmos : Lee études a l'étude (de Pal la) : 
i a. Kaléidoscope : reportage ao conservatoire de 


traits: le prlocc 


; 19 h 20. Chants 


de village : la musique traditionnelle A l’école ; 
18 b 50. Peullleton : 17 b. Haute infidélité : les lieux 
d’écoute (chants de mammifères marias) ; 18 h 2, 
Le club da Jazz r les Irréfutables altistes (Waller, 


lartano. Crias, 


ata. Parker-Harris). 


18 b 30. Quotidien -Concert : Rencontres internationales 


de Badlo-Pram 


« Concerto Ouadlano pour guitare 
i de T. Marco, par l'orchestre de chambra 


22 h 40 Histoires courtes. 


B. Math la, soprano, 
i direct du Festival Interna- 


22 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b JoumaL 
20 h 30 D'accord, pas d’accord. 
(LNC.) 


QUESTIONS-REPONSES 

CONCOURS D'ENTRÉE 
AUX ECOLES D'INFIRMIERES 

Physique • Chimie • Anatomie • Physiolog 
Cours et sujets corrigés 
FERNAND NATHAN 


tlanal du film de Cannas) : entretiens i 
Rosi st Lulgl Magni (Plc&onl, 


Mercredi 27 mai 


PREMIERE *CHAINE : *TF 1 

11 tt Intenaflonaux da (eimls. 

. - & Roland-Garros. 

12 b 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h SS Porte* ouverte*. 

13 h 55 IrdamatloRBUx de tennis. 

17 fl 35 Un, rae Sésame. 

18 h 5 Avis da recherche. 

18 b 35 Les paris de JF 1. 

18 h 60 En direct du Festival da Canne*.. 
Le Palmarès 81. 


En direct de Templenats. 

20 h Sport : Football. 

Finale de là Coupe (TSmops des du 
Uverpool-Real Madrid (en direct 


« Les trouble- fête ». de B. FalaeJo» (la travail contre 
le temps de vivre), «Nuit» bis 
(la disparition surnaturelle i 


; tempe de vivre), « Nuits blanches », 

la disparltlc" ■“ — — 

23 h 5 JoumaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


: E. Bowartb ; 18 h 45. Concert 

en airsct ae l'Auditorium 105 de Radio-France : 
esnvrea de Cou per in. Proberger. Vivaldi. Telemaon, 
Spohr. RoosseL Saint-Sa&na. Don Iseut. avec M. Ge- 
llot, harpe. M. Larrieu. flûte. R. Veyron -Lacroix, cla- 

‘ _ ' - - - . mugjqjiBa ira. 


dlrionnaUes. 

SB b 30, Concert < 


i Théâtre des Champs- 


Elysées) : « Idomènée, ouverture 

K 388 ». « Concerto pour violon et i 

la majeur S zib» de Mozart; * Siegfried -Idyll ». do 


t orchestra n» 5 en 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 E/Tdsslorvs régionales. 

19 h SS Dessin animé. 

Vingt mille lieux sons les met*. 

20 h Les {eux. 

20 h 30 Cinéma 16: «le Marteau piqueur ». 

BéaL C. BtcsctL Avec S. Audran. P. Le Perron, J.-U. 


Wagner ; « Neuf valses ». de J. Brahms, par l'Orches- 
tre de chambre de Lausanne, dlr. A. Jordan, avec 
F. Amoyal, violon. 

23 h. Ouvert la nuit (en direct du Festival Internatio- 
nal du film de Cannes) : oeuvres de Raben. Jaosen. 
DuhameL et des entretiens avec P. Raben. P.-J. 
Se mj et BL Aatler. 


Dupuis, A. SonsseL etc. 

Une famille dont on suit pnr/v» km» m ™mm 
malaise les aventures comiques et les avatar* bur- 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

.8 ta 58, Echec au hasard. 

) h 7. Matinée des b 


11 h 45, Lé Une, ouverture s 
U b 2. ZEQ* diorama de la musique 

à Genève (et à 17 h 33). 

12 ta l, Agora i Siendéa Francs, ams J. Lacoutnra. 

12 b 45, Panorama : Actualité da l 'Italie : An Festival 


TRIBUNES ET DEBATS 
MARDI 26 MAI 

— M. Roger Chtnaud, président dn groupe 
UDF. A l’Assemblée nationale, participe & l’émis- 
sion a Face au public » sur France-Inter, à 19 b. 10. 

— if. Jean Lecanuet. président de rU-D-F, 
sénateur de la Seine-Maritime est reçu & l'émis- 
sion < Spéciale législative » sur Antenne 2 
à 19 h. 20. 

MERCREDI 27 MAI 

□es. — U. Chartes Fiterman. membre du secrétariat 

d. Harlem. An p.C-, participe à remission < Face au public » 

tempo raine ^ p rance- inter, à 19 h. 10 


— M. Lionel Jospin, premier secrétaire du Pü, 
est l’invité de l'émission a Spéciale législative a 
sur Antenne 2. à 19 h. 20. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


U VILLE DE PARIS 

Vend LIBRES aux enchère» publiques 

2 APPARTEMENTS et 1 STUDIO 


LE BOULEVARD SUCIIET 
ET LE CHAMP de COURSES D’ÂUTEIHL 

„ s; ss'iTà' 


immoblU®, «2 <to Jœtl» ««HEU. (W) 

le Jeudi 4 Juin 1381, b 9" heure» R . 

APPARTEMENT à GHARENTON-LE-PONT (94) 

- -r- 

MISE A PRIX: 150.000 FRANCS 


Font renaalgnementa. s’adresser A 1 7 CHÀMFlOW, Avocat à 

pams ir » 57 avenue Marceau, td. ï 723-78-00. _ r 

de* erlèea du «mal ds 

1 rue du Fastaur Vaiéry-Sadot, otl la- câbler des dharsee eet déposé. 

1 3 ~ R6 «UT les Maux pour visiter. : 


SERVI CK DES DOMAINES 

Adjudicaaan ' - 

le MERCREDI U JOB* 1381 
à 14 b. 38. Salle des Ventes 
Am Domaines (DÜXD.). 

17. rue Scribe. PARK SF- - 
Avec rasslatance de Mit De Fam- 
mervazüt et BoalXe. experte auprès 


BEAU* BIJOUX OR _ 


Hagnia oméM da brillant», 
ouïra, émeraudes et rubis — » 


d» cA awm «œaJia. OBM- 
«t bracelet» cr. montrée JSoto, 


Vaeharon * co&iwitt 


VUta : la mardi 9 Juin, de 14 b. 30 
* 16 h. 30 et ta 08 U *®“ w 

es»™. 



BJO-AJ3 
D F les » m 

Chèque ban ea t r a ♦_ l^wdi 
«TVMfir nubile A RdlMO 

sSS, wfïu* 

rr^ rac 00 (Ttt : we-S3-4«. 

poste 30*)- 


Vente sur aaisie-immobUléra au 
Palais de Jner. d'EVBY (Essonne; 
Mardi 8 Juin 1981, b 14 beuMs 

APPARWm 

avec cave, hât JS. 4é étage elè 

à GRWNY 11(91} 

Avenue des Sablons, numéro 28 
mi» A prix : .88 000 P. 

(mit ^ indispensable jour ench érir 
BeuaeUnamenta : Mas T8UXILLO 
et AK DUS, avocats âsaco« SL ma 
Gtumplouls, A OorbeU-Baaan. (91). 
Téléphona : 43844.18. 


, ™ 'SÆÎ- 

PAVILLON d'habil. à UVRY 

1 QARGAS (93), 4, allée de la JnsUcé. 
3 7k ea — Ml» * Prix: NOM F. 

, I® 

M* BUISSON, Av. T. 032-3 U2 

1 23. rue Flarre- O ottn. 


MAISON BOBIGNY (93) 

TB. rue d’Odessa 

MJLP.: 60000 F 
Tad. M* OSEE. avoc. Paris 

2S, ra» Qay-Luasao .... 


Vente snr saisie immobilière XAL 
de Versalllea, le mercredi 3 Juin 19SL 

IUN APPARîÈMWrT* 

■ , -dép. d’un, ensemble . 

AUX MUREAUX «Le 

1 — ie ebemin départ, -no <3 


«Le Pré-Sï-NlcalxB» 
»"«mm départ, -no (3 et la 
Ab la Madelelne-Rocb. 

KAJ>.: 200000 F 


88, bd 


J z) N* Maurice CÔVDOM. 

'sla Rftnft. T. WUUB s» wwil 
a Jean BILLARD, av» 78. bld ûô 
I 4» Betoa T. 9SO.OOM. 
i l) Greffe dn Tr. de Ode Ir 
ar iea lieux pour visiter. 


Venta Judiciaire en la For&a des' éandre-lmMobinéréS au 
Palais de Justice da PARIS - U Jeudi 4 Juin 1981. à M heures 

2 TERRAINS à BRIVE-LA-GAILLARDE (19) 

A usage Industriel - Sn deux lots avec faculté de réunion 

1" Lot - TERRAIN LM BEAURE6ARD 


cadastré section 


les bâtiments qui 7 sont 


ateliers, bureau, sanitaires 


CONTENANCE de 5919. mètres carrés 

MISE A PRIX : 900 000 FRANCS 

2' Lot - TERRAIN Lieudit BEAURE6ARD 

Cadastré section EV numéro 131, cmne contenance de 4.703 ro2 

MISE A PRIX: 140 000 FRANCS 

TOTAL DE MISES A PRIX : L040.090 F. avec faculté de réunion 
B'adr. A 1) M* AUBROISB-JOUVION, avoc. à. PARTS. 45. avenue Marceau. 
75MA - TéL 720-37-34 et 720-33-84, détenteur dTme copie de l'encbére. 
2)' M* CHEVRIER, administrateur-syndic prés la Tri h. de Commerce de 
PARIS, demeurant 5*. 16. rue TAbbé-de- l’Epée. — 3) A toaa av ocats près 
tes tribunaux ds Grande Instance de PARIS. BOBIGNY. CS&TEZL et 
NANTERRE. — 4} Au Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance 
dé PARIS an 'Pilais de Justice, en 1a Cité. bouL du Palais où la cahier 
des chargea est déposé. — 3) Et sur (es lieux pour visiter en s’adressant 
à M* FAURE, bulsaler de Justice A BRIVE-LA-GAILLARDE, 18, rue 
Mxrcellln-Bertheloi - Tél. (55) 74-17-49. eounnla A. cet. effet. 


Vente après liquidation de blena au FSlau de Jiutlôe à PARIS 


Jeudi U Juin 198L à 


heures - . En 8 lots 


1“ Lot - PROPRIETE ter. de GUGRARMOY (77) 

Hameau du Plessia-anx-Toomellea 

MISE A PRIX: 150 000 FRANCS 

t Lot - BOIS et TAILLIS 

A CC CH ARM O Y (Seine- et- Marne) 

MISE A PRIX : 1 000 FRANCS 

3 e 101 - UNE CHAMBRE A PARIS 14’ 

■ Boulevard dn Montparnasse, numéro M 


MISE A PRIX : 5 000 FRANCS 


S'adresser A HàHza çhevRQT. avocat, S 


Tronches, PARIS. 743-31-15 


Etude de U* R.C. GARNIER, Syndic à Pari», 3, r de Purstenberg. 386-81-58 


Vente an Palais de Justice de PARIS; le 11 Juin 1881. A 14 heures 
EN TROIS LOTS - DANS UN IMMEUBLE 

3, nie HERMEL - PARIS (18 e ) 

1) APPART. w c S^L p ^‘^Æ 1 b M. à P. : 70 000 F 

2) APPART. M. à P.: 250000 F 

3) 1 PIÈCE M. à P.: 30000 F 

S’aura saer : B.CA- T.AMDTCK. Avocats A Parla, 100, me St- Dominique 
Tél : 555-71-44 


vendredi 5 Juin 


1 mairie de TALLOIRRS iHie-Sa voie) par 1 


Pierre BRUNET. Notaire asaoclé A ANNECY. 

APPARTEMENT A TALLOIRES (Hte-Savoie) 

r lac et montagoaa 


rhambrea. dégagement, salle da bauut- W-CX. placarda. 

M.VQ an rea-Cerre — Parking et emplacement au rez-de e haussée. 
Jardin privatif de 810 m2 environ an snd-en du bâtimenx. 

MJ.P. : 460 000 F 

adi cation ne eera eaecUvement " prononcée. 

dernier enebérireenr de i.’iaxégrellté des frai» prta- 
UBln «i consecma» et de 25% dn prix et aona la oondltlon Boopenalve 
d’cncsimament de tou» chèques qui aérant rezula Immédiatement A 
reneaiMBiaent par 1» notaire. 

cahier des charg ea, pour tou» cens, es pour visitée, radr. 


nte après U qui dation de bieh» au Palais de Justice de PARIS 
LS JEUDI II JUIN 19SL A M heure» - EN UN SEUL LOT 

ENSEMBLE INDUSTRIEL à RDCHY-CBNDE (60) 


BATIMENT SE DECOMPOSANT COMME SUIT : 

MAISON D’HABITATION en retrait da la rue. cievee sur wtwpunu. 
d’on rea-de-chaossée. étage carré sur la majeure partie aveo combles 
perdue au-dessus, le surplus en terrasse accessible - Escalier extérieur 
attenant, avec C hauff erie. 

BATIMENTS INDUSTRIELS A usage de pureaux, atelier et dépôt. e& 
retrait de la rue. contigus an tranKform ateur de i’EJD P. élevé sur 
terre-plein d’un simple rex-de-cbeussée, partie sous cotnblBS ja artle 


i toiture. - Petit bd riment A o^age de dépôt entra les pré 

et le transformateur. 

BATIMENTS INDUSTRIELS A 
ateliers en retrait de la rue. A 
- terre-plein, de ra-de-chanaa 


sous toiture. - 


1 de chaufferie 1 


A là suite, en retour d’équerre, bâtiments industriels sur terre-plein 
de rex-de-Ohausséa sons toiture. Grand atelier attenant, élevé sur 
terre-plein d’un rw-de-ehsussée de grande hauteur soua toiture sbeda 
Annexe attenante derrière, dUN simple rez-de-chaussée sous terrasse, 
anciennement A usage d'habitation. Derrière, bâtiment d'babltaiion 
séparé, élevé sur terre-plein d’un simple rea-de-chaussée eous comble 
perdu. Au nord-est. grand entrepôt métallique fermé. Abri pour véhicules 


terrain attenant < 


allée*. Jardin. 1 


Peuplerai® S l’Est - EN PART IB LOCKE COMMERCIALEMENT 

MISE A PRIX: 800000 FRANCS 

S’adresser A Maître J. LYONNBT DU MO UT (ER. Avocat A PARIS (l sr ). 
182, rue de BlvuU- Tél : 280-80-49 - Maftre J.-M. GARNIER. Syndic. 
63. boulevard Saint-Germain. A PARIS <5*) - Au Greffe des Criées r 
T.GX de PARIS, boulevard du Palais c ' •“* ““ ‘ 

Sur les lieux pour visiter 


j câbler des chargea est dépose 


Vente sur surenchère 1 


le Jeudi 4 Juin 1981 A U heures 

UN APPARTEMENT à PARIS - 10 e 

au > étage, dans un immeuble sla 
72, nie La a (s- Blanc et SS. boulevard de la Chapelle 

MISE A PRIX: 327 910 FRANCS 

ser A I - Maître RIBADE A O-DUM AS. Avocat à PARIS 18». 17. avenue 


182. rue de Rivoli - 8 - M* Jaeqo 
63. boulevard Saint-Germain - > 
Avocat A PARIS 17\ BS. ctouiever 


MOUTIER, Avocat A PARIS I». 
rie GARNIER. Syndic A PARIS 5». 
• BOUCHER-LEGRAND-JACQUES. 


Vente en m Chambra des Notaires de Vende» a LA ROCHE-SUR-YON. 
80. rue Gaston-Ramon. par Me FIOLLEAU, uot. le fi loin 198L 14 b 30 

PROPrt 1 021 M2 JARO-S/MER (Vendée) 

Route de l’Abbaye c Lleudlt les BPINETTES a : MAISON sur sous-sol 
R dé ch. : vestiaire, salle A manger, 2 chambres, cuistoe. salle de bains, 
W.-C„ grenier au-dessus aménagé en partie ; 2 chambras. 
JARDIN autour. LIBRE DE LOCATION BT D'OCCUPATION. 

M.A.P. : 230 000 F. S'adr. M* FIOLLEAU, notaire. JARD-S/MER 

- -- - -- - - T. (51) 33-42.15. Me COPPER ROVER. 


avocat. PARIS (LT*). 


VENTE sn palau de Justice a paris 1 * lundi 15 juin 1981. l 


1) LO&i 

2) 1061 
3T 1061 

4) LOGI 

5) L06) 

fl«) CAVE 1 


EN SEPT LOTS s 

,\“ Ü’SSiS 2 .S-.7^ M. à P.: 40000 F 
M. à P.: 80000 F 
.■Ïl'.Î’vï ’ Sàt LWTïï. M. à P.: 40 000 F 
M. à P.: 35000 F 
ent. a "eî t ~ va MoSn^CAVB^fl./wl’ M. à P.: 45 000 F 

a bs-soL MJcPX : 500 P - 7*) CAVE au ss-sol : M.âPX : 500 F 


9, RLE GARREAU - PARIS (18 e ) 

Aldrie SAULNIER. Avocat A IA Cour, 16, 


PARIS txart. Ta a 


. Tr PARIS. BOBIGNY NANTERRE st CRETEIL. 









emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

departements d Outre Mer) V. . . {et départements d'O titre Mer) (et departements d'Outrç Mer) 



GROUPE BANCAIRE PRIVÉ FRANÇAIS 
recherche pour l’une de ses filiales un ou une 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 
DE HAUT NIVEAU 

Responsable de la gestion du centre informatique de cette filiale implantée en Belgique, fi (die) aura la charge de: 

• contrôler les applications existantes assurant l’exploitation d’ensemble de la société; _ . . 

• coordonner les interventions techniques de notre sous-traitant ainsi que celles de la Direction Centrale Informatique 

• diriger tamise en place de nouvelles applications avec bases de données et télétraitement; 

CE POSTE APPELLE DONC LES COMPÉTENCES D’UN GÉNÉRALISTE DE L’INFORMATIQUE. 

Situés en Belgique (Bruxelles ou Namur) pendant une première période de 2 à 3 ans, la fonction etson titulaire réinté- 
greront ensuite le centre informatique du Groupe, dans la Région Parisienne, cadre dans lequel évoluera la carrière a < 

moyen terme. g 

Outre la rémunération attachée à ce poste de haut niveau, toutes compensations (indemnisations, avantages en nature S 

divers) seront étudiées en réponse aux éventuels problèmes posés par une expatriation temporaire. I 

Veuillez transmettre votre dossier de candidature (lettre, CV et photo) sous référence 37645 M à HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 


FILIALE D'UN DES PREMIERS ! 

GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
Leaders à l'exportation 

«âge social : PARIS QUARTIER ETOILE , 

— recherche son 

DELEGUE 

en ARABIE SAOUDITE 

Formation Ingénieur Electromécanicien 
ou niveau équivalent 

Solide expérience confirmée sur le plan technique et commercial 
Connaissance du Pays hautement appréciée. 

Partant couramment l’anglais. 

Nationalité Indifférente 

Le plan de carrière prendra en compte les éléments personnels, 
familiaux, etc 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, niveau de rémunération à 
no 98621 CONTE5SE Publicité 20. avenue de l’Opéra 
. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. J 


MICHELIN NIGERIA LTD i 

SEEKS 

NIGERIAN ENGINEERS 

AND TECHNICIANS 


For immédiate employmerit at their. Port 
Harcourt Factory. 

Here is a chance to make a career with 
Michelin, the leader in tyre technology. 

If you are interested, Write to us immedia- 
tely enclosing your curriculum vitae and 
corne and see us as soon as you return 
to Nigeria ': 

The Factory Manager, 
Michelin (Nigeria) Ltd., 

P.O. Box 527, 

Port Harcourt, 

NIGERIA. 



rrrrv;: ifKi LsrSÉSt 


Ü'iSlOn. 

: -■ 

-, , 



















CtftfSCES 


nttt fr«g*cB fC ApflPFS liMA ItmdA TX. 

OFFRES D'EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 




loi/ 


ISOOETE ^ 
IDES CIMENTS 
FRANÇAIS 


-La Société des Ciments Français, CA 2,3 milliards, 3.900 personnes, 17 unités de 
production à taille humaine décentralisées, 20 filiales en France 

he | “” “ 

d’exploitation en usine. 

Jeunes ingénieurs grandes écoles 

X7 Centrale, Mines, A.M.,... 


Los Ciment» Français appartiennent à un des secteurs Industriels ayant su traverser la crise écono* 




annonce pariée 


Etre le n°l mondial des travaux sous-marins 
est affaire de compétence et de caractère 



COMEX SERVICES conforte sa position et développe ses services 

Ingénions 

Mgbis pratique Impératif- espagnol fÿ oppréàé - ht*és à Mastic, rotation. éventuelle. 
MUT chantiers, ei/mi conditions expatriés. 

SOUDURE 

ENGINEERING hyperbare 

débutants ou confirmés (TP ou expérience de 5554 . apr ^ s formation à ces techniques, il 

A» nfnrx A terre). Ils participeront aux „. mn tln msoonsabillté de ces travaux, direc 


annonce pariée 


Voussoahaitn nfcte en pnnwice. à moins de ^ * 

[Océan, tmuoer un étfidSm entre la me petsonnae et b ae 

professionnelle. 

- Le fkk danois garni gnupe fianças butaSSe dm les Pays 

de Lo&e oQre un pcmie à : 





j^^lHJÉ:à^^Sjs£:C. àuT^gÊtdeur 
cJ . ^ ««dîntfton de b potakrw dans b c adre Jane un« 
«JW»* ^ pwdurt ton. b ** 

e^mfcankpM en France eXiTéin^. . L _ ___^ nœrfr 

.ee-ekuex 

rongbü g itreéemi h t| | 

22^^5S£IShS^3ï^’<»» , - is - "» ‘“ l 

SWInSonnadJmûrdère 

7 ne Loadta* 75<H7 Per*. . 


débutants ou confirmés (TPouexpénence de çÿSA ■ après formation à ces techniques, ils 

pose de pipes à terre), Ils participeront aux au mtkresponsaMtédemtmoaux.dlrec- 

études des projets, des moyens et des tement sur chantiers. Réf. M 314 

méthodes et en suluront fa mise en œuvre t 

«ram. Réf. M 312 CHANTIERS 

. à travers le monde 

METHODES ET connaissant de préférence le milieu offshore 

Î^WXtÏÏuckIT pétrolier. Ik sauront Wre preuve de leur 

DEVELOPPEMENT autonomie Réf. M 31 5 

CHEF DE BARGE 

. chaiw de ta gesüon d’un projet Important et a m an t l'expérience maritime et le sens du 

de son suivi Réf? M 313 commandement à de soBdes compétences 

techniques. Réf- M 316 

SVP Information Carrière 

43 rue Grignan 13001 Marseille 


ergonomie _ 

dSflîSK Kil^Scotions (mÆels et Sü de l'Anfllols, une 

prwiière expérience industrielle, sera .appre- 

• triello ainsi qu'un cycle d éludes complet en 

Envoyer candidature avec C.V. détaillé à : f- ai jnE 

Ph. lÎQugîer- IBM Ronce - Service du Personnel - 06610 IA GAUDt. 



££^rîUo n »bl. d-unt équipe de «cherche *ur 9« "*tu«l 
liquéfié. 

S® ! d. «mr^c^dens to di«d«q.s cem* <Tun 
Groupe* vocation internationale. 

Adr«SBrC.V.,prét«ntIora5/i*^8-2«*SNEAP ■ 


recherche pour «a délégation régionale NORD EST 

INGENIEURS 

informaticiens 


quelques an néesd ’ ÊX Pé«' 1 * 1 ^' 




SVP RESSOURCES HUMAINES 
43 rue Grignan 13001 Marseille. 


chef dn 
personnel 


REGION UUOISE 



MINISTERE DE LA DEFENSE ^ ^ 
Broupemeet ladaitriri des AraMnatsTenwlns 
recherche pour son éttliKiWRWRt de 
BOURBES (11) 

Jeunes Ingénieurs 
Mécaniciens 


pour des emplois ai sein de la 

SOUS-DIRECTION ETUDES (SM «neeod 

eteuntndeia 

SOUS-DIRECTION PRODUCTION 
(120Q penorem). 

Adresser lettre menuaerite+CV + photo 
+ rémunération souhaités A 

.^^“"iS^ho^cedex 
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REPBODUCIiaN INTEXDfTZ 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX 


Lilgnt Ls&jwTC. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


1 Annonça ouïras 


MNONCSSBBJUMÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


\»mhdL [lon/oLLC. 

37.00 4332 

10.00 11,76 

26.00 32,93 

28.00 32.93 

28,00 32.93 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RESPONSABLE 
DE PERSONNEL 

160 000 F/an I 


1 

y on | 

oupe | 


i grandes séries, recherche pour une 


té, relations avec les 
J, il suivra la conjoncture 
sociale et s'efforcera d'en prévoir le développement 
en veillant à maintenir un bon climat dans l'entre- 
prise. L'homme que nous recherchons est âgé d'au 
moins 35 ans et de formation supérieure (ingénieur 
ou école de commerce mais aussi juriste) pouvant 
justifier d'une expérience d'au moins 5 ans dans la 
fonction avec des effectifs comparables. Réelle 
aptitude à traiter des problèmes de personnel en usine. 
Si cette proposition vous intéresse, veuillez nous 
adresser votre dossiersous référence 81 108 LM, aux : 
«Bureaux de Chai in» 20. meChirpaz 69130ECULLY 

PIERRE RIGOLLIER 

it heureux de vous annoncer ta création de sa Société 
de CONSEIL EN RECRUTEMENT 
»t vous prie de noter ses coordonnées : 


/osn fflPn P ierre r ‘S ollier s a - 

(IP ^ E ^‘ toCha,i ” 

— ^ 69130 ECULLY 


met 


recherche pour son centre de 

RENNES 



TT 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

(X f ECP, ENST, ESE) 

ou DIPLOME UNIVERSITAIRE (3ème cycle ou Docteur Ingénieur) 

ayant 2 à 5 ans d'expérience 

pour participer au développement d'études dé la division 
VIDEOCOMMUNICATION et RESEAUX D'ENTREPRISES 

- CODAGE D'IMAGES (TV) 

. profil logiciel (simulation d'algorithmes} 

. profil matériel (réalisation de systèmes temps réel) 

- TRANSMISSION VIDEO OU MULTIPLEX NUMERIQUES SUR 
FIBRE OPTIQUE (aspect système, développement d'applications) 

— PROCEDURES DE TELEINFORMATIQUE (analyse de protocoles d'accès multi- 
services en mode paquet, implantation sur microprocesseur) 

— ANALYSE DE DONNEES (analyse mathématique, statistique) 

Adresser C.V. + photo et prétentions à l'attention de M. LE G R EL 
C.C.E.T.T. - 2. rue de la Mabilais - B.P. 1266 - 35013 RENNES CEDEX. 


i 


Filiale de CARPANO et PONS 

mus sommes trader 

dans le marché des opérateurs et 


l.-M.'.U'J 

Pour remplacer notre 

promu à d'autres fonctions, nous recdetcfions: 

1 jeune ingénieur 
technico-commercial 

chargé de la création et de Panimation 
de notre agence de Paris 
FORMATION: électro-technique ou automatisme (ingénieur 
ou assimilé). 

QUALITES SEDUISES: 

Vous avez réussi une pi entière expérience dans la renia 
de produits techniques. 

Votre sens des contacts et votre esprt pédagogique 
alliés â une excellente présentation serran res atouts. 



Formatai très complète assorte au Siège (Hante-Savote). jj 


Salaire fixe x 13 + prône résultats. Voiture fournie. 

Adresser lettre manuscrite. CV défaM. Stare actuel 3 
photo (retournée) i: ° 

MCA -rfirecta du peramnel. BP. 138 l 


annonce parlée 



BANQUE PROVINCE 

recherche 

2 INGENIEURS 
EN ORGANISATION 

Votre expérience professionnelle de 3 années dans un service d'organisa- 
tion bancaire s'appuie sur un diplôme d’ingénieur Grande Ecole Scientifi- 
que et vos aptitudes à l'encadrement sont réelles. « ■ 

Un salaire motivant est assuré à tout cancfidat de valeur. £ I 

Adressez cv. détaillé, lettre manuscrite, photo et prétentions sous réL 7132 a I 
à PLAIN CHAMPS. 5. rue du Hdder, 75009 PARIS, qui transmettra. g I 


Qc COMEX SERVICES 


Jeune 
contrôleur 
de gestion 


pratique de f cngkns et connaissances informabques î? 

basé à Marseille -27 ans màâmum ' 

ayant T expérience du rrnBeu indusrarf. il assuma 
kt gestion des qppros. des stocks et du magasin, te 
contrtiie des coûts et leur suiii analytique. ■ - 




Merci d'adresser votre dossier de amSdceure sous h 
référence M 331 à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

wGrieMn 13001 MwwiBt 


recherche pour Région S 

ingénieur 
électronicien 
grande école 

pour poste à responsabilités dans le e 
domaine télécommunications. | 
Écrire avec CV détaillé. | 

photo et prétentions sous | 

réf. 71768/LM a. RA VAS CONTACT. x 
156. bd Haussmann. 75008 PARIS. JA 
qui transmettra. ^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

PttxWsmt des Mess tTEqidpemests lourds 


State dans rUon ^taUe i K 
A rOLTEST te PARIS. 

INGÉNIEURS 

CHEFS PROJETS ÉTUDES 


SOUirahéc_ construction mécanique chaudronnerie 
Rémunération annuelle de Tordre «le 130.000 F. 

CHEF DE SECTION 

Rémunération annuelle de radie de 120-000 F. 

ACHETEURS 

CONFIRMÉS 

B de Tordre de 100.000 F. 


73040 PARIS Ced e x Ôl qui transmettra. 


I GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL. 

1 reenerene 1 

pour son SECTEUR BATIMENT 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

ilflmé d’une école «l'Ingénieur section l 


des projets de r 


I quelques années dar.s le secteur batiment est , 


?Ib 


I Le poste est basé . . ^ 
suppose des ««placements. 


r NORMANDIE a 


_ Organisateur 

Pour assurer la responsabilité de transplantation 
de chaînes. 

Formation ingénieur ou équivalent. 


Envoyer CV, photo, salaire et prétentions à 

CRCAM du Haut Rhin - 2. avonue Poincaré 
68006 COLMAR - B.P. 228 




Etablissement Public Grande Ville 
PROVENCE COTE D’AZUR 
RECHERCHE 

Pair assurer la direction de ses Instituts «TEnsrignsmcpl 
Technique, 

Diplômé (e) Enseignement Supérieur 

(Bac + 5 ans) 

+■ expérience professionnelle haut niveau 

- Sens des responsabilités, autorité. 

- Contact humain. 

- Sent responsable gestion budgétaire et pédagogique. 

- Capable de proposer des actions de forma lion adaptée 
aux besoins de {‘Economie. 

- Libre rapidement. 

ÉCRIRE HAVAS TOULON 55021. 


m. . Adresser lettre candidature. C-V. et prétan- . 
Rü Ï 3004 2 b. LICHAU 5 -A- 

M— SJ». 220 - 75063 PARIS Cédex 02 «lui 
JÊÊÊ transmettra. Æ^m 

lnflflfWir%l 


LE CENTRE SCIENTlFIQliE ET TECHNIQUE 
DU BATIMENT 
£tabfissement Pnbiie 


GH.R. DE CLERMONT-FERRAND 

Dans le Cadre du développement d'appücaticas eu temps 
réeL recherche : 

1 ANALYSTE PSKXSAMMR® 

pour travailler sur Matériel CU - HB M/DPS4 (GCOS) 

• Formation mvcail : MIAGE- 

* 2 ans d'expérience. 

Adresser C.V, k Monsieur le Directeur Général 
C.H.R. de Clermont-Ferrand 
Place Henri-Dunant 
63000 CLERMONT-FERRAND. 


pov son Cotre de SOPHIA ANTIFOUS 

(Alpes-Maritimes) 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(X, PONTS ET CHAUSSÉES. MINES. CENTRALE-) 

UN DOCTEUR FÊTÂT 

les awlÎwtowTthermÎoÏS de l'Ener- 
gie SOLAIRE ET LES POSSIBILITES DU STOC- 
KAGE DE CHALEUR DANS LE BATIMENT. 
Envoyer C.V. et prétentions à : 


fSTEIN INDUSTRIE 


JEUNES INGENIEURS 
ORDONNANCEMENT 

(A M., H -E.I.. I J 3 .N., ._) 

Adjoint au chef du service et plus parti entièrement 
charge de l'organisation de celui-d, «le l'élabora- 
tion des charges et du suivi de certaines fabrica- 

n sera en contact permanenr avec la production 
es les services s'y rapportant. 

Le candidat retenu possédera de bonnes connais- 
sances en informatique. 

Une expérience de la fonction dans U métallurgie 
est un atout ESSENTIEL. 

Les possibilités d'évolution au scia «Je la société 
seront fonction du candidat. 

Adresser dossier de candidature -t- prétentions, à 
STE IN INDUSTRIE 
Service des relations du travail 
1 ter, rue j ules Guesde 
59390 LYS LEZ LANNOY 


GENERAL MOTORS STRASBOURG SA 
•KlKRhc par ni Smie, ENGINEERING 

INGÉNIEUR 

Aÿanl quelques aimées «Texpéricnce en carbrnatkai 


Veuillez adresser votre camSdature au 

PeTTOand de GENERAL MOTORS STRASBOURG SA. 
B.P. 33 - 67026 Strasbourg Céda. 

B sera répondu à tomes tes candidatures qui seront traitées 















Annonces ciassces 


AJMOKESSICU»£ES UrafaL Um/œLtC. 

OFFRES D'EMPLOI 37,00 43,52 

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11,76 

IMMOBILIER 28,00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Importante Société da Dntribution ' 
Machinhme Agricole ■' 
Banlieue Sud de Parit 

rechercha pour son 

service formation 


lœssmess 


• Chargé de concevoir et rédiger des argu- 
mentations sur le produit, il aura : 

- de l'imagination 

- des connaissances techniques Sûres 

- une capacité de rédaction confirmée. 

• Chargé d'animer les stages d’argumentation 
aux vendeurs et inspecteurs. 

Un excellent contact humain et une expé- 
rience de la venta de matériel agricole 
pendant plusieurs années sont indispensables. 
Adresser C.V v photo et prétentions sous 
no 98160 à CONTESSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex .01, qui trans. 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE PÉTROLE GAZ 
pour faire face A son dévefeppoieiit 

recherche ' 

• Deux ingénieus 

de projet 

41 S » «périma ptoob-oœ.AM.aSPM, 

ECF.BBL 

■ttmiUH 

• Deuxn^éniews«i 
tedhnM&ns supérieure 

pour démarraga installations traitement de gaz. 

ExpérieiH*mstnsiieataJ»iL 

set^s nécessaire. 

référence 1.B3B 


aarnsma matériel pOnlMfcnam. 

. rtHnoc, 1.636 

Poor tous «spostts mglafa sâgé 
Lieu de travrf : procte banfifttf Paris-Métro. 
Ecrira auacCV. photo et prétentions m prtidont ■ 
h référance à.PUBLiPANEL - 20 nn Richor - 
75441 Fai» Cédex 08. qui tnnânttra. 


SICOMI 

recrute dans le cadre de «an .développement 

CHEF COMPTABLE 

40 i f*, bonne» caanaisfucei de nnfonnutigne" et 


Envoyer curriculum vi t»* e t prétentions U* 98533 
OONTESSE PUUCITÈ, Opéra, 

75040. PARIS Cedex 01 qm pao nn e ttra . 


emploi/ (cgionouN 


PhMoii Trnneport-Taéc üinui ra rti-efi o nf 

INGÉNIEURS 


Bda a gesdan de pvegete d 
e et lijfccoinmnmGirinr» 


Botte 2,: service iadostriaEsatua. 
F wauulra : âectrââuaa os étant 
■ i . r" * 


*■ pctBapenon as développement de produit» 

• bncenwtf cl xbhî eu fabrication. 

Lieu de trav&fl : Valence (Drôme). 

Adresser anricsKim vit», photo, référraeç* apréten- 
lc r de ri W nt» 198, en petasatt le poste 


4,rue Massenet 75016 Paris 

I V w I ’ 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

de 


services 

techniques 


Directeur 


| et financier 


agronome 

responsable 
des productions 
extérieures 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PIAN. iMdM-dmsmdaniâoe 

an expansion continue [secteur tertiaire} renforce ses structures et recherche 
un Directeur de Filiale. 

O groupe est constitué de plusieurs fifiales autonomes et la enrefidât retenu sera 
chargé de coordonner P activité de plusieurs centres et de partiapw â fa création 
de centras nouveaux. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure [grande école d'ingé- 
nieur ou de commerce) ayant une expérience opérationnelle J environ 10 ans [direction 
de PME ou' de filiales} lui ayant donné f expérience de fa gestion, des relations 
commerciales et de lanimafion de personnel- La candidature d'un cnrefidot moins 
confirmé [5 ans d'expérience) de même formation, ayant une expérience similaire 
(où l'habitude de piloter fa réalisation de grands projets) pourrait être envisagée 
pour ki confier la direction d'une des unités. 


UN GROUPE. INDUSTRIEL FRANÇAIS RENOMMÉ, du secteur 

métallurgique, offre d "intéressantes possibilités de carrière ù un Ingénieur ECP, 
AM ou école équivalente, ayant de préférence une première expérience profes- 
sionnelle de deux ans environ, dans des fondions techniques : études, méthodes, 
travaux neufs ou fabrication. 

U se verra confier, au départ, des responsabilités techniques impliquant études et 
réalisations : amélioration de procédés et d'équipements de fabrication, études de 
faisabilité d’équipements nouveaux, organisation industrielle— 

Poste formateur, permettant de bien connOtre la société et impliquant des contacts 
à tous niveaux, qui ouvre de réelles perspectives d’évolution de carrière. 

Résidence : villa 100 km de Paris. 

LE PRÉSIDENT D’UNE SOCIÉTÉ COMMERCIALE RENOMMÉE 

ET PERFORMANTE souhaite s’adjioêidre un collaborateur de qualité à qui 
ü confiera progressivement les resporuabiEtts concernant le personnel, Hnfonnalîqve, 
la comptabilité, f administration générale. 

i sagü d’une création de posta Ces fonctions conviendraient à un candidat Saences Po, 
droit, BC, ayemt non seulement une expérience profession rafle polyvalente, de 10 
& 15 au, lui ayant donné de bannes compétences dans le domaine du personnel 
et de la gestion, mais également le tempérament cftm chef d’entreprise. 

Poste intéressant pour un candidat désireux d'accéder ultérieurement à une Direction 
Générale, en étart étroitement associé à la vie et au développement de fa société. 
Age minimum 35 ans. 

Poste à Paris. 

LIMAGR AIN, PREMIER GROUPE SEMENCIER EUROPÉEN, 

recherche le Responsable des productions extérieures. 

Ce poste important comprend : 

• fa négociation des contrats de production, 

• Tartirtanca technique et le contrôle des produit*, 

• la coordination des livraisons, 

• la recherche de zones et de structures de production répondant aux besoins, 
«la gestion d’un service. 

Ces responsabilités conviendraient^ un Ingénieur Agronome ayant une solide expé- 
rience professionnelle acquise dans des fonctions similaires impliquant I habitude de 
fa négociation de contrats. 

Réelles perspectives d’évolution de carrière. 

Conriaroam» de l'anglais nécessaire. 

Poste à GermoabFeiTancL . 

VréRHMaa PREMIER TRANSPORTEUR EUROPÉEN cTaders 

’ nOX métaux nobles pour la réalisation de 


ingénieur 


AMou équivalent 

iMn«KZa6MI 


un Jeune Ingénieur de Production, AM ou équivalent, possédant une banne 
connaissance des problèmes de métallurgie ail dé soudure acquise au cours d’une 
première expérience de plus ou moiré 3 ans. 

Animé par un réel sens des refatwra humaines en atofier, 3 prendra en charge tous 
L les objectifs techniques, humains et financiers d’un atelier de fabrication .et i sera 
responsable d’une odlule 'progrès-méthodes* chargée d'améliorer les produits et les 
moyens de production. Sa réussite l'amènera à augmenter rapidement ses resporua- 
bffiés de production et à arwner de* équipes dé plus en plus importantes. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


1 

' ' 

-à or 

1 

Alcatel] 



f Banque Privée 8 e 

f recherche \ 

afin de sctlvre et développer sa clientèle 

• Exploitants Confirmés 

Expérience d’une clientèle d’entreprises. 

• Exploitant 

Expérience d’une clientèle particulière et de In- 
gestion de fortune. 

8 Jeunet Diplômés 

de rEnseignement Supérieur 

chargés dn suivi d'un fond de commerce entreprise 



• un Gradé 
Comptabilité Générale 



Piontor-Laure est une entreprise néerlandaise du 
GROUPE LAURA. Elle fabrique des Joints d'étanchéité 
de tous types et en toutes quantités, no tain ment pour 
la construction automobile, la fabrication de roule- . 
monts et le montage d’appareils électro-ménagers. 
Les produits sont fabriqués dans une usine moderne 
implantée dans le zoning Industriel de Dentgenbach à 
Kerkrade, Pays-Bas. 

A cotai terme, nous désirons engager un 


pour le marché français. 

Cette fonction - directement dépendante denotre 
Di recteur des Ventes -a pour but l’extension de nos 
activités commerciales en France ainsi que l'entretien 
des contacts déjà établis. 

Pour satisfaire pleinement à la fonction, il est souhaita- 
ble que le candidat parte relativement bien r anglais, le 
néerlandais ou r allemand. 

La personne que nous cherchons doit posséder l’expé- 
rience de la vente de produits techniques et. eu égard 

au caractère consultatif de sa mission, une formation 
technique est jugée nécessaire. 

En outre elle doit être prête h voyager fréquemment 

Nous réservons une bonne rémunération et d'excellen- 
tes possibilités de promotion à un élément enthousias- 
te, Inventif, dom l'esprit commercial n'aura d’égal que 
son esprit d’initiative et de persévérance. 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vl- 
tae détaillé ainsi que d’une photo récente doivent 
être adressées au Service du Personnel. 


PI0NIEH 


£33 


je Cara c tér isa tion et évaluation de performances qualité. 

■ De formation supérieure en électronique/ optique, il aura des connaissances en 
t ra itement de l'image signal vidéo, en physique du solide, an mesures sur 
iemérânduetetirç, circuit* de régulation électronique ei thermique. 

Expérience souhaitée dans Ire domaine* cités. 

' y. ; Ueu de travail : région de MONT LHERY (91) 

: Ecrira avfcc C.V. et prétentions è CIT ALCATEL - Service Recrutement Cadre* 
10 bis rue Louis Lormand- B-P. No 22-78320 LE MESNIL ST DENIS " 


i Un des premiers constructeurs mondiaux 
7 en automatismes industriels (variateurs 
. de vitesse, automates, etc-....} 

à' l'industrie dm entrainsineszu et systèmes i courant 


RELtANCE AV 
ELECTRIC H 


ingénieurs technico-commerciaux 


à et régulation de vitesse. 
» de l’Anglais serait un ato 
ba>és à WXSSOU5 (91) m 


» (91) mai» impliquent une certaine a 
«satinent -f voiture de service, 
it à : Société REUANCE FRANCE 
«unies -91320 WX5SO0S. 


Groupe COPLCXIP 


Ingénieurs d’affaires 
confirmés de commence 
internationale 


'Avant de faire acte de candidature, prenez connaissaoce par téléphone 
descriptif détaillé de cette o&* conçu pour uous par SVP Information 
mère. Vbus serez informé bnmé&atentent en tmOe discrétion et notre 
jcontre ÿen trouvera accélérée. Appelez te 763.1L15, référence 1082 

SVP Information Càrriète 

7 rue de Logelbach 750)7 Paris. 














OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



F] orne est un ensemble industriel de 3 500 personnes dans quinze établis sera enta en Troncs et ù l'etranger (Allemagne. Italie. Maroc). 

Son activité s'applique, pour l'essentiel O la réalisation de matériels et d’équipements destinés a la mesure et au comptage de la distribution de 
du gaz et du chauffage . 0 la distribution de l'heure et ou cantréle horaire . ù la réalisation d’enceintes pour les essais climatiques et simulation 
de 1 environnement. En outre, les unités de production de Plonic s'inscrivent dans une longue tradition de haute technicité en mécanique, 
fonderie de précision et moulage de pièces en macéras plastiques. Poursuivant son évolution. Flonia développe aujourd’hui une nouvelle activité 
le transiert électronique de lands. PLONIC recherche actuellement des 


Débutants Première expérience Confirmés 


BI^MQUE/flUTOMATSSMES 

AH. ECP. ENST. INSA, ECI 
ETUDES MACON VIA PARIS 

Responsable du bureau d'étude3 "compteur® d'eau petits calibres" |12 personnes) 

I définit les nouveaux produits et les moyens de les produire en grandes séries. 

91 il assure l'évolution technique des produits existants. 

3 xpSrience Impérative de la gronde série pour résoudre 1*9 problèmes d'industrialisation. 
Connaissances en mécanique er hydraulique indispensables. Ce poste sera basé û Parts 
jour une durée temporaire d’1 an. Réf. 1961 

METHODES BESANCON 

Directement rairache au responsable de l’activité enregistrement-comptage. 

1 anime le service des méthodes 

îtabllssement des gammes de labncaoan. études des postes et des méthodes de travail, 
jmélioration d i la productivité. 

Connaissances en électromécanique souhaitées. RéL 1781 

ORDONNANCEMENT-LANCEMENT BESANCON 

Directement rattaché au responsable de l imite, il assure et optimise la planification 
J supervise les services ’’achafs'”’approvisioni]ements."’’contr01e de la gestion des stocks" 
ToancussOTce souhalrae des problèmes de gesbon deproduction [usinage mécanique) dans 


INFORMATIQUE / ELECTRONIQUE 

SUPAERO, SUPELEC, INSA... 


ETUDES ELECTRONIQUES MONTROUGE 

11 développe les études des architectures de logiciel des équipements de Trans ferts 
Electroniques de Foods, les applications de la cryptographie Cl la sécante des TEF. 
a conseille les chefs de projets. Rét 1381 


FABRICATION MACON 


de prendre des responsabilités successiv 
ilier. entretien, méthodes... RéL 1581 


ETUDES INFORMATIQUES Besançon 

En accord avec la définition marketing û laquelle il participe, il conçoit et réalise les 
programmes associés aux systèmes d'horaire variable et aux produits connexes. 
Première expérience souhaitée. 

Connaissances de la programmation en temps réel. RéL 581 

PRODUCTION 

ELECTRONIQUE BANLIEUE SUD DE PARIS 

U assiste le chef de production pour la mise en place des moyens et procédures de 
production : ateliers de câblage, montage, contré] s, expédition, participation â la min*, < 
place de la gestion de production informatisée RéL 1461 

INFORMATIQUE MASSY 

Il est chargé de définir des stratégies de miw en œuvre de systèmes et en assure la 
réalisation et la maintenance ; matériel : IBM 34 GAP IL 
Première expérience en informatique Indispensable. RéL 1881 

rez conduire votre évolution grâce â des expériences diverses possibles au sein des 


RP. 422 ■ 62841 MONTROUGE 


I Schlumberger 


Schlumberger 


Dans le cadre d'un marché FET - ASGA, il sera chargé de : 

• Etude technologique de FET - ASGA, Faible Bruit 
•Analyse et mise en place de méthodes et moyen de mesures 

• Caractérisation et évaluation de la qualité et des performances 
des produits du marché. 

De formation supérieure en électronique, il devra avoir des connais- 
sances et si possible une expérience en physique du solide, en cir- 
culer ie et mesures H F, et en technologie des composants cités. 
Poste sous contrat à durée déterminée de 18 mois. 

Lieu de travail : Région de MONTLHERY (91). 

Ecrire avec CV et prétentions à CIT Alcatel - Service Recrutement 
Cadres - s/réf. GUE/18 - 10 bis, rue Louis Lormand - B.P. 22 - 
78320 LE MESNIL ST DENIS. 


Hôtel **** Luxe Paris 
Chaine Internationale 
recherche 

directeur des 
ventes 

Vous dirigerez notre équipe d'attachés 
commerciaux et veillerez à l’application et 
aux résultats du plan d'action commerciale. 


ments de courte durée en France et à 
l'étranger. 

NOUS VOUS OFFRIRONS : 

— une rémunération motivante 
NOUS VOUS DEMANDONS : 

— une disponibilité rapide 

— langue anglaise indispensable, allemand 
souhaité. 

— connaissance de l'industrie hôtelière ou 
de tourisme appréciée. 

— une formation ou une expérience liée à 
la fonction proposée. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 
s/ref. 98262 à.Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tr. 

S. Discrétion assurée. 


PUBLICATION INDUSTRIELLE 

recherche 

„i, Journaliste Technique 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation scienti- 
fique ou technique (si possible avec une spécialisation en 
mécanique), ayant acquis une première expérience industrielle 

Qualités requises: ouverture d'esprit aptitude naturelle à 
la rédaction, sens du dialogue et de l'analyse goût du 
concret. Une grande disponibilité personnelle et la connais 
sance de l’anglais sont aussi nécessaires. 

La salaire sera fonction de la qualification. Ce poste comporte 
l'attribution du statut de journaliste 
Adresser C.V. avec photo et prétentions au 
n° 887.479 M, RÉGIE-PRESSE, 85 bis, r. Réaumur, 
75002 Paris, qui transmettra. Discrétion assurée. 


CHEF DE PROJET 

Ingénieur Grandes Ecoles 

Responsable d'une équipe: il sera chargé de la conception, de la 
réalisation et de la mise en place de projets nouveaux menant en 
oeuvre des techniques avancées. 

Le candidat retenu aura une expérience d'au moins 3 ans dans la 


! de Berri 75008 Paris, qui transmettra. 


Importante Société 
de Distribution 

Assistant de Gestion 

Jeune Oip'ôme de renseignement supérieur, il 



Une importante société (500 personnes, 3 établissements}, finale tfun 
Groupe anglais, fabriquant et commerciafïsBit des produits alimentaires 
de réputation internationale, recherche son 

Directeur du Personnel 

Celui-ci élaborera la potttiqt}* «octete et contribuera â son application en 
arec la hiérarchie, gérera les ressources humaines, conseillera et as tist era tes 
responsa b les opérationnels, supervisera l'administration courante, assurera avec les 
Directeurs d 'Etablissement* tes relations avec tes partenaires sociaux. Il sera assisté 
des Chefs de Personnel de chaque établissement. 

Nous confierons ce poste A un candidat ayant une formation supérieure, s'expri- 
« mant correctement en anglais, ayant acquis une expérience pratique de quelques 
années dé l'application de fa législation sociale et possédait une aptitude naturelle 
eu dtefogie et à la négociation. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV déteiUé photo et 
■5 prétentions sous réf. 105123 à EL d-OIRON. Réponse et discrétion assurées. 


lï-QEION 3 5r 


ï du Rocher 75008 Paris 


SECTEUR lUTESUUX DE COHSTIUJCnON FtDÊRATIO* MOffSSOMEUE 

rec h erche pour poste de 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

(Secrétariat Crauncea prte—wra lte *. partopéfcé" â la te— a n nais ra Ce ta potw qua 
prolassxxwieue. suwi ûe» actions, retenons me teé «Rteisnti « ranvmxmemenL. ). 

Jeune diplômé 
d’études supérieures 

Wrt q m e aputme d’ a xpfl r ia wn e ) 

- $ans des contacts nuruns. - Bonne «pression écrite et or*»- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
LUBRIFIANTS 


TECHNICIEN (NE) 
CHIMISTE 
B.T5. ou I.U.T. 


-*■ pao» + prétentions sous rerén 
â PRAIRIAL. 47. me des TounicHcs. 
75003 PARIS qui transmettra. 


Y Editeur en croissance rapide, leader de son 
marché, recherche son : 

DIRECTEUR DES VENTES 

Les qualités requises .- 

- excellent vendeur. 

- expérience préalable de produit» grand public, 

capable de participer à la création et l'animation d'une force de vente et de 
a intégrer à la structure d'une entreprise en pleine croissance. 

\'ohï offrons : une rémunération élevée liée aux résultats (Fixe +- quota) - 

Envoyer C.V. et salaire actuel *ous h référence 6195 à P. UCHAU SA. - 
B.P . 220 - 75063 PARIS Codex 02 qui transmettra. 


OlRECT.rv,,',,.':"! 

d üne -'-CRMATIC 

, société Irafiç 


"Itère... l d. 


^îvài 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


LEADER DE LA 
PERI 

INFORMATIQUE 

FRANÇAISE 


Nous fabriquons et vendons des distributeurs de billets de ban- 
que, des guichets bancaires, des ordinateurs et terminaux intel- 
ligents, nous recrutons 

un ingénieur marketing 

Ce poste intéresse un candidat da formation supérieure, possédant une 


rW* 


international 


73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - TéL (1) 266.04.93. 
94, me Sentent “Le Mercure" 69003 LYON - T<9. <7) 662.0833. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - TéL (20) 7X71.70, 


Ingénieur de ventes Pans 

Equipements aéronaûtiques 

Une société française spécialisée dans l'électronique profes- . 
-sipnneferedieitiwpoarsoadépfflteinèntéquÿenientsaéro- 
ponés, un ingénieur chargé de jvomouvOT^et de vendre une 
gamme de produits de haute technologie à l' administra tion 
militaire française. Assurant fes contacts à tout niveau avec 
les différentes directions intéressées, 0 sera responsable de la 
préparation des propositions, de la négociation des marchés 
et ou suivi des contrats d’un montant très ïmportant. n agira, 
pour ce faire, en relation avec les différents services indus- 
triels de la société et coordonnera la circulation des informa- 
tions. D sert âgé d’au moins 35 ans, ingénieur de )*éoole de 
, Pair (pilote ou tflémécarnden) ou de l’école navale (breveté 
d’aéronautique) et/ou, si possible, sup. aéro. ou encore 
E.SJE. L’expénence de la vente de matériels électroniques 
bit* artinmrëtra ri fîqs scrart appréciée ainsi nue la cp nnai«an er 
de l’anglais. Ecrire à Yves Blancfaon. - Réf. M 9334 (Paris). 


Chef de région 


Une entreprise de renommée internationale, spécialiste des 
matériels et systèmes électroniques sur un marché en forte 
CToissancej recherche le responsable de la région aquitaine. 
Véritable patron de son centre de profit (7 à 8 millions de F) 

et HréprHaTif (Je SCS installations propres, il dirigr-rg ima 


fonction doit motiver un candidat diplômé de renseignement 
supérieur scientifique, expérimenté dans la vente de biens 
d'équipements à caractère technique et ayant, si possible, eu 
la responsabilité opérationnelle d’une imité autonome. La 
fonction requiert dès qualités de gestionnaire, d'organisateur 
et de négociateur. Ecrire à Yves Bhmchon - Rér. M 9335 

(Pans).' .. 


Ingénieur frigoriste Puœsud 

130/150 000 F.- 

Christian SALVESEN SLA-fîliak française d'une des sociétés 
britannique*, les plus performantes dans jè domaine de 
l'entreposage frigorifique, crée dans le cadre de son expan- 
sion le poste d'ingénieur frigoriste. Dépendant du directeur 
technique S sera responsable de la conception des nouveaux 
entrepôts prévus pour tout ce qui concerne les installations 
frigorifiques, ainsi que de la supervision de la maintenance 
des entrepôts existants ou en construction (5 & l'heure 
actuelle), en définissant ou améliorant les méthodes et procé- 
dures en matière d’e nt retien préventif et en faisant éventuel- 
lement appel à la sous-traitance suivant les besoins et dans un 
souri de rentabilité. 11 sera en outre, étant donné la localisa- 
tion, du poste, le responsable direct de l'équipe d'entretien de 
rentzepqt de Paris. Agé d’au moins 30 ans, ingénieur de for- 
mation, il aura occupé des fonctions équivalentes en matière 
de conception, d'installations et d’entretiens dans le domaine 
du froid. Ecrire & Yves Bianchon - Réf. M 9333 (Paris). 


Directeur de division 


produits destinés à une très nombreuse clientèle industrielle, 
recherche le directeur d’une de ses divisions. En liaison avec 
la présidence et bénéficiant de certains services communs, le 
responsable de ce département agira de façon autonome et 
disposera d’un personnel compétent et expérimenté. D assu- 
rera les négociations commerciales (ventes, achats, approvi- 
sionnements) en France « à r étranger, procédera aux études 
de marchés et de produits, animera une équipe de ventes, 
contrôlera r aspect juridique et légal des normes de sécurité 
imposées et devra développer son service comme une vérita- 
ble filiale indépendante. Ce poste sera confié à un diplômé de 
l’enseignement supérieur (HHC, ESSEC, etc...), âgé d’au 
moins 35 ans, spécialiste du marketing, ayant une grande 
expérience delà vente de services industriels, meneur d’hom- 
mes et gestionnaire, pariant très bien anglais et disposé à 
voyager. Ecrire à Bernard Mangou. Réf. M 2337 (Paris). 


Contrôleur de gestion Paris 

180/200 000 F. 

Une société française (plus de 300 personnes, C.A. supérieur 
à 150 millions de F.) diffusant sur le marché national du 
matériel spécialisé utilisé paronecGentèJe industrielle, recher- 
che son contrôleur de gestion. Rattaché directement au prési- 
deat, le titulaire du poste perfectionnera la comptabilité 
analytique et mettra en place le système de contrôle de ges- 
tion. Q définira les procédures d’élaboration des budgets et 
de saisie des coûts par section. Il contrôlera la rentabilité des 
investissements a priori et a posteriori, s’assurera de la fiabi- 
lité des inventaires et étudiera la prise en charge, par l'infor- 
matique, du maximum d’éléments de gestion, la société pos- 
sédant plusieurs agences régionales. Ce poste sera confié à un 

Ae r.,1 tArfcninit» ri** 


diplômé de renseignement commercial ou technique, âgé de 
35 ans environ, parlant anglais, familiarisé avec les techni- 
ques financières américaines, ayant une expérience de quel- 
ques «mnéps d’audit dans un mili eu in d us trie l . Ce pOSte 
nécessite des qualités de contact, un sens développé de 
l'information, de la ténacité alfiée & une grande ouverture 
d’esprit. Des resp o nsabilités plus globales sont envisageables 
à moyen terme. Ecrire à Bonard Mangou - Réf. M 2338 
(Pfcris). , 


Chef service comptable 
etfînancier Paris 

140/160 000 F. 

Une société française de moyenne importance, mais très per- 
formante sur son marché, commercialise en Fiance du maté- 
riel technique importé d’Europe et des Etats-Unis. Connais- 
sant une progression régulière de son chiffre d’affaires et un 
profit constant, elle recherche, pour faire face & son dévelop- 
pement, un chef de service comptable et financier. Rappor- 
tant à la direction, en liaison avec le contrôle de gestion et 
supervisant une douzaine de personnes, ce chef ne service 
dirigera la comptabilité générale, clients et fournisseurs. Q 
gérera la trésorerie, assurera tes relations avec les banques, 
traitera des aspects fiscaux et de certains aspects juridiques. 


souhaitée. Ecrire à Bernard Mangou - Réf. M 2339 (Paris). 


r#*’ 


LES 170 INGÉNIEURS de 

LOGISTA 

recherchent du renfort en . 

jeunes ingénieurs 

Spécialisation indifférente Réf. 01 

Désirant devenir informaticiens et apprenant vite et bien. Après 
une période de formation théorique et pratique, ils seront 
intégrés à des équipes de projets, qui leur permettront de 
maîtriser rapidement les techniques de l'informatique. : 

Dates d'entrée : 1* r iuil»etet7 septembre 1981. 

ingénieurs informaticiens 

formation grands école. Réf. 02 

Débutants ou farts de un.'ft cinq ans de pratiqua, 0s.se verront, 
confier des missions d'encadrement de coneepMn'etrêafisation r 
sur des projets couvrant tous les domaines de I informatique s 
technique ou de gestion. Date d'entrée : au choix des candidats, _ 
Envoyer C.V., photo, prétentions en précisant la référence et la | 
date de disponibilité à : - - •" 

A. GHERSOW, LOGISTA, 30. quai De<So»-BoutMv92806 PUTEAUX- 


direction informatique 

d’une grande société française 

recherche 


intéressés par des problèmes de méthodologie. 

Envoyer (XV. et prétentions éoue référence 5088 & 
publival 27, route des Garde», 92190 MEUDON 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


son so ctew.cfl coüaboraoap avec la conceancsmsires et le 

snysrfe* té immédi ate p our séminaire de 
formation en .Italie. Age X ans environ ; préférence sera 


ose. o rga n i s a tio n jeune et dyaaimqae pour en travail 
- sérieux «t motivant. 

Age 23 ans environ, dégagé OM. et powWsnt voiture. 

Adresser C.V. eà jxécàsant remploi souhaité h : 
THIAL kmt* m 4c France, JL CAVEBN1, BJ». 15, 13742 


GENERAL MANAGER 


Ezpericwed manager » reqniitd to taire chaise flf a sanÜ 
marketing and éstribeUon company located m the Cetgy- 
Poroûise area. Thu is a s nbakgar y of a US. nadtÿoafkmsl ■ 


Apriicants sbould hare a marketing and sales backgroand 
and aheady boM a poaroon wbere modem management 
meshods, profit momathm and firon c â l coonof fiaci- 


Go od saJcry. profit shsring booas and compaay car. 

Appty m EngKah nacfcr référencé 3079 to INTER. PA. 
BP 508, 75046 Pari* Cedex 02 FRANCE, wbo wiU 


^ Le Centre Technique des Industries Mécaniques 

/ SENL1S (OISE) \ 

f recherche pour son Servira Méthodes 1 

aaaataaaaa 

DIPLOME ECOLE DE MECANIQUE 

Débutant ■ dégagé des obligations militaires - ou ayant quelques années 
d'expérience acquise aux méthodes ou à la fabrication en Mécanique 
Générale petite et moyenne série. 

Cet ingénieur sera chargé, au sein d’une équipe dynamique et en étroite 
collaboration avec l'industrie, de. développer pour celle-ci des méthodes 
et des logiciels d'aide 4 Pétaboretion des gammes de fabrication et è 
(‘exploitation technique d’ensembles de gemmes semblables pu ho mo gènes. 

Il devra également assurer le transfert des résultats auprès des Industriels. 
Ce posta exige dynamisme, esprit d’innovation et de collaboration. 
Spécialisation informatique (BASIC ou FORTRAN) souhaitable. 

Connaissances en anglais et/ou allemand appréciées. , 

k Adresser C.V„ photo et prétentions sous référance M.G. à J 

v CETIM y 

Service du Personnel - B.P. 67 - G0304 SENLIS 












annonces anssess 


Lsm/ctL Issn/aLIt 

37,00 43.52 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 








IMSrniBlTH COMMBlOTMi 
DENOMINATEUR COMMUN: 
AM,INSA,ENSI... 

SEREG, spécialiste du contrôle industriel et de la robinetterie, fait partie du secteur Mesure et Régulation du groupe 
SCHLUMBERGER. Le développement de sa division Robinetterie - Pétrole et Industrie, autant que des projets 
importants l'amènent à étoffer ses services commerciaux. Les candidats concernés par ces offres devront présenter le 
double profil suivant : une solide formation de base (INGENIEUR MECANICIEN de préférence), confortée par une 
sérieuse expérience commerciale dans un domaine proche de nos activités, expérience au cours de laquelle ils auront 
pu prouver de réelles qualités de négociateurs. 


Responsable de l'équipe export Robinetterie Pétrole et Industrie, il détermine les objectifs budgétaires, élabore une 
stratégie de développement. Homme de commandement, il manage une équipe d’ingénieurs et de personnel adminis- 
tratif- Commercial chevronné, ü n’en est pas moins un gestionnaire rigoureux et son sens marque des rela tio ns 
humaines font de lui un manager de 1° ordre. 35 ans environ, bilingue anglais bien sûr, il s'exprime si possQde 
en allemand et en espagnol, et n’hésitera pas à se déplacer lui - même. 


=êCOLAS§: 


AEROPORT DE DJAKARTA 

La groupe COLAS participe à la construction de l'aéroport de DJAKARTA 
CENGARENG 2,5 Milliards de Francs de CA- en 3 ans. 

Pour compléter la cellule de préparation du chantier constituée dans notre siège 
social à Fans, .nous recherchons des Ingénieurs spécialises dans le domaine des 
infra-structures (Génie-Civil, V.R.D) ayant une bonne expérience des chantiers 
et B.E, immédiatement opérationnels : 

Un ingénieur pl a ni f ication ^ 

qui sera chargé de l'établissement et du suivi d’un planning CLP-M. 

Un ingénieur méthode d'exécution 

connaissant particulièrement les pistes en béton et les ouvrages d’arts- Kéf. B 

Un ingénieur études de prix wtc 

pour établir et suivre la budgétisation du chantier. 

Pour chacun de ces postes nous demandons : 

-au minimum 5 ans d'expérience 

- une bonne connaissance de l'Anglais 

- une disponibilité rapide. 

De larges perspectives d'évolution de carrière s’ouvrent dans le cadre de l’expaa- 


75008 PARIS en précisant la référence du poste choisi. 


Responsable et animateur de l’équipe de ventes (activités Robinetterie Industrielle uniquement), ü opère sous 
l’autorité du Directeur Commercial de la division. Patron direct d’une trentaine de personnes (Ingénieurs, tednrico - 
commerciaux, secrétaires de vente), ü aura une mission comparable à celle du Responsable Expart, dans un contex- 
te national. Un même profil est donc requis, mais la connaissance de l'anglais seul doit être suffisante. Déplacements 
fréquents. 

ingénieur des ventes export (Réf-IVE)M 

Responsable d’une zone d’activités sous l’autorité du Chef des Ventes Export, 3 prend une part active au dévelop- 
pement des ventes. Il en applique en outre la stratégie de développement auprès d’une clientèle rafastririle 
(Ingénieurs d’études, Ingénieurs projets, Direction des achats...). Homme de contact donc, 3 a à possible des 
connaissances en robinetterie. 30 ans environ, un fort potentiel, la connaissance de l'anglais, voire de l’allemand ou 
de l’espagnol, ainsi qu’une très grande mobilité lui permettront une évolution au sein du Groupe à la mesure de ses 
capacités. 


Responsable d'un secteur d'activités (Engineering, Distribution, Pétroliers), 3 intervient sous l'autorité du Chef 
des Ventes. Sa démarche, comparable à celle de l'ingénieur export, reste limitée bien sûr à l’hexagone. Sa cli en tèle : 
l’engineering et l’industrie, notamment les sièges pétroliers pa ri si en s. Une pr emi ère exp éri ence dans 1e domaine de la 
robinetterie ou de la mécanique, ainsi que la connaissance de l’anglais, sont indispensables. Mobilité sou haitab le, ne 
serait-ce que pour favoriser une évolution an sein de SEREG même, ou du groupe SCHLU M B ER GER. 

Nous vous remercions d’adresser vos candidatures (lettre ma n us cr ite, CV, photo et prétentions) en rappelant la 
référence du poste qui vous intéresse à Jean - Louis HER R, SEREG, 100 rue de PARIS - BP 65 - 91302 MASSY 
CEDEX. 


Cybernet Services 
Service Bureau de CONTROL DASA 

recherche des 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

peur promouvoir et développer des oppficotians «forroJiquespour 

• la conception des circuits électroniques 
• l'estimation et l'optimisation des gisements miniers 

De formation supérieure (Ecoles des Mines, Ecoles Supérieures dQedronîque), 
débutant ou confirmé dais votre spédafité technique, vous êtes convaincu qu'une 
fbndion commerciale vous ouvrira de nouvelles perspectives de oariâre. 

Vous recevrez une formation i nf ormatique et oorranercsaJe complète et votre 
rémunération co mp orta nt un intéressantes .aux résultats doit vous permettre 
cf atteindre un niveau de revenus élevé. 

Proposez votre candidature en précisant votre spériaËsation à M. GARY - 
CONTROL DATA - Service du Recrutement - 195, rue de Bercy - 75582 PARIS 
ŒDEX12. 


OONIRpL ' 
DATA 

CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU DE CONTROL DMA 


imbergèr#: 


Banking in . 



L e Service International de ce Cabinet Pro/essionel du 
Recrutement du Personnel Bancaire a pour mission de 
trouver les cadres suivants: 

CHEF CAMBISTES (2) - Paris FF 200.000- JURISTE DE BANQUE - Paris FF 180.000= 

CAMBiSTES (2) - Paris FF 1 30/1 80.000 = RESPONSABLE DE LA DIRECTION 

CAMBISTE- Bruxelles BFIAni ETRANGERE -Paris FF160.000- 

CONTROLEUR FINANCIER-Paris FF 180.000= DIPLOME DE L'ECOLE DES HAUTES 
DIRECTEUR DES RAPPORTS ETUDES COMMERCIALES 

FINANCIERS -Paris FF 160.000= (parlant couramment I Arabe)- 

RESPONSABLE DU MARKETING Paris "~"1' n&9 ’ 

Sud de la France FF 170.000 i RESPONSABLE DU MARKETING 




EUROBONDTRADER (arbitrage) 

Paris FF 1 50.000 i 

EUROBONDTRADER 

(convertibles) - Paris FF 150.000= 


(pariant couramment l'Arabe) - 

Paris salaire nég. 

DIRECTEUR 'SHIPPING'- 
salairené©. 


3T3T) WF©!! envoyer votre candidature (avecov.) 

Banking Appointments SmE^ 2 M 4 LX.W ^^22 1266 . 


TECHNICIEN ESSAIS 
MISES AU POINT 

CHAUFFAGE - CLIMATISATION 
CHAUFFAGE INDUSTRIEL-FROID 

Expérience exigée en électricité, régulation et froid. 
Fréquents déplacements en métropole et disponibi- 
lité pour mission à l'étranger. 

Avantages sociaux. 


DIRECTEUR GENERAL 

■. PARIS.' 


La Société (150 p.) distribue sur tcui le territoire 
français des produits techniques très compétitifs 
destinés ù l'industrie et au grand publie. 

Sa direction doiiét/p confiée à un feu ne INGENIEUR 
généraliste, dominants mécanique ou électricité, op- 
timum 32 ans, dynamique, d» tempérament 
commercial connaissant, si pessioie. le milieu de 
l'automobile. Expérience gestion et fonction techni- 
co-commerciale. 

200.000 Frs + voiture. 

Adresser CV détaillé sous réf£12/t3M à 


A General Electric Company 

Leader dans la technologie des systèmes de Conception Assistée par Ordi- 
nateur (CAO/FAO), offre d’exceptionnelles possibilités de carrière au sein 
d’une équipe dynamique travaillant dans un domaine de pointe à : 

INGENIEUR D’APPLICATIONS MECANIQUES 

Centrale. Arts G Métiers. Polytechnique suisse spécialité Mécanique, environ 25 ans, pariant 
anglais, vous êtes passionné par les techniques nouvelles et avez le souci du travail bien fait. 
Après une formation approfondie (en Europe el aux OSA), vous préparerez, sous l'autorité du Chef 
de Produits Mécaniques, des présentations de solutions CALMA, adaptées aux besoins de nos 
dients. 

Votre rémunération sera particulièrement attractive. Vous serez basé à Suresnes. 

Envoyez votre CV avec photo à : Catherine Lament CALMA Europe Sud 11 rue Benoit Malon, 
92150 Suresnes. Discrétion assurée. 


CENTRE DE RECHERCHE 

2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
CONFIRMÉS 

GRANDE ÉCOLE - DOCTORAT 
Pour coaplcwr 2 équipes de CHERCHEURS se consa- 
— au GÉNIE LOGICIEL (Méthodologie de Programma- 


1 INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

(Débutant accepté) 

GRANDE ECOLE - DEA 

Pour RECHERCHE en logiciel de baie «Ton système 
multi-micropracesseur dans le cadre d'Etudes tflNTE- 
RACTION HOMME-MACHINE. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prêt. sous rêf. 
DEO à fl* 98.603 Contes» Publicité. 20, av. de l'Opéra, 


3 INOENiEORS 
BIOLOGISTES 
OU ASSIMILES 

2 postes à PARIS . 

1 posté k LYON 

Ces postes prévoient l'assistance technique 
auprès des clients et la vente des produits dis- 
tribués par la Société. Connaissances en filtra- 
tion ou flux d'air laminaire souhaitées. 
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UN PLAN DE COMPROMIS 

sauver les morts sans ehasser les vivants 


«NKU 






DI on île 


' , 4fê' 

jndi ' .. 

k î * H T 4 ^ 


Dijon...'— M'exagérons rien, la 
Bourgogne n’est pas un monu- 
ment en péril. Avec ses quatre 
départements qui, sur pris de 
2 mfflloas d’hectares, offrent, 
aux visiteurs mille, sept cents 
églises, chapelles, châteaux et 


bourré» de trésors, avec sea cent 
villes, villages et bourgades his- 
toriques, arec ses coteaux, ses 
vignobles, ses vallons et ses fu- 
taies, la région reste, un Joyau 
pour les amateurs d’émotions 
subtiles. >Pour qui sait lire un 
passage — et qqcA paysage ! — 
chaque rwnnrgJTi ft est une mge 
de notre histoire- Mais cette 

harmonie «t fmgüe. 

An pied de la falaise de So- 
lutré, où H y a douze mflle ans 
les chasseurs préhistoriques tra- 
quaient les troupeaux de chevaux 
sauvages, on voulait construire 
un lotissement Les vestiges de 
deux des camps romains — dont 
celai de César — qui enserraient 
Alésla lara du siège fameux ont 
faim disparaître sous le soc des 
mac h in e s agricoles. Ils ont été 
classés l’an dernier, 1» extremis. 

A. proximité de la basilique de 
Véaelay, d’où partaient les croi- 
sés du Moyen âge, te . projet 
d'exploitation d’une mine de 
fluor n’a été que différé. 

Letintes (aillais 

Semur-en-Auxols a sa préser- 
vée: ses falaises de granit rues 
et ses tours médiévales sur- 
plombant le ravin où coule 
î’Aimençon. Le maire, M. Robert 
Morlevat, . s’acharne depuis 
trente-cinq a™ à taire recouvrir 
de petites tunes rouges les toits 
de la ville ancienne. Kn même 
temps. fl encourage le dévelop- 
pement vers l’est - de nouveaux 
quartiers, car le nombre de £es 
administrés a doublé. Il a même 
tracé dans cette direction un 
axzafi ombragé de 2200 mètres, 
plus long^que' 4es champs-. 
BÜysôcs. Pourtant, aujourd'hui, 
contre toute logique, fl «oodraSt 
édifier un nouveau tarissement, 
sur les crêtes de l’ouest, encore 
vierges, face aux remparts. Per- 
sonne ne com p ren d la raison de 
ce qui serait un gâchis pour 
rarbanlszne et pour le site de 
Senurr. 

Autre alarme pour la colline 
qui. entre les vallées de rosé et 
de roaerain, support», sur 30 ki- 
lomètres. les restes de la voie 
romaine conduisant & Alésla. Ta 
ligne haute tension qu’E-PJ. 
veut y planter a été déclarée 
<Tutlûté publique le 38 mars 
demter. Quarante - cinq pylônes 
de 43 mètres de haut vont -être 
érigés. Les électriciens se sont 
engagés & débarrasser dans les 
ctoQ t»w* la vallée de rOserain 
des autres lignes qui la défi- 
gurent .pour tout regrouper sur 
la crête. Qui les obligera à tenir 
cette promesse? Que restera-t-fl 
de l'antique chaussée et des 
vestiges archéologiques qui la 
bordent quand les travaux seront 
achevés? 

Même les sites enveloppés 
ffépateBes futaies ne sont P« « A. 
ratai Sar les flancs du ratait 


De notre envoyé spécial 

Beuvçsy. où le peuple dés Eâaeas ' plan de protection des grands 
avait établi sa puissante capi- sites bourguignons, 
taie. Bfin&cte, les- tronçonneuses 

mlaulent La hêtraie s’abat pour Ufoalaw 

fWre place a d»i résineux. Une w««ajr 

nun»» ide nam» plane sur le *(.**: mlKlM SI crée 
«alkm ü’crù surgit la source de 

la Seine. C’était une smte de Ia première vague touchera les 
Lourdes gimkifa où nos ancêtres stte» archéologiques ou hlstari- 
venaient à là déeose qùes : Sbhitrè et 1e val Suron 

Sequana guérison - do leurs /pour la préhistoire, l'oppldum 

Tnanx. Us y ont laissé des mil- gaulois da ment Lassais (où l’on 
Üers d’émouvants ex-voto taillés a trouvé te , célèbre vase de Vtx), 
dana lM iy>fo cehii du mont Bëuvray . (Bi- 

DéJâ* au e%>7a demler, la brade) et Alésla pour l’époque 
municipalité de. Paris consbruït ganlotee, Vézelay, l’abbaye de 
te une fausse grotte, d’autant Fontenay et la cité médiévale de 
ptm incongrue qu’on ra entooxée Brandon (Sadtoe-et-Ldre) pour te 
de sapins. Maintenant, c’est un Moyen Age. Chaque fois ce sont 
propriétaire d’oufcë-Bhin qui des cmtatnes, voire des mUliexs 
envisage de couper ras les chônes d'hectares qui sont concernés. . 
et tes hêtres tapissant ■ tes pentes Ainsi, il est question de mettre 
environnantes. Cm - redoute les à Tahrl 16 000 hectares autour de 
mêmes outrages pour la hêtraie la colline tle Vézelay. Au total, les 
— véritable végé- projets de protection couvrent 

tal — entourant, comme axttre- 40000 hectares et tatéres- 
jftfls, l’admirable abbaye dater- sent dnquante-cînq communes, 
c tepwe de Fontenay, non . loin de Cela paraît démesuré mate ne 
Monthard (Côte-d’Or). représente en réalité que 1,4 % de 

Cer te s, ces différents - endroits la surface des quatre départe- 
ont été classés, parfois depuis mente bourguignons. . 
longtemps, an titre des menu- iA seconde vagne toucheoa les 
mente historiques. On .compte- sites touristiques. . 11 s’agira, par 
ainsi, en Bourgogne; sept cents exempte, en accord avec les vltl- 
édtftoes protégés csdt plus de calteûzs, de protéger .du mitage 
40 % de ceux qui auraient besoin les vignobles réputés. De même 
de l'étire) et trois cents sites pour la vallée de la Cure et la 
pittoresques — point de vue, vallée du Cousin, menacées par 
rocher, falaise, arbre nmlticen- les pavQtans et les znlnicântrale& 
tenaire — placés sous survell- Enfin, la troitième partie du pro- 
lance. Main on s'aperçoit, aujour- gramme ; protéger des ouvrages 
d’hui, que ce saupoudrage ne du passé, comme les canaux de 
suffit plus. . Bourgogne ou les villages dont 

Ainsi, an avait ara bien faire' l’architecture est typique d’un 
en clafisant successhooient plu- terroir, 
sleuxa' ' pointe intéressante de . 
l’oppidum d.' Alésla. Or on a' 
découvert qu’après Vercingétorix 
mw ville gaBo- romaine ; avait 
occupé les quatre-vingt-dix hec- 
tares du plateau, avec- thé&tre, 
temple), foim. qwrtiett-réd- 


Ün programma aussi ambitieux 
ne se réalisera pas sans diffi- 
cultés. Le classement d’une por- 
tion de commune Implique qne 
l’on n’y construira plus sans 
l’autorisation do ministre chargé 
da l 'environnement, qui, généra- 
lement, se range k ravis de la 
commission des sites. Nombre 
de maires se passeraient bien de 
cette contraint». Le projet, déjà 
ancien, de protection du val 
Suzon, vallée pittoresque et 
bordée de restes archéologiques 
située près de Dijon, porte sur 
10 000 hectares. 11 a suscité 
l'opposition des maires et les 
réserves du Conseil d'Etat» qui a 
jugé le périmètre trop étendu. 
L’affaire est bloquée, s IL ne tout 
; pas chasser les vivants sous pré- 
texte de sauver les morts », 
dit-on dans les ooraefls munici- 
paux. Denis OrandJean a donc 
la prudence, dans /ses dossiers 
actuels, de laisser les villages 
et terne abords Immédiate en 
dehors de la zone k classer pour 
leur laisser une possibilité 
d’extension. 


Dans certains cas, la protection 
sera assurée par une nouvelle 
procédure moins contraignante : 
celle de la zone d’environnement 
protégé. Les communes établis- 
sent une sorte de plan d’occupa- 
tion des sols simplifié, selon leur 
fragilité, les différents secteurs 
sont déclarés constructibles ou 
pas. Ce sera 1e cas, par exemple, 
autour de Vésalay, où ü ne sau- 
rait être question de transformer 
18000 hectares en musée Quaire 
communes sur seize ont déjà 
accepté cette manière de faire. 
Ailleurs, les fonctionnaires de 



k pied. 

Les défenseurs des sites se féli- 
citent de leur trai alL pas tous. 
Ainsi, l'Association pour la sau- 
vegarde tte la vallée de l’Oœrain 
suggère une méthode Tootna tech- 
nocratique. Elle souhaiterait quë 
l’on répertorie d’abord l'ensemble 
des sites à préserver. Puis an éta- 
blirait, avec chaque commune, 
un plan' de wii»» en valeur .des 
ressources locales. On verrait 
bien, alors, que parmi celles-ci 
figure te capital archéologique. 


architectural ou paysager. Les 
oollectivltés locales demande- 
raient elles-mêmes leur protec- 
tion. La méthode serait plus 
globale, plus pédagogique et plus 
démocratique. Elle nécessiterait 
aussi davantage, de temps, 
d'argent et de personnel. (Le 
TV R.A.K de Bourgogne ne disposa 
que de douze collaborateurs pour 
quatre départements.) Poux 
l’heure, on court au plus pressé; 
avec tes moyens du bordL. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


aèastiéte et sorte, artisanale. .Deux | 
hectares seulement sont Ja PTOri 
-priétô d'une Bodftiô savante de 
Senior, qui poursuit les fouilles. 
Sur le reste du site, qui ' est 
cultivé, des laboura profonds 
pourraient, à tout Instant» 
détruire des vestiges encore 
Intacte De môme 'pour les 
plaines et coteaux environnante, 
où César avau construit ses for- 
midables ouvrages de siège et 
qui. pour l'essentiel, n’ont guère 
changé depuis la bataille: . 

L’Idée nouvelle consiste donc k 
préserver désormais des ensem- 
bles et non plus des détails : un 
site archéologique en entier, un 
monastère et son ancien domaine, 
un lieu historique et son pay- 
sage. L’urgence s'impose d'autant 
plus qne l'autoroute du Soleil, 
pute te train k grande vaesae 
Paris-Lyon rapprochent de là 
capitale tons ces hauts lieux 
Partout 1e prix des terrains 
monte, car on prévoit un nouvel 
pffhrr de. résidences secondaires. 
Et, si possible, avec vue Impre- 
nable sur un monument classé. 

Denis OiKudJoan, le Jaune dé- 
légué régional k l’architecture et 
k l’ environnement, (DJfULEJ. a 
donc décidé de lancer un vaste 


Pour conserver Ancy-le-F ’ranc 


UM. .M1chal «t «teqquaa. GqyoC 
virant après* c*t>jF da * Saint- 
fl ag za u , - de racheter te château 
tTÀncy tf Dea c, Ben» TYorin» (le 
Monde », du 7 mal). Mfcbei Guyot 
noms « p flq ne pourquoi ai com- 


Mon frère Jacques et mol, âgés 
de trente et trente-quatre ans, 
sommes passionnée de vieilles 
pierres. Nom avons acheté K y a 
deux ans ls : château, dé Saint- 
Fargèau dans TYonne, bien connu 
en Frmiee pour avoir servi de cadre 
au tournage du fétiWaean 6c rit per 
Jean - ifOrmesson « Au plaisir de 


Ole» », pour la somme' de 
900 000 bancs actuels, provenant 
essentiellement d'un prflt sur nos 
deux tètes. 

Le château de Saln^Faigeau, 
depuis longtemps livré & l’outrage 
du temps et d as hommes, un des 
pu» grands de France, avec, un 
hectare et demi de toiture à refaire, 
-peraonna n’en voulait; même pas 
l’État, teUement le chantier de res- 
tauration ôtait Important- Nous 
-avons décidé de- foncer dans cette 
aventure en y engageant nos deux 
vies avec tous les risques que cela 
comportait, sans un sou, avec un 
peu d’imagination et une volonté de 


Cet été à Saint-Fargeau 


Voici le programme du festi- 
val d’été au château de Saint- 
' Fargeau. 

— 14 Juin : danse ; danseurs 
-du Ballet de- l’Opéra de Parla ; - 
danseur étoile : Michael De- 
nard. 21 It, cour d'honneur. 

— 4 Juillet : concerts lyriques 
(Verdi, Gounod, Roaslni, Donl- 
raBOt 21 lu, cour cThonneur. 


Mozart, Murgier, Ledali). 21 h* 
cour o' honneur. 

- — 26 Juillet, l»; 7, 8, 15 août: 
grand spectacle historique son 
et lumière; cent figurants, cava- 
liers, cascadeurs, feux d'artifice 
et attelages- A 21. h. 30, dans le 
parc du château. 

— Du 13 au 16 août Inclus : 
championnats d'Europe de 
concours complets d’équitation 
Junior. 


réussir. Nos seules. ressourc8s_ Bont 
les visites du château et des stages 
d'enfants pendant l’été, plus un 
festival d’été avec un grand specta- 
cle populaire auquel participe une 
grande partie de la population 
locale. Ces activités font noire 
budget. 

Nous travaillons toute Tannée à 
tout faire avec une équipe de trois 
compagnons salariés, plus un nom- 
bre Important de bénévoles pendant 
l’été Bt la week-end. Les gens, qui, 
au début; nous traitaient da fous, 
constatant que les toitures du châ- 
teau commençaient A être refaites 
et que le château revivait se 
groupèrent autour de nous et main- 
tenant participent au festival d’été.. 

Depuis déjà quelque temps nous 
savions que le château d’AncHa- 
Franc, construit par le Prl ma- 
lice un des chefs-d'œuvre de la 
Renafeaance, .avec sas boiseries et 
ses fresques, était A vendre. Des 
dizaines de spéculateurs et d’anti- 
quaires échafaudant des combines» 
défilèrent mats devant l’ampleur 
de la bâtisse — aussi Importante 
que Saint- Fargeau — tous recu- 
lèrent 

L’Etat et les collectivités locales, 
à qui on l'avait proposé, refusèrent 
catégoriquement de Tacheter Alors» 


face au scandale de ce chef-d’œuvre 
laissé A l’abandon (les toitures, les 
fresques, Isa tableaux avaient be- 
soin de restaurations urgentes et 
importantes], noua tentions toujours 
sans un aou de risquer une deuxième 
'aventure, uniquement motivés par des 
considérations sentimentales. 

Nous avons acheté Ancy-le-Frano 
dont personne ne voulait pour la 
somme de 2500060 francs. Le Cré- 
dit agricole nous a consenti un prêt 
da 1 500 000 avec prise d'hypothèque 
sur Saint-Fargeau et Ancy. Je reste 
étant couvert par un prêt personnel 
et un accord de règlement financier 
avec le vendeur, M. Lionel de 
Mérode. 

Noua avons ainsi arraché le châ- 
teau et son mobilier au dépeçage 
dont il aurait fait Tob|et autrement 
Le risque est considérable car la 
remboursement des annuités est très 
lourd et le travail de restauration 
doit commencer tout de suite. Tou- 
tes les recettes sont basées sur les 
visitas du château. 

Sur des châteaux de cette taille 
il ne peut y avoir de spéculation. 
Personne n’en vaut; môme retat A 
qui on las propose gratuitement 
Nous essayons, quant A nous, de 
démontrer que Ton peut sauver cea 
témoins du passé. 


LES GRANDS MAGASMS 
SERONT OUVERTS 
LE JEUDI 28 MAI 
JOUR DE L'ASCENSION 

J, 



BAZARDE L’HOTEL DE VILLE 
BON MARCHE 

GALERIES LAFAYETTE 
MAGASINS REUNIS 

SAMARITAINE 

TROIS QUARTIERS MADELIOS 
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INFORMATIONS « SERVICES 


Mode in U.S.A. 

La chaleur de l'accueil orricïel de la ville et de l'Etat 
de New-York aux journalistes et aux acheteurs de mode 
participant à la grande première du ■ Fashion Market » de 


De quoi s‘aglt-11 7 Les entre- après-midi. Il faut ajouter le 


ARTISANS DANS LE GARD. — 
L’association Présence des formes 
organise, dans le vieux village des 
Angles (dans le Gard, près de 
Vîlleneuve-Iès-Avlgnon). une expo- 
sition à laquelle participeront, les 
5. 6. 7 et S juin prochain, quatre- 
vingts artistes et artisans des 
métiers d’art 


METEOROLOGIE- 



e pour tous I M0TS croisés - 


Quatre ouvrages, bleu in- 
formés, attrayants, simples 
et concrets, mettent, aujour- 
d'hui, les mystères de l'éco- 
logie à la portée de tout un 


1 2 5 4 5 6 7 S 9 



seseiZ. — 5. Distinction qui tend 
à devenir purement symbolique 
arec l'Age. Le petit tondu. — 6. 
Rose en Juillet et Marguerite le 


C'est peu de dire que la première 
Journée des Internationaux de France, 
lundi 25 mai, au stade Roland-Gar- 
ros, à Paris, a été contrariée par le 
mauvais temps : les averses n'ont 
point- cessé durant la plus grande 
partie de l'après-mldï, interrompant 
les matches à palne commencés, 
précipitant les manœuvres de rou- 
lage et de déroulage des bâches, 
contraignant les organisateurs à ren- 
voyer eu lendemain la plupart des 
rencontres programmées en fin de 
journée. Croyez-vous que la méchante 
humeur céleste ait empêché les fana- 
tiques du tennis de se presser porta 
d'Autsull 7 Pas du touL II y avait 
foule, avec un contingent renforcé 
de représentants du sexe mâlB. mys- 
térieusement oisifs, dont les allures 
négligentes, les blousons et survête- 
ments sportifs singeaient à merveille 


raient L'un recherche les endroits 
chauds, l'autre se complaît dans | 
la gelée. Possessif. — 9. C’est avec 
elles qu’on forme les caractères. 

Solution du problème n” 2936 





LE SPECIALISTE 
DE LA FLANCHE . 
I A VOILE A 

APABIS /& 


HL Prononcés en pleine extase. 

— IV. Préposition. Abandonna! 
une charge ers ~re d'acceder à 
situation supérieure. — V. Meurt 
en Seine au dernier acte. L faut 
avoir perdu le nord pour le pla- 
cer à gauche. — VL Démonstra- 
tif. Début d'u^e forte quinte. 
Commence « termine f or- _ 
rompu. — VIL Pratique statique 
et extatique. Symbole. — VHL 
Vieille réponse de Normand. Bé- 
néficiaire de l'.hoir.e avuncu- 
laire. — EX. De nombreux papes 
et on moine tristement célèbre. 

— X. Dix secondes qui comptent 
dans la vie d’un homme. Un Titus 
qui expédia de nombreux catho- 
liques au tombeau. — XL Gané- 

• râlement solgr.ee chez une infir- 
mière. Dne des vedettes de la 
e coupe» de France. 

VERTICALEMENT 


rx Et renne — x PeeL Ente. — 
SL Ir. Liseur. 

Verticalement 

L Faction. EpL — 2. Amour. 


2, Bd.£. Quùiet - 75014 PARIS - Tel: 322.01.37 


L L’heure des thés 4 Green- 
wich. — 2. Aime faite de pointes. 
C'est souvent dans le pi us peu- 


CI H. sauf a cco rd aocc Cadminiatration. 


du blanc semble revenir cette 
année. — fit sa première apparition 
officielle sur le central face à l'hon- 
nête Espagnol Lopez-Maeso qu'il 
nettoya en trois sels sans qu'on pOt 
exactement préjuger de sa forme. 
Jouant sans bandeau. et les cheveux 
frisés au vent. John McEnroe. favori 
numéro .3. se produisît par la suite 
sur le mini-central, la petite arène 
su sol rouge où l’on s’attend tou- 
jours à voir débouler un taureau. 
Son adversaire A l'élégant Jeu plat, 
Vince Van Fatten, également acteur 
hollywoodien, bien que battu lui 
aussi en trois sels, donna l'occasion 
â • Junior - de jongler avec les 
angies. les contre-pieds ou les amor- 
ties. confirmant son Instinct Infail- 
lible ds manieur de balles qui lu! 
confère une originalité Insolite parmi 
les rémouleurs de HfL 
Lb meilleur nous fut prodigué dans 
la soirée quand Adriano Panatta et 
Harold Solomon pénétrèrent sur le 
central où les spectateurs, encore 
très nombreux, prenaient allègrement 
des bains da siège fur leurs fauteuils 
détrempés. Le ciel était délavé, la 
lumière avait des transparences 
d'aquarium, le vent était nul : condi- 
tion idéale pour le beau |eu. Ce fut 
effectivement un tennis de première 


qualité que nous offrirent Solomon 
et Panatta, Ira deux finalistes des 
Internationaux 1976. Cette fols, Solo- 
mon. neuvième au classement des pro- 
fessionnels. deml-flnallsfe à Roland- 
Garros fan dernier, fort de aa 
vélocité, de sa régularité, de sa 
pugnacité, parfait favori. Panatta, 
classé â présent vingt-deuxième 
joueur mondial et ta trentaine pas- 
sablement engorgée, n ‘avait â son 
palmarès cette saison que d'avoir 
battu, à Monte-Carie, Peccf, vain- 
queur de Borg. 

Le voir battu d’avance, c'était mal 
connaître les ressources de son 
gabarit et da son envergure nthlé- 
Uqura et Iss ravages que pouvaient 
provoquer les bombardements de son 
gros ■ service, particulièrement meur- 
trier lorsque le terrain est lourd et 
que les balles sont légères. Le 
match, gagné d'une manière surpre- 
nante par l'Italien en 3 sets (6-3, 
7-5, 5-2), fut une Illustration du Jeu 
de volée capable de maîtriser la 
défense la plus opIniAtre. Solomon 
eut beau tirer des passing-shets au 
cordeau, Panatta les Interceptait au 
filât en se jetant dessus comme un 
gardien de but et terminait le point 

Ainsi, ici même, il y a une ving- 
taine d'années, le Suédois Sven 

Davidson ne faisait qu'une bouchée 

de l'inusable Beppe Mario. Sans 
doute pour brouiller les cartes, Solo- 
mon, lassé d’être dominé dans son 
jeu da fond de court, prit la curieuse 
initiative de monter à la volée. C'était 
sur la balle de match et malheureu- 
sement trop tard : David fut trans- 
percé alors par Goliath. 

OLIVIER MERLIN. 

SIMPLE MESSIEURS 

Borg (Suède) bat Lopex-Maaso 
fëip.). 6-2, 6-2, 6-2: Olmenez (Espj 
bat Martinez (Bol.), 6-4, 7-5, 6-2 ; 
Bocevnr iBrès.l bat Restrepa (CoL), 
2-6. 6-4. 6-2. 6-3 : Olammtüva (E.-U.) 
bat Tny^aa (E.-U.). 6-1, 3-6. 6-4. 6-1 ; 
Panatta (it.) bat Solomon (E.-U.), 
6-3, 7-5. 6-2 ; Fl&afc (Fol.) bat N! chois 


2-6. 6-4. 6-2. 6-3 : Olftmmtüva (E.-U.) 
bat Tny^aa (E.-U.). 6-1, 3-6. 6-4. 6-1 ; 
Panatta (it.) bat Solomon (H.-U.), 
6-3, 7-5. 6-2 ; Fl bat (Fol.) bat N! chois 
(E.-U.), 6-2, 6-2, 6-4; Watke (E.-U.) 
bat Fagçi (E.-U.), 6-3, 6-0, 6-0 ; Portes 
(Fr.) bat CW» (Aus.), 6-3, $-1. 6-8; 
Benzfechena (Arg.) bat Le conte (Pr.), 
w, e-i, 3-6, fi-i; Martin (E.-U.) 
tant Mlr fEsp.), 4-fl. 7-6. 7-6. 6-3; 
McEnroe (E.-U.) bat Van Fatten. 


6-L 3-fl. 6-4 : H. Slntoncaon (Suède) 
bat Potier (Pr.), 6-1. 5-7. 6-4. 6-2. 
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I MONNAIES 


AVANT D'ACCEPTER UNE HAUSSE MODÉRÉ DE SON BRUT 


L’Arabie Saoudite entend obtenir de ses partenaires 
defOPEP un gel des prix pendant dix-huit mois 


La défense du franc 


f Suite de la première pagej 
L'une des dispositions tes pins 


Genève. — L’Arable Saoudite «st prête à 
relovor le prix de référence de son pétrole de 
32 à 34 dollars par baril. Son ministre,' Cheikh 
Yamani, l'a reconnu Je 25 mai,. lors de la pre- 
mière' journée de la conférence que tient fOPEP 


tien faite axa exportateurs, de 


à Genève dans la salle de bal de Fhàtal Inter- 
continental- Une demi - surprise lorsqu'on sait 
qns dans la semaine qui a précédé cette réu- 
nion les quatre compagnies américaines 


membres de l'ARAMCO — le Consortium qui I 
exploite l'essentiel du brut saoudien — ont i 
affrété vingt-cinq pétroliers géants pool- enlever , 
ce pétrole an prix officiel de 32 dollars par baril. 
Avant de procéder à cette majoration, Ryad, 
qui pourrait paiement accepter, de réduire sa 


rapatrier lents recettes en devises 


dans le mois qui soit la livraison 


ment (puisqu’ils ont la faculté 


d'accorder un crédit de paiement 


de six . mois). Cela devrait tes 


obliger à emprunter des devises 


« L’Arable est sans douta plus rv, notrp pnvnv£ onérîni -La eommtaslon! économique de 
désireuse que As autres paya de ^ n ° tTe enVOy6 spécial ropEp ^ m . npm prèpara _ 
parvenir è un accord -, affirme dâoassamlt & peine sept cent W™. préconise l’adoption du prix 

anden chef de délégation présent à milia Jbmïs par tour (môme si iæ de référance de 36 doUara par hartl. 
Genève. Spus la houlette du prince aùtorilfe confirment d’avancer le on» rôducfion de te production et 
Fahd, le ministre des affaire» ôtran- chiffre officiel d’un million de barils ■W QbI des prix de dx mois. Ryad 
gères, qui serait pratiquement te- seul quoBdtanSL Le Venezuela Walt des WBUt è ta fota moins et plus, 
inspirateur de factuetfe pofiflque de difficultés croissantes & écouler aoh tore qu’B estime que (es au- 

ftwte production, le royaume wahabfte pôWé touni en concurrence aveo te *«® membres rte réduiront pas leurs 
a retrouvé une position dominante quarté maya, dont le Mexique riant Pd** te royaume devra monter lea 
sur le marché. NtexfraH-H pas cinq de réctelrelas prix. Feoe ARyâd. les aI ans Jusqu'à « dollars, mais entend 
lois plua de pétrole que le second douze ouitrés ' paya fout donc front probablement la faire graduellement, 
producteur de ('Organisation, aotuel- oommun'pour réclamer trait é la fote °® Ph* 8 » échaudé par un passé 
tentent le Venezuela ? Des raisons qoq réduction concertée de [a pro- r 'àcent où cftaoàrta, de ces hausses 
politiques, . économiques et straîé- ducfloa de Tordre de 10 Vo, et fe Wsalt Irnroôdlateinem bouta de neige 
glquea ont pu Justifier une telle poil- matatieft tfun prix de référence de dflns l’Organisation, l'Arabie Saou- 


& gêner plus ou moins sérieuse- 
ment selon les cas le coure- normal 
de fa vie économique Les facul- 


tés de couverture & tenue sont 


limitées et le délai pendant lequel 
ils peuvent détenir les devises 
destinées & régler leurs fournis- 
seurs étrangers est réduit à deux 


tique pétrolière qui a pourtant une «dollars par baril sur lèquW tous dite espère obtenir de ses partenaires 


double limite. sont alignés La boutede du ministre un gel, formel doa prix annoncé 

A l'intérieur du royaume, fl y a des Émlrafa arabes unis. M. AI ***** te communiqué final — pour 

une opposition croissante au maintien otèlba. qui affirme : *■ Je ne bâte- dix-huH mois.. Or. pour obtenir même 

«Tune très forts produotion qui dite- serai pua mea prix . srtme a i le dois un an de statu quo, Ryad devra sans 

pfda Iss réserves, et à reppficatlon réduire ma production à zéro '< est'. ttoWB * m pte de cette légère aug- 
de prix inférieurs à ceux des autres significative de la volonté- de ces nrentetion, réduire- sa production de 
pays do l'OPEP. ce qui profits prin- pays. . mantere slgnffioitive, mémo d cette 

d paiement aux compagnies araéri- décision d'est- pas pffidefiBtnent an- 

cafnes de TARAMCO. Mate, surtottf. fe. 1 A Abi-Bhahi noncâa. Car. k L an croire, le ministre I 

leadership dB rAruble Saoudite eV VaneaieU, M. Calderan Bertl, 

de sens que si rOrganiseHon dm L'Arabie Seoudtte dens dote l’eueSdeoL aotuel sur leiraroM pour- 

peys exportateur, dB pétrole n'éclete composer. D'autent.que aee anus du tn® tel* Place ft uo déficit dune le 

pas. Or la . plupart des autres Golfe le lui demanderont avec teste- dernier trimestre -de 1861. Niveau de 

membres sont affectés par ta poal- tance au somm et deà' chefs ifHst. l^bducttoOi hausse de fArabte Saod- 

tfon saoudienne. Depuis deux mois, qui réunit è Abo-Ohafri, députe hfar £l ^ s durée du gef des prix sont 
le Koweït ne produirait plus guère lundi, lès .gouvernants d’Arabie Saou- dono . tes trob éfamante A partir dee- 
qu’un million de barils par Jour — - dite, du KofeaiR. de Bahreïn. d’Oman, quête W fera la- décision S Genève, 
un tiers au moins d'il y a quelques des Emirats arabes' tinta et~ de Gâter dédalon D y a, .Comme souvent 
mois et à peine la ■ moitié dit . y. a pour examiner toutes les questions l or ®-^da a conférences ordinaires de 


jours seulement. 

Quant aux taxes d’intérêt à court 
terme, Hs sont pratiquement, ali- 
gnés sur le niveau américain, 1b. 
conséquence est non seulement 
de renchérir considérablement le 
coût du crédit à. un moment oh 
les chefs d’entreprise sont dans 
une toujours démoralisante ex- 
pectative. mais de désorganiser 
un marché obligataire qui s’est 
littéralement effondré & Parte 
comme Ü l’avait déjà fait 4 New- 


Néerlandais, ainsi, du reste, que 
les Suisses, ont, pendant la même 
période, profité d'un «avantages 
Identique 

Le franc ayant cessé d’être sur- 
évalué par rapport au dollar, le 
serait-il devenu par rapport au 
DM et aux devises du- Benelux 
et de la Confédération helvéti- 
que ? Ü n'existe pas de réponse 
précise à cette question. Une pre- 
mière Indication est toutefois 
fournie par le fait que» è fa veille 
du 10 mai. les taux d’intérêt, en 
Allemagne et en France, étaient 
à peu près au même niveau, ce 
qui ne s'était pas vu depuis de 
longues années. 

C’est fa non pas mie preuve 
mais une présomption que; tout 
compte fait, le franc, financiè- 
rement pariant, ne se portait 
pas plus mal que le DM. mon- 
naie qui a désormais sa place 
dans le vaste hôpital des devises 
éclopées fia JLF-A. étant devenue, 
an fil des ans un pays très en- 
detté, & l’intérieur et à l'exté- 
rieur). Mate, comme on le répète 
& satiété, la hausse des prix est 
beaucoup plus forte en France 
qu’en Allemagne. 

Doit-on en conclure que, d'an 


nouveau d'être défavorables pour 
fa France ou cessent ai tout cas 
de lui être trop défavorables Cela 
dépendra du contenu de son pro- 
gramme économique et financier. 


d'environ 20 milliards de dollars 


dollars, mais Ü va de soi que, 
dans la pratique, elle ne pourrait 
pas utiliser à plein cette pos- 


à voler au secours de nombreuses 


budgétaire qui, sans augmenta- 
tion supplémentaire des dépenses, 
devrait déjà atteindre cette 


année quelque 50 milliards de 
francs au lieu d’une trentaine 
l’armée dernière. Telles sont, en 


change frane-DM ne corres- 


totrt cas, les prévisions faites par 
le parti socialiste 
Ltaëmple de l'Italie, qui a dû 


étude publiée an mois d’avrfl 


une dévaluation de sa monnaie 


Venezuela, M. Cakforon Bertl, 


rigoureux, des taux aussi élevés, 
ne pourront être maintenus au- 
delà de quelques semaines sam 
graves inconvénients. Ce serait 
faire injure au gouvernement que 
de supposer qu*fl s pour unique 
souci de passer les élections sans 


accroissement excessif des dépen- 
ses publiques — et du déficit 
budgétaire qui en découle — que 


«ont satisfaisantes et on peut 


même dire que l’on dispose en- 


provtent le risque majeur d’une 
accélération de l'Inflation. 

Le gouvernement français a 


fcée d’entrée de jeu se fonde sur 
une certaine analyse et devrait 
impliquer de sa .part certains 


manœuvra en termes dé coûts 
salariaux unitaires- »' 

Dévaluer flans ces conditions 
le franc au sein du SALE. ne. 
serait-il pas un exercice propre 
à aggraver plutôt qu’à atténuer 
le handicap français, si handicap 
fi y a? Ce qu’on «gagnerait » 


choisi de se battre le dos au mur 
au cours des semaines à venir. 
Quels que soient le résultat des 


nées fondamentales de la situ»? 


deux ans. ■ — faute dB cliente, pour Mes 6 la région, et notamment Ffera- rOPEP. re ss entie! -de ta ' première 
son pétrole, - dont le prix est trop tauraflon ■ d’une ccnumunauté éoono- Journée a éw-coittacre'è-dee fèehee 
élevé. La production algérienne de talque et de défense. " annexes : nomination du nouveau se- 


droit à consentir une hausse plus 


avait & gauche, m ate aussi à 


farte du dollar à Paris qu'à 
Francfort, ta. France paierait 
plus cher que ses concurrents les 


tton. Une décrue des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis aiderait certaine? 
ment le gouvernement français. 


mais la baisse du dollar qui pour* 


matières premières et notamment 


rait en résulter pourrait, d’un 


ETRANGER 


AU CANADA 


Le gouvernement ne parvient pas 
à maîtriser l'inflation 


M. Nan liguons, un ancien d*Elf- ! 
.Gabon (un Gabonais succède ‘ainsi 
à On Equatorien par. te simple Jeu 
àa_Fort)m aJphabéSqua) ï . lecanduo- 
- flan dû sacrttafrt» "général - advint, 
M. Al Chalabi, un Irakien dont ta 
compétence ; n'est pHm ; à vanter: 
adoption, enfin, du principe d'un 
institut d'études supérieures destiné 
à des étudiants du fiers-monde. 


droite, entendu des voix s’élever 


contre la politique de M. Ray- 
mond Barre accusé de sacrifier 
l'économie A la monnaie. 


sur 1e trace dans toute la mesure 


tenue du franc au sein du 3-MÆ 


où une telle baisse rendrait moins 


avant .le 10 moi était due à i 


'sonne que certains milieux ew 
nomlqu&s préconisaient. une déva- - 


' ^facteur artificiel à savoir- J *enfcrée' 


! actuelle entre le franc et 


1 du franc Les événements 


Franoe, n’est guère de- nature 


BRUNO DETrtOMAS. 


BTL en était besoin, que c’est en 
des termes sensiblement différente 
que se pose dans la réalité le 


toujours la situation d’un pays 


n*a pas été imprudent de s'enfer- 
mer dans un cadre aussi étroit 
n'a plus d'intérêt autre que 


De notre correspondont 


problème. Le niveau de la parité 
du franc ne .peut .ae. Juger indé- 
pendamment de la situation mo- 
nétaire générale Deux ordres de 


Montréal — Devenu 1e «1 avril, à libreriDe! président dn 
comité intérimaire du F31L. le ministre canàdïra» des finances. 
M AJJan MacEacben, éprouve de plus en plus de dipicalté a 
convaincre ses administrés de l’effîcadté de sa politique anti- 
inflatfohnîste. La hausse rapide du coût de la rie ~ le taira 
annuel a été de ffi* ^ en avril, contre ifl#' » en octobre — er 
rangmentation sans précédent, des taux d'intérêt créent chez les 
r«n™n, un sérieux malaise qne les partis doppoflüM» » te 
Chambre des conminnea se ; sout^ ^, OT ÎIîÇiLi2f 1 ! ttl îî‘ 
du nouveau parti démocratique Isoclal-démocratBl. M. Edward 
Broadbent. a déposé nié motion dé ceosme md a été rejoue, 
tandis que les couaervatenrs demandaient la mise en pleootfmn 


Dans les; tabineis 
aiînislériels 


OMsldératlons entrent en Jeu. 

Le fait dominant est que le 
franc bénéficie, si Ton peut dire. 


changes. La tâche que doit accom- 
plir dans l’Immédiat le gouver- 
nement ne consiste manifeste- 
ment pas à rétablir l’équilibre de 
la balance commerciale on celui 
de fa balance des paiements. EUe 


que les milieux financière de sa 
détermination à couronner son 
programme au refus, dont il a 


est de faire en sorte que les 


vements de capitaux cessent à 


M. JBUMUï HUCHON 
DIRECTEUR DE CABINET 
DE fi; M1CHEI ROCARD 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


4 francs toi' Juillet 1980. H est. ( 


-aujosrd’hsi. coté aux alentours 


tandis que les conaervatears domandaientla «J» en 

contrôle des changes pour pemêttee au Canada 

des perturbations duos A la politique économique des Etats-Unis. 

L'opposition reproche a» gau- ; déptarèjsn. 
veraement de se laftser entiè- d® J^éts 
rement «fictcr sea 


. M. Jean-Paul Huchon, admlnte- 
trabeur civil, chef du bureau de 
l’agriculture et des affatree euro- 
péennes A la direction du budget; 
dirigera le. cabinet de M./ Michel 
Bocarfa ministre d’Etat chargé du 


à use baisse du franc de 


WS45 5^35 + 2»*» — flO + 4S 

î, «é® 5 * 5 — » + « — ra+M 

vn <ftel 2,4940 2,5005 + 270 + S20 + 465 + MS 


DM IU975 *,4030 + LIS + 

riailo .. 2J565 2,1615 + IM + 

F-B. (1W> UAS5B 14A8U + 135 + 

P S. 2,6870 2,8330 4- IBS + 

t O 0W) 4^»E 4 JSU» — 22» — 


+ 115 + IBS + 22S +3 

+ LM +L5® +E23 +8 

+ 135 + 435 + 120 + S 

+ IBS +®W +38# +1 


et de ne pas recon- depuis le début de Jannée, ton- 

dents de scie, comme aux Etats- croissance J” ? 

: après avoir atteint plus niveau plus jQwé - q ue Ptgn 
dei7% maufi 1980, il est tombé., (autour de 5 % ■ en termes réels, 
à 13 % en juillet pour remonter sur tme base Annuelle, pour le 
& oins de 18 % en décembre et premier trimestre^ * affirme, le 
I 19% fa sSaS d^^re. D m'ntetre das.floaneeBK D’aineara, 
s’agit de maintenir les taux din- .ajoute-t-fl. fa baissé du taux éte 

ann d'enc o ur ag er tas capitaux 900:900 chômeurs), est hten-fa 
à rectex an Canada - et de pro- preuvq que b l’économie, est très 
téger te nmrmale ruutofa. . * * jjmparfr- da 

Grèce Ace ajtatèm^ te. Banque- aemSem gàôfe 

centrale, qui fixe chaque^ Jeudi aTO lr été sensibles A oetlie expu- 
le taux d’escompte, évite de gue- cation, ns estiment que le gou- 
piller ses réserves de change^ur vernei ndnt sera bientôt contraint 
maintenir Je -dollar canadien ^ recourir ft un sjrstémè - de 
%!„****? contrôle des Prix et des aalalrœ, 

pique». de 83% de fa Il ravalt fait en rattobre 
fa devise américaine. La dèpre- î376 ^ Qmairt à la baisse apparente 
dation de fa roomialeni^nafa duchôinage.ïia. Allan KacBachen 
qm a été rs’est bloa abstenu, selon enx. de 

nées & pante avec le dollar arne-, pr friçe r qu’elle.. était liée à. une 
ricain. favorise tootefèla les ex - Jél^Sn+eiatîvé de fa popu- 
portattons canadiennes et pennet ration active, et non A un accrote- 

de fa balan c e des paiements .*Teeead*ritù le premier ministre. 
Ml ftSreEmott Trudeau, volt- 
dans fa chômage d’autres rafaons 


è la. mairie qe Confiaxu-8abxte^ 


I11A36S 1L5643 1 + 775 + S4fi I +UB5 ’ +14N I 


> de compétitivité des expor- 


l'économia et dee - flnancei en fan, 


A cela, on répond. ,et -c'est te 
deuxième aspect- de fa question, 
que les Allemands, les Belges, les 


TAUX DES EURO-MONNAFE5 


qœ fa statSSra écone^que^: on 

bénéfices dre socdttte certain nombre de . Canadiens, 

Sf 8, s-*" 11 déchu* A fa Chambre dre 

î f. communes, -- considèrent co roroe 

^ véritaHê < sport» 1e fait de 
S? ’ « rouler l’Etat », en’ utüteant ' tes 

trop fortement Ire produits an te indemnités de Vassur&nce-chè- 
importe œ mage pour Aller faire du- ddjdu 

q uantit é s . - pour^ ^ passer .dre vacances en Pto- 

_ . .. . . # . ride Par cette Pirouette, M Tru- 

Conhwcne sur le chômage &&****£* 


E r^sfie que fa ^ouvemeïoent S ^râserra 

reconnaît lui-même qu'il n’a pas titiest, - qùl. souhaite un _a 


Canada . BERTRAND DE LA GKArifSE^ - 








Win- tcrnpÿ 

i:i;< i 
Va droit 
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SOCIAL 


UN PATRON DANS LE VENt 

M. Henri Sckick, P.-D.G. de Pecara-lntemational, 
offre 20 % de sra capital à ses employés 

De notre correspondant _ • 

Br f vo - — Oewnt (es .ram quatre la direction avec. an tout cent clrv 
amptqyte de sut entra prise d'Objaf quanta personnes. L'usine cTObjat 
(Corrèze). réunis lundi 25 atai dan» en Ccnè». a .été créée en TW4, Son 
l'aprôs-mkfl, M. Henri SchlcJç P.-O d. personne? conditionne sous Beibal- 
de PBoanrtntemattonal. a annoncé lagas las produits de mercerie et as 
qu’il orindt à son personnel 19 Va de ooŒure que ron peut vendre dans 
son captai auquel s'ajoutait la - pan les grandes' surfaces sur des crôssn- 
de son fils, Olivier, directeur géné- toira mobWes brevetés" maison. ■ v 
ra» fl %>. Avant, dç passer aux M ScfceJt - domma d’affaires de 
cboses concrètes, une première renomaiàé. a. depuis longtemps, fràn* 
condition se pose. H faudra, an effet, chl les frontièrBs de l'Hexagone et a 
l'autorisation du mkiletre.de l’écono- tcrujourstait preuve d’un sans social 
née et des finances pour l'élargisse- très développé. Pour te geste qu’1» 
mœit de la franchisa des droits, de vient d'accomplir, " H a été vivement 
mutation. Sans cet accord, fa dona-' encouragé par son fils Olivier Dans 
' Son ne sera pas possible." Uné le cadre du style de changement, 
longue étude sera nécessaire. -pour catto donation revêt . un caractère 
. mettre au point tou» les détail». H tout é fait Inhabituel, surtout ri von 
faudra tenir compte de ces nom- considère la situation extrêmement 
b roux éléments. ' - ' r florissante de r entreprise qui a réa- 

Pecam-fnteniationai existe depuis Usé, r an. dernier, un. chiffre «Taf- 
1863. Son siège est A Orly oü_ se falres de 95 millions de francs. Ce 
trouvant (es services d'admlnlstra- chiffre sera probablement dépassé 
tien, d'achats el de départemani de cette année. — J. J. 


DANS L’ANCJENNE SOCIÉTÉ MANU FRANCE 


Les ouvriers de la S.C.O.P.D. 
ont repris le travail 


De notre correspondant 


CONJONCTURE 

, LES PRa DÉ DÉTAIL ONT TRÈS FORTEMENT 
AUGMENTÉ EN AVRIL : + U% 

La hausse des prb; de Séte-ü a en, np nrais «t dé 1W % ëri tm 
été très forte en, avril + 1,4 %,. an. Les principaux postes de 
1‘Jndice oaloalè par l’INSEE banase ont été les s combustibles- 
s'étant Inscrit à 276 contre 272^ énergie » (+ %et + 16 %>, 
en mais. H faut . remonter à les véhicules automobiles {-f 15 % 
juillet 18® pour trouver une et + 205%). 

hausse plus forte (15 %). En un ■ _ - . . , 

an (avril 1981 comparé à Le», prb: des services, om 

avril 18801 . la hausse «et de 12.? % augmenté de 2 % en un tno& et de 
Cé mSiS à M'a‘% en un an. Les principales 

rn * le rythme «mm*] dm- hMMses ont porté sur K» loyers 
Dation cajcalê sur les trois des i+ 033 B® 1 *-; + % 

niem en un an), la santé <-f- 25 %. et 

m Tjx, W,,», + 10,6 %h les transports publics 

«n£ (+25% +165%). les hôtels, 
^ cafés, restaurants, cantines 

55 'î ..r? (+ VI- * et + 165 %». les * soins 

ifSÎSS r 1 ? J’Ptï? personne* -soins de l’habÜJe- 

+ «'JS* meut » qui regroupent notamment 

£» «wLiîLwVÏN tes coiffeurs et les teinçuriexs 

to boi^is atooollstes ( +15 * (+ ^ 3 % et + 215 %l. las ser- 
r+ L6 ***** d’utUIsatton de véhicules 

V+ ex ■+■ ULS TBJ qm sont rvrtwAc ij-UÎ, m n*v mnh e*. 

£ SïïSSS&r**' s? 


Saint-Etienne. — Après sept Le président dr tribunal de com- 
mois ri’ocenpation des locaux, meree. M Marins Boatraad. a 
depuis la mise en liquidation de simptemcat déclaré que « la fus- 
la Société nouvelle Manu! rance, t ice était bafouées. Pour M. Le 
-■'était. ce mardi 26 mat à Guen. la S.V/.O.P.D. a répondu à 
8 heures, la reprisé effective du toutes les exigences ■ du tribunal 
travail dans les ateliers du cours de commerce et des syndicats en 
PamleL Lundi, l’assemblée géné- fournissant un plan de relance, 
raie des coopéra te n rs avait une caution bancaire et ans estd- 
appronvé à PunanlmSté la pso-, matbon des stocks et du patri- 
pcâition des responsables de la moine immobilier. Mais, en récla- 
8.C.OPJ). de' la C.G.T. et c> mant dernièrement une nouvelle 
YUOICT de né plus surseoir & la caution, M. Boutrand. esttme-t-fl. 
remise en route de l’ activité, sous a manifesté sa volonté *de tout 
peine de compromettre irrémédia- mettre en œuvrj pour faire échec 
blâment la saison du cycle et de à la S JC.CÆJ).». 

•Parma • ■ 

- ^ . On croise donc a nouveau le for 

- «Nous ne . serons pas dons raie- entre la S,C.OJ»X>. et M. Tapie. 
gaUté, a déclaré M. René LeGi^, et la rupture ck. la trêve s’accom- 
secrétaire général de ITJGICT. pagne de la reprise' des actions 
puisque nous tommes prêts à pcjer judiciaires, mises un temps en 
le rachat ..des stocks à 50 % de sommeil pour faciliter les oégo- 
leur valeur, et à verser 2 % de ciationa actions portant sur l*utl- 
redeoance.sui, le chiffre (P affaires üsation de la marque M a ri nfraTlf!p 
à Vancienne société, pas un bo u- par . la S.G.O.PJD. ou sur les poui^ 
Ion ne se ra- volé ' la direction de -.uïtes pour »bns de sociaux 
la SXf.OÆJX^ fera constater to engagées par la tn-micipalifeé sté- 
reprise de facttvUé à la, direction pbaixrise contre M. Tapie, à la 
départementale du trava&a, a-t-il suite de la cession du Chasseur 
affirmé en écho au P.-DXî. de français et du secteur vente par 
l'ancienne société. M. Bernard correspondance. 

Tapie, qui affirme qu’a une relance 

de la production, dans de telles : : 

sïsîsr® • ^ 

contn ~°8 'r. MS8BUZ paxviiri PXf. ° ™« to urne. - Trcnte- 
mMia veut la mtttn dont une FUHhe Pmwot 

sttuatùm imtuSarmmt üta- IDontg) x sam -rn 

****”■ , 

— ; — — ! le jeudi 21 mal, l’Investiture de 

M. François Mitterrand : Os 
DDfTCCP s'étaient rassemblés à Pappel d’un 
rlxtJJL responsable syndical de la C.G.T. 

et avaient « bv Un pot » en rhOD- 
' ■ T - . neur du nouveau president de la 

République. La direction a lnvo- 
TfiWS quer l’artide M du règlemart 

1 i intérieur de l’entreprise qui Inter- 

A « L EXPRESS » dit « de siffler, de chanter et de 

se rassembler ù phts de trois per^ 
A f Express., Mme Ariette Mar- sonnes dans les atelier* s*. 
chai, chef de la section diplo- 
matie. et M. Georges Valanoe, • Les établissements Met, - a 


■POUR DÉVaOPPB? U PRÉVENTION . 

la Fédération nptiooaie de la mutualité française 
crée une cotisation 

de 4 F par an i la cîiarve dos mutualistes 

Feu vert à la Fédération nationale de la mn ta ali té française 
fF-N-M-FJ pour se lancer dans des opérations de prévention. 
Ainsi en a décidé son assemblée générale le 23 mai, A Paris. & 
ohé majorité confortable puisque sept cent dix-huit des boit cent 
trente délégués votants ont approuvé cette modification statu- 
taire. L’orientation n’est pas nouvelle,, ayant été définie au congrès 
de Strasbourg en mai 1979. Depuis, La F54JbLF. avait signé un 
«coord avec la Caisse nationale d'assurance- maladie des travaü- 
lenrs salariés ICN-A-M.T.S.) pour la création d'un fonds de 
prévention. Prénautam. Enfin, la 28 juin 1980, la F JJ .MF. a ouvert 
Un « laboratoire innovations sociales » chargé de préciser les 
actions de prévention & mener. C’est désormais chose faite. 

Quatre expériences vont être de la CXG.TL, présidée par M. Paît 
menées daim quelques départe- CahstL 

ments- pilotes (de un à trois) Au lk contestataires, Leur 

niveau familial, an dossier unique, majorité, souhaitaient que la 
informatisé, contiendra l’ensem- décision de s'engager soit repor- 
bîe des données médicales et tée au prochain congrès de la 
sociales «ms la responsabilité pjjalF. prévu pour 1982. à Bor- 
0101 médecin matualiste. La déci- seaux. A Leurs yeux, le flnance- 
stan de le constituer appartient de la prévention est du ws- 

aux membres adultes de La sert de raction sanitaire et 
famine, èt à eux seuls. Ce doester sociale. Bnfïn. suggéraient-Us. n’y 
oommenma par un bilan de avait-3 pas eu là l’objet d’un 
santé médico-social rrm.rph««di*g w ? Les pouvoirs 

Autre tentative : le maintien S - publics avalent accepté de ne pas 
domicile des persormés âgé». La appliquer aux mutuelles le «ticket 
p n tütp ne fait là qu’étendre une modérateur d’ordre public» -En 
action déjà amorces. échange, les. dirigeants de la 

En matière d’hygiène bucco- %;* *•** • F : ^ 

dentaire, la Fédération préconise financer la prévention, 
la surveillance à r école des 

enfants de six. à neuf ans. Dépia- . Tj-Lp» -miiHartafpifr 

tage, éducation sanitaire, soins lICKef TmWPWBW 

Kmt^nvubles uu tartf umven- te I0 ^ I ' arE ain<mt, 

norme, sont prevus. ^ avatt quelque fondement anté- 

Seute action expérimentée dès rieurement. ne tient pins, M. Mit- 
maintenant sur un plan national, terr&nd ayant, entre autres pro- 


pour l’automobile, doivent fermer 


politique, en remplacement de I Lucas, dont l’en! 


M Olivier Todd ils Monde du dix personnes avalent déjà été} 


la prévention dés maladies m-»dl- messes, précisé sa volonté de 
cementenses — c'est-à-dire des supprimer le ticket modérateur 
réactions toxrques provoquées par d’ordre publia L’assemblée géné- 
les médicaments, nombreuses selon raie de la PMMJf du 23 mai a 
les experts. — peut être assurée tranché L’opposition s’est retrou- 

Î iar l’information du public et la vée minoritaire (107 sur 630 
orzsataon permanente des méde- votants). Enfin, lors du renou- 
cins. Ces opérations de prévention veitement des admlnistrateui& 
seront flnuicées. à partir de 1982, statutairement prévu. M. Calisti 
en demandant à chaque adhérent fut le seul d» candidats sortants 
une contribution annuelle de à ne pas être réélu. 

4 francs. . Pour- 1981. situation Divers autres points ont été 
transitoire cette participation Abattus. La PHUAP. a, par 
sera de 2 francs. exemple, renouvelé sa demande 

Cet engagement de la PU.MF. d'abrogation des ordonnances 
dans le domaine de la prévention d'août 2967. son opposition à i’an- 
n’a pas manqué, avant Tassera- tarisatton de dépassements tarl- 
blée générale du 23 mai. de sus- falres médicaux hors convention, 
citer des oppositions, en parti- D'une façon plus générale, elle a 
coller celle de la puissante Fèdé- rédamé a nouveau une négocia- 




NE PERDEZ 
PAS LA CLEF 
DE VOTRE LIBERTÉ 


Pour nous,, à « l’Economie ». la dé dé toutes les 
autres libertés se trouve dans la liberté d'entreprendre, 
dans ie droit pour chacun de choisit sa voie, de s’ins- 
taller à son compte, le créer, de gérer, dé développer 
son entreprise. *• 

Voici .pourquoi, entre deux conceptions de l'organi- 
sation économique, celle qui- subordonna r activité' 'des 
Individus 6 des décisions centralisées et celle qui laisse 
s'épanouit >es initiatives particulières, noua avons choisi 
la; yole libérale et noue la défendons.; ... 

t) L'efficacité de l’économie est incompatible avec 
rem prise de rEtal sur les môcanlames qui la régissent 
comme sur les entreprises, car las systèmes" bureaucra- 
tiques sont paralysants Elle est Incompatible aussi avec 
. le. refus de ' son Instrument de mesura qui est >e profit 
Maintenir ou .créer artificiellement des emplois er des 
BOttvttôs amoindrit las forces d’un pays. 

2) La cntativité'de l’économie diminue dés que l’Etat 
opère des prélèvements excessifs sur la richesse nationale 
et les redistribue ô des fins sociales ou Improductives. 
' Elle diminue aussi dés que des monopoles empêchent 


3) Le dynamisme de l'économie s'émousse dès que 
las revenue des particuliers ne Herment plus un compte 
exact de leur utilité sociale et ne sont pus fibres de 
s’orienter vers les consommations et vers (es placements 
de- leur -choix H s’émousse aussi dès que le corps social 
secrète ei entretient un cfimai hostile é fentrepnsa 
envenimant (es conflits du travail et détournant les 
cerveaux, et les bras da l’activité productrice- 

SI vous êtes de ceux qui pensent que c-esr dans la 
réussite professionnelle, dans l'émulation et i‘e»t«cacffô 
que se trouve peur chacun )a base de; son comp'ë» épa- 
nouissement alors. « /‘Economie - 'est le journa< que 
vous devez lire chaque semaine 

Par ses informations, par ses enquêtes, par ses ana- 
lyses, par ses prisas de position, - rEconomiB -. dans 
la nouvelle formule développée depuis trois ans. est 
devenu l'hebdomadaire clair, concis et vivant de tous 
ceux qui font P économie, qui cherchent à comprendra 
r économie et qui veulent développer et détendre une 
économie de liberté et de responsabilité. 


POUR RECEVOIR GRATUITEMENT UN NUMERO ! 


Votre temps est rare 


va droit au fait. 


AS» de fefce nitn 
Je «ovfwfte rt ee voi». i 
la praeboia wieià - 


L’ECOî'pviIE 

26 ' Tue du- .Boulot^ 
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La France devrait se montrer plus ouverte aux préoccupations des pays en voie de développement 


Les rapports de îa France 
avec les pays du tiers-monde 
devraient être rapidement 
marques par un changement 
de politique. C'est un domai- 
ne où le nouveau chef de 
l’Etat propose également ■ une 
autre politique -, comme il l'a 
déclaré dans une interview à 
« Croissance des jeunes na- 
tions - (11. Cette autre poli- 
tique est dëià illustrée par la 
présence autour de M. Mitter- 
rand d’hommes tels que 
MM. Claude Cheysson, Lionel 
Jospin, Jean-Pierre Chevène- 
ment, Alain Savary, Jean- 
Pierre Cot. Régis Debray, 
ayant tous, avec des sensibili- 
tés différentes, une grande 
expérience en ce domaine. 

Ces rapports sont en train de 
changer d'abord sur le plan poli- 
tique. malgré I Expectative d'une 
partie du monde arabe : les nou- 


pays des libertés et des droits de 
l’homme. Dans cette partie du 
monde — et. singulièrement, pour 
les populations — les conquêtes 
matérielles ne sont pas toujours 
la finalité de la vie : et quelques 


le droit des gens, le droit au dé- 
veloppement, les mouvements de 


certains principes moraux fon- Mexique : reprise à la rentrée 


comnte l’amie crédible da tiers- 


notable des transferts financiers 
du Nord vers le Sud, ainsi qu’à 
l’adoption de mesures s'attaquant 
plus énergiquement aux causes de 
la pauvreté. 

M. Mitterrand a déclaré pen- 
dant la campagne électorale que 
l'aide constituait une « obligation 


auprès de l’Industrie française. 
Notre pays a tout à gagner à 
l’industrialisation du tiers - 
monde, expliquait M. Claude 
Cheysson, dans le Monde du 
30 avril, en proposant un « new 
deal planétaire ». Cette vision 
des choses était déjà celle rete- 


a-t-elle un effet d'entrainement 
sur les économies sous-dévelop- 
pées? Ne devrait -on pas envisa- 


___ ... _ nue par le rapport — Un 

nomiques entre les pays nantis et tiers-monde, la place qu'occuoe- morale », et il a proposé de don- programme pour la survie 12) 

le monde en développement, des rant finalement ces questions hier la part de l’assistance de la — rédigé, en 1979. par une com- 

responsabtes. d'Islamabad à, Abid- n’est pas encore flxee. La ren- France, sans que soient inclus dans mission d’experts Internationaux 

jan. Alger. Dakar et La Havane, contre ne doit pas, d'autre part, celle-ci les crédits des DOM- présidée par M. Brandi, auquel 

ont exprimé l’espoir que la France donner lieu, comme à Venise, à TOM. qui en représentent envi- le précédent gouvernement parut 


jan. Alger. Dakar et La Havane, 
ont exprimé l’espoir que la France 
s'emploiera aussi à mettre en 
œuvre de façon concrète une poli- 


commune ayant valeur d 'engage- ferait qu’atteindre l’objectif de 


présidée par ML Brandt auquel 
le précédent gouvernement parut 
porter peu d'intérêt. 

Le nouveau gouvernement va 



dant. pour cette première grande 


occidentaux. les 20 et 21 juillet, 
à Ottawa : conférence des Nations 
unies sur les pays les moins avan- 
cés (P-M.A.). du 1 er au 14 septem- 


au6si suggéré de réexaminer 


sur les P-M-A. H n’aura que deux 
mois, en période de vacances, 
pour élaborer La position de la 


pour élaborer la position de la 
Frai qui ei tant que pays 
bote, devra être originale smon 


C'est M. Giscard d’Estaing qui 


seront, pour certains, représentés 


sur les P-M-A- Sans doute espé- par leur chef d’Etat ou de gou- 
ralt-il en tirer quelque prestige, vemement. La réunion est des- 
mais ne mesurai t-ü pas les dlf- tinée à examiner la situation 
fie ul tés de l'entreprise : la France catastrophique dans laquelle se 
n'est pas la plus généreuse en trouvent ces pays et doit per- 


de « rétrécissement historique ». 
L’assistance budgétaire & certains 
Etats (amis) serait placée, 
d’autre part, sous contrôle par- 
lementaire. Et. si la coopération 
militaire technique « apparaît 


suivantes : peut-on doubler la 


part de l’aide et dans quels 
délais, sans que l’économie accuse 
le coup ? Peut-on vendre des pro- 


sur lequel les forces de gauche se 
trouvent largement en accord. 
Elles le sont, en particulier, pour 
favoriser outre-mer un « autre 
développement » — ce qui suppose 
des changements aussi en Fance ; 
« l’abondance ne doit pas se fon- 
der sur la misère », a pu dire 
M. Mitterrand — devant satis- 
faire ies besoins essentiels, notam- 
ment ftii-wwitAirgc plus que les 
ambitions de grandes sociétés 


trouvent ces pays et doit per- 
mettre. pour la première fols, 
aux nations industrialisées de 
l'Ouest et de l'Est, ainsi qu’aux 
« riches » Etats pétroliers, d'ex- 
poser Leur politique d’assistance 


dernières années, une part sans 
cesse c rois santé du budget 
d'aide (1) ». 

M. Mitterrand voit aussi dans 
l’aide un a outil » en vue de la 
relance : une augmentation des 


le sommet Nord-Sud 

La troisième échéance pour le report L'a 


chef de l’Etat sera le sommet 


reasoums des pays pauvres de- 3^ ^ meS ure "où il pourra aller 
vont, à son avis, entraîner 


report L'attitude des Etats-Unis, 
qui portent avant tout la respon- 
sabilité de ces renvois, qui pro- 
mettent des coupes claires dans 
leur participation financière aux 


accroissement des commandes Nord-Sud, la tenue de celui -ci 


Ottawa, participera au sommet opérations d’assistance multüaté- 


ils créent. 

ifs gèrent. Ils participent, 
lis sont clients, 
souvent sociétaires 
des Banques Populaires 

De toutes les régions, 
sis témoignent. 

Sur RTLSur RfVIC. 

Ecoutez- les. 


“Sans le soutien de la Banque Populaire, 
j’aurais peut-être fait des erreurs au démarrage 


affaires étrangères des vingt-trois 
pays Invités (dont la Chine) lors 
d’une ultime réunion prépara- 
toire les l" v 2 août, au Mexique. 


premier résultat majeur à porter 
au compte du nouvel ordre inter- 
national, pourrait faire tache 
d’huile auprès de certains pays 
occidentaux. Il appartiendra à la 
France d'inciter les pays indus- 


contre « au plus haut niveau : 


blêmes d’urgence et d’intérêts 


l’autre, voudraient la voir aboutir 
avant de quitter 2e pouvoir. 


.-était finalement pris au Jeu et 
avait décidé la participation de 


qui tient particulièrement à 


souvent été marqué par Fartifice 
et la dérobade. 

Le sommet du. Mexique ne doit 
donner lieu qu'à des échanges de 
vues k informels b sut les prtnei- 

S ales questions qui sont au centre 
e l'affrontement Nord-Sud (ali- 
mentation, commerce, matières 
premières, assistance au déve- 
loppement, problèmes mo- 
nétaires et financiers, énergie), 
mais Q va dé soi qu'il sera, s'il a 
lieu, l’occasion d’importantes 
confrontations politiques. La' 
position que pourrait y prendre 
M. Mitterrand, après Ottawa et 
Paris, sera donc suivie avec atten- . 
fckm dans les capitales du tiers- \ 
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bonne volonté de M. Reagan mais _ le nouveau . président a. dit ces 


de certains participants' 


ser que les pays industrialisés 
cherchent plutôt avec ce sommet. 
comme d'ailleurs avec celui 


tions globales va de report en 


monde. Plus qu’une a religion », 
le nouveau président a dit ces . 
dernières semaines qu'il avait sur 


■''*'8889 SiSSi 


ouvert à toutes propositions visant 
à élargir le champ de ces rela- 


vraient-elles être mieux comprises 


auparavant ou que tout ce qui a 
été fait est à rejeter. Il y a d'ail- 
leurs dans l'Etat des hommes qui 


cessé de tenter d’infléchir 


faut-11 avoir les moyens de l'ap- 
pliquer. Or les obstacles ne man- 
quent pas à cet égard. 

Au plan national, c’est le poids 
des liens commerciaux, et poli- 
tiques traditionnels, et celui de 
l'administration parisienne, capa- 
ble d'entraver une politique déci- 
dée en haut lieu. Même sous 
M. Giscard d'Estalng, les finances, 
par exemple, se sont récemment 
opposées à l'augmentation de la 
quote-part de l’Arabie Saoudite 
au FMJL, en contrepartie de son 
nouvel apport de fonds à l'insti- 
tution— 

Au plan International, une nou- 
velle politique mettant ea avant 
l'interdépendance Nord -Sud 
éprouvera vraisemblablement des 
difficultés à s'imposer au milieu 
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IBM 196. 

UNE IBM POUR MOINS DE S000FH.T. 


C'est fini : IBM n est P !u 
va marquer dans i histc 
• IBM 196. 96 caracta- 

depada ':4.95SFH.T.= 

a IBM 196 C. 


r vc- a quelques privilégiés. ' 


Chine a ecrirf 




larges, antrieûets. Systems de réduction sonores 


. électrique et à sphere. à la portée de tous. Un événement qui 
Indicateur mobüe de fin ___ 


oit 5 830,60 FTTC . tprix au L5.8U 

un double espacement de caractères, une 

sait 6.272.50 TTC. «pnx au l.o.ol) 


touche de correction et une échelle de marge 


APPELEZ Cl) 787 . 96 . 96 . / SVP. 96 . 96 . (PCV ACCEPTE). 
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26 MAI 

Ugira hausse des françaises 
Net repi des étrangles 


le redressement des valeurs fran- 
çaises apparcdt moins sensible ce 
mardi à la Bourse de Paris, l'indica- 
teur instantané marquant, en séance, 
une « petite hausse » de 1 % contre 
plus du double la vrille. 

A vrai dire, cette pointe de fermeté 


l’état réri du marché, compte tenu 
d'un volume d'affaires toujours aussi 
étriqué. Seuls B7 millions de francs 
d'actions françaises ont été négociées 
lundi à terme (et 40 millions de 
francs Sur les étrangères). 

De plus, parmi les ordres d’achat 
recensés, un grand nombre provenait 
d'organismes de placement collectif 
qui doivent - d’ia à la fin du mois - 
regarnir leurs portefeuilles de 
SICAV-Monory en actions françaises 
à hauteur de 60%. Du coup, les insti- 
tutionnels vendent des valeurs étran- 
gères ri ces derrières accusent des re- 
plis atteignant 5 % à 6 % sur un 
certain nombre de titres, tels Amgold. 
Chase Manhattan. East Rond. De 
Beers. Western Drief. Dans le mime 
temps, le « dollar-titre » se négocie 
autour de 5 JH F. en sensible régres- 
sion sur les 6J5 F de la vrille 

Aux actions françaises, la cotation 
de Générale de Fonderie et de Vallou- 
recaitf initialement retardée en rai- 
son d'achats abondants, ri cette der- 
nière s'adjuge finalement 7 ,5 %, 
imitée par Saupiquet (+ 11 %), Pom- 
pey. Laboratoire Roger Bellan (+6% 
à 7 %). Bis poursuivant son redresse- 
ment amorcé la vrille après avoir 
perdu plus de 50% à la liquidation de 
fin mm. 

Sur le marché de P or, enfin, le na- 
poléon ne varie guère, à 939 JW F 


È - 0,10 Ffr tandis que le lingot c 
500 F (-1 495 F). 


Mai 1981 : 


Les opérations dites de liquidation 
ont marqué en mai 1981 un record 
historique dans Fhistoire boursière de 
l’aprê«-guerre avec une chute vertigi- 
neuse de 18% à 20% selon les in- 
dices pour FenseanbLe des actions du 
marché & terme, par rapport au mois 
précédent. 

An total, ou a simplement dénom- 
bré riz housses et trots cours in- 
changés face & cent qnatre-vingt- 

S uatorze baisses. Parmi ces 
entières, les plus importantes 
concernent BIS (— 51,06 %), Matra 

i — 45,33 %), Creusot-Loire 
- 45,05%), la banque Rothschild 
-40,65%), la Compagnie fran- 
çaise des pétroles (- 40,45 %) , P.M. 
Labinal T— 39,60 %) et Manhurin 
(-38,88%). 

Parmi les compartiments les plus 
affectés par cet effondrement géné- 
ral des cours des valeurs françaises 
en mai figurent les pétrolières 
(— 33,7 3 %), les constructions méca- 
niques (—27,28%), la construc- 
tions électriques (- 24,04%), les 
produits chimiques (- 23,41 %), les 
sidérurgiques (-23,20 %), les so- 
détés de portefeuille (-23,09%), 
les banques et établissements finan- 
ciers (— 22,83 %), le secteur le 
moins affecté étant celui des em- 
prunts <TEtut et da obligations do 
secteur national (— 2,41 %). 

Naturellement, la valeurs étran- 
gères ont bénéficié de la désaffection 
qui a frappé les titres français et on a 
constaté des hausses de 38,63 % sur 
Sony, 33 ,33 % sur HitacM et de nom- 
breux gains compris entre 10% et 
2 0 %, notamment sur les mines d’or. 
les marchés de New-Yak et 
Ladres étant dos hnufi 25 mi 
a raison de deaz fêtes locales, le 
« Memorial Bny » et le « Spring 
Bit HoBday ». 


LA VE OESSOC ÉTÉS 

VAIÆOl - Premier fabricant français 
d'équipements pour automobiles, Valfio a 
remporté un double contrat nuprê* des 
antoritès soviétiques pour un montant de 
62 millions de franc* environ. Passés avec 
la centrale soviétique du commerce exté- 
rieur Avopramm Port, ces contrais portent 
sur une ncence do fabrication et de vente 


I de fa 


véhicules par an pour le second. 

GRANDS TRAVAUX DE MAR- 
SEILLE. - Le chiffre d’affaires conaofidt 
du groupe a atteint 1 595 millions de 
francs au premier trimestre 1981 contre 
1 179 mimons pour la période correspon- 
dante de l'exercice p r écéde nt 

B&N. GERVAIS-DANONE - Les 

ace 1980 reflètent une forte progression, 
scion son président, M. Antoine RibonÜ. 
Ainsi, le bénéfice net (paît dn groupe) 
passe h 331 mflfiaus de francs contre 
247 müliQns, là marge brute d'autofinan- 
cement s’inscrivant à 1 265 millions de 
francs contre 1147 millions sur us chiffre 
d'affaires de 18-233 millions Contre 
16 439 ndUioas précédemment. Ramené i 
chaque action &S-M, le bénéfice net res- 
sort 4 144 francs contre 107. 

Estimant quU est prématuré de se pro- 
noncer sur les résultats 'de ' 1981, 
M. RJbood se borne i indiquer que IV»- 
semble des marchés ont été su tâ/aisants. 

MIDLAND BANK LUX - L’introduc 
tien des actions de cette banque de dépôt 
britannique, p i fam é pour le 2 juin pro- 
chain, s’effeetner* sur la base des 164 mil- 
lions de titres qui seront mis sur le marché 
parisien à cette date. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, ha» MH): 31 dfie.1980) 

81 8X2 

13V I3L5 

o des Agents de change 

(But 180: 29 «cl 1961) 

Indice gM 86,7 88^4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dn 26 mal . . . 28% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dolnr (en ye*s) 
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COMPTANT 



Runrfotasj». ... 


Compte tau da la brièveté du dâai qui noos est imparti potr publier la cote 
complète drnis nostfemfta érétiûns, des emeura peavart parfois fij/rer (tans 
les cours. H « sont contées dis le lendemain, da» h première étfition. 


MARCHE A TERME 


La Chambré syndicale a décidé, à titre exceptionnel, da prolonger, après la clôture, ta 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 b 30. Rwr cette 
raison, nous ne pouvons plus garante f exactitude des derniers cours de raprès-mxfi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z D'UNE ÉLECTION A L'AUTRE 
> Rien d'important », par Jacqnei 
El loi ; * L'épreura de vérité », pai 
J.-P. Prévost ; » Lu déception el 
l'inquiétude », par Alfred Grosser ; 
« Le monde va-t-il changer de 
base ? », par Daniel Lindenberg. 


ÉTRANGER 


3. LES ORIENTATIONS DE LA 
DIPLOMATIE FRANÇAISE 

4. PROCHE-ORIENT 

— La tension entre Damas, et Jén- 

4 i°8. EUROPE 

— ESPAGNE : après l'échec de la 
prise d'otages à Barcelone. 

— RJF A : la polémique sur la cen- 
trale nucléaire de Brokdort. 

a ASIE 

— CHINE : la -éamoa de la - trilo- 
térole » à Pékin. 

6. AMÉRIQUES 

— PÉROU : le séjour de M. Ulloa à 
Paris. 

— BOL’ VIE : nouveau putsch manqué. 

7. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
Pretoria s'inquiète de l'audace et 
dn degré d'organisation des guéril- 
leros dn Congrès norional africain. 


POLITIQUE 


8. Les nominations an cabinet dn 
président et au secrétariat géné- 
ral de l'Elysée. 

— Les dossiers économiques : recher- 
che, industrie et technologie. 

9 à 12. La préparation des élections 
législatives : les candidats soutenus 
et présentés par'le P.S. L'évolution 
des principaux partis dans les cir- 
conscriptions législatives (t). 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE : la peine de Philippe 
Maurice est commuée en réclusion 
perpétuelle. 

14. La sécurité cm le aux prises avec 
an faux tremblement de^erre. 

15 à 16c ÉDUCATION : tous les 
établissements scolaires pourront 
ouvrir des ■ sections internatio- 
nales ■ ; le premier . contact du 
ministre de l'éducation nationale 
avec les journalistes. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


17. Lambeaux de l'histoire océanique : 
les ophiolites. 

18. Bombardements atomiques et 


20. LE FESTIVAL DE CANNES : 
Possession, d'Aadrzej Zulawskï ; 
la radicalisation du jeune cinéma 


35. BOURGOGNE : sites en périL 


ÉCONOMIE 


37. ÉNERGIE : la réunion des ministres 
de i'OPEP à Genève. 

— ÉTRANGER. 

38-39. SOCIAL : SMIC et bas salaires, 
la première bataille contre les 
inégalités. 

4a TIERS-MONDE 

42. TRANSPORTA 

— AFFAIRES. 


RADIO- 
TELEVISION (22-23) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (36) 

La mode; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (24 A 34) : 
Carnet (16) ; Programmes spec- 
tacles 121-22) ; Bourse (43). 


Le numéro da «Monde» 
daté 26 mai 1981 a été tiré à 
691208 exemplaires. 


Fête des Mères 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 


BROSSERIE - COUTELIERS 
CADEAUX - GADGETS UTILES 
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Après un accident dû à une bombean cobalt à l'hôpital deSaintes 


Deux victimes d'une irradiation 
ont subi plusieurs amputations 


Trois des orne personnes accidentellement irradiées, le 2 
dernier, dans le nouveau service de radiothérapie de V hôpital de 
Samtes ( Charente-Maritime i sont toujours en traitement a l'hôpttal 
Curie, à Paris, et deux d'entre elles ont déjà subi plusieurs ampu- 
tations au niveau eles mains ; elles avaient été au contact direct d'uni 
source de cobalt. 

Cet accident, sans précédent, était survenu au moment du premier 
chargement de l'appareil de télécobalt fou bombe au cobalt), dont le 
médecin et les personnels de l’hôpital fêtaient- la mise en service. 

La direction de l'hôpital de Saintes a minimisé au maxkm 
(le Monde da 18 avril) ce qu'elle tient encore, trois semaines après 
les faits, pour un oc incident ». 

Un t incident» qui laissera, chez certaines victimes, des mutila- 
tions graves, irréparables et dont fl n'a pas encore été possible de 
mesurer V ampleur. 




service d'une 


__ de béton de 1,50 mètre 

_ cobalt, le Jeudi 2 avril d 1 épaisseur, les techniciens de 

dernier, était pour le service de Masslot - Philips, héroïques mais 
radiologie de l’hôpital régional affalés, ont saisi la source radio 


techniciens de la société Massiot- compétents. C’est le silence qui 
Philips avaient apporté la cap- prévalu. Tout au moins Jusqu’à 
suie de cobalt 60 placée dans on 3 avril au matin: après une nui 
cylindre d’acier, de 36 millimètres de souffrances insupportables, les 


de long et de 22 millUflètres de spécialistes atteints ont compris 
diamètre — enfoui lui-même dans la gravité de leur état. Trans- 
un conteneur de plomb étanche, portés er urgence au service spé- 
techniciens devaient présider cialisê de la Fondât! " ' ' 

opération de routine que Paris, ils y furent 


l’un d’eûx avait déjà conduite immédiatement et s’y 
plus de trente fois. encore. 

Les nonnes de sécurité fran- Sur les onze personnes examl- 
çaises sont parmi les pSs sévères nées, huit ne donnent guère 
du monde, et la manœuvre d’in- d’inquiétude au chef de ce ser- 
troductlon du cobalt dangereux vice, le professeur Henri Jammet. 
se fait de manière quasi auto ma- Elles ont subi une irradiation 
tique, par l’accouplement à l’ap- générale de 10 à 20 rads. Trois 
pareil de thérapie du conteneur y sont toujours en traitement 
plombé. depuis le 3 avril, dont l’une a 

En un premier temps, et aux subi une Irradiation totale à 
fins de vérification du bon fane- 100 rads et deux souffrent de 
tlonnement du mécanisme, c'est très graves brûlures aux mains. 
; fausse source » qui est qui ont nécessité et nécessitent 


replacé 1 . 

prin- de cobalt dans sa bombe plombée, 
s. Les Un enquête est en cours. Elle 
techniciens qui procèdent à ces est suivie attentivement par te 
Installations, co mme au rempla- groupes de travail nonveuemenl 
cernent des capsules ayant épuisé formés au Commissariat & l’éner- 
leur radioactivité, sont habituel- gfe atomique. L'accident survenu 
lement seuls devant leurs appa- à Saintes apparaît à tous comme 
relis. « matériellement impossible s, au 

Mais à rhôpïtal de Saintes, 5?“^. que . les “ 

pour fêter le nouveau matériel, departement oon . r . , 

dix personnes, dont cinq membres jugent totalement irréoU- 

du personnel hospitalier, médecin 

en tête, se trouvaient dans la supplémentaires de sécuriuè. 
salle bétonnée où, normalement. Cet accident rappelle. gfl _ 
deux techniciens seulement de- était besoin, que les dangers de 
voient être présents. la radioactivité doivent être coms- 

C’est alors que l’un des tech- tamment soulignés et qu’un 
□ici eus remarqua que la capsule drame co mme celui de Samtes, 
d’acier, qui se trouvait éjectée r I '' lr ' 


w loin d’être minimisé, voire étouffé: 

, ia fausse source exige la plus large information 

mais la vraie, celle qui contient collective. 

Jt.'îâS ÏJÎJ!?. < L éb | l îiiLi Tfr escoffier-lambiotte. 

tre 4 800 roetgms a 1 heure ( 1 ), 

l’uaitéqui 

faire fuir tout le" monde, sur-le- ràdîoâcttre. 

charnu, et refermer sur la pastille (2) Le nd es: 

ïe La cnlto active observée par gramme 


terre, était i 


débit dîme 
l’énergie radio- 


r 


images 

s’attaque au prix. 




avec obj 1,8/50 mm 
Reflex 24x36 - Automatique 

et pour ce prix là, vous avez 
conseils et services en plus. 

imaaes 

I soires dans toutes les grandes 

brtwrfnwt photo, due labo, video 

aux meUtem prix 
plus le service toujours gratuits. 
31 et 24, rue Saint Augustin 
Carte blet» 75002 Paris 

Crédits suc mesure - (métro: 4 Septembre ou Optra) 

Leasing 742 42 42 ^ 



M. JACQUES DURAND, 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M™ YVETTE ROUDY 

M. Jacques Durand, inspecte 
général de l'équipement depu: 
1970. a été nommé directeur de 
cabinet de Mme Yvette Roudy. 
ministre délégué après du premier 
ministre, ministre des droits de la 

TM. Durand. figé de cinquante-sept 
ana. diplômé de l’Ecole nationale de 
la Fiance d 'outre-mer, a été admi- 
nistrateur de la France d’outre-mer 
avant d’être alfecté à 1 'lnapection 
générale de l'équipement en 1970. IL 
& notamment été le collaborateur de 
M- Edgard PtauU. 1 


. __ 1868-1967, avant 

d’entrer à la DATAR, où U fut direc- 
teur des études Jusqu’en 1979. . 
depuis cette date, char»* de m 
é l’agence de coopération et d 
nagement où 11 s’occupe plue particu- 
liérement des questions concernant 
' b grands projeta d'aménagement r‘ 


tarée, est nommée chef du cabinet 
de Mme Roudy, et aéra chargée 
de superviser le service de presse. 


Combler et Colette Girard, char- 
gées des relations avec les délé- 
guées régionales, M. Maurice 
Benassayag, cha r 
avec le Parleme 
reltte Secrétin- 

« Pas de ministère gadget » 

Recevant mardi 26 mai 
journalistes dans les locaux de 
son minis tère (1), Mme Roudy a 
notamment indiqué qu’elle s’em- 
ploiera à obtenir les moyens de 
sera action, dont elle définira 
prochainement les grandes lignes. 
e Je ne sais pas encore très bien 
les moyens que je vais avoir, 
a-t-elle précise. Tuais je sais qu’ü 
m’en faudra ; je n’acceptera 1 
jamais un ministère gadget j 
«Je voudrais que la France de- 
vienne pour les droits de la 
femme ce qu'eue a été pendant 
des siècles pour les droits 
Fhomme, un exemple », a-t-elle 
conclu. 

(1) 25, avenue Charles - Hoquet, 


Au Gabo n 

LES RESSORTISSANTS 
CAMEROUNAIS SONT ÉVACUÉS 

Libreville (A JJ.). — Los autorités 
camerounaises ont mis en place, 
depuis dimanche 24 mal dans la 


ttous anti-camerounaises dans la 
Journée de samedi X Libreville et i 

Port-Gentil. 

Ces Incidents, qui auraient fait 


Gentil, plusieurs dizaines de vol- 
taxes ont été Incendiées et 






NOUVELLES BRÈVES 

• La cantatrice Basa FonseUe. 
ancienne partenaire soprano du 
ténor Enrico Cartœo, est morte 


personnes de la 
ganca (nord-est 


de la frontière espagnole, présen- 

' “ues de la «pneu- 

i a semblable à 
1 Espagne. Parmi 


alentours de Madrid. — f AS JP J 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


Boutique Femme 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 

LECRAND lai Heur 

27, ma Adopte»», mus lOoeraj 

711. i 742-70-81 


AU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 


Satisfaction dans les 
après les nominations de MM. Srimaod et Monaie 


net le M. Gaston Defferre, réels besoins _ 
ministre de 1‘ Intérieur lie Monde 

du 2B mal), et ‘Celle, en qualité 

de chargé de mission auprès du cite, après avoir 


refusait à mettre en place 
police correspondant aux 


directeur général de la police 
nationale, de M. Gérard Monate, 
ancien secrétaire général de la 


avec une profonde 


ment rare pour être souligné, les 
formations de toutes tendances 
— si souvent divisées en d’antres 
circonstances — s’accordent à 
voir dans M. Grlmaud. qui fut 
préfet de police de Paris pendant 
les événements de mal I9f" 


entretiendra avec les 


M. Gérard Uanate 

l’Age de seize arm. En 1939. U s’en- 
gage la marine nationale. 

Second maître dans r Aéronavale,' H 
aux Forces françaises 
d’entier, en août 19M, 


technicien averti rnti prend enfin 
la plan. de tant de technocrates». 

Pour tous les responsables syn- 
dicaux que nous avons Interrogés, 
M Grlmaud est, selon l'expres- 
sion de l'un d’eux, c Fhomme 
avisé, le grand commis suscep- 
tible, par son autorité et sa 
compétence , d'accomplir enfin ce 
que les syndicats nfont cessé — 
en vain — de réclamer depuis 
une bonne oubiBaine d’armées, d 
savoir une réorganisation de la 
police, qui débouchera natureUe- 
ment sur ce véritable dialogue 
policiers - citoyens si souvent 


la police parisienne. Gardlei 

da la paix, ü va être successivement 
üous-délâgué. puis délégué “ — 
diras général de la polie 
sienne. Eq - 1963. U de vlan 
taire général de la Fédération 


syndicats des personnels de, la pré- 
fecture de pouce (F-S.PP.)- En 1969. 
H fonde b W 
des syndicats 


Fédéra tien 


utonome 


police (FASP), 

dont U devient le président, poete 
qu’il conservera Jusqu’en 1975. année 
de sa retraita. Depuis lors, directeur 
de société. U Monate est chargé 
au F. a de toutes les questions 
intéressant la police.] 


• M. Gaston Defferre, ministre 
de l'intérieur, accompagné de 
M. Maurice Grlmaud, son direc- 


directeur général de la police 


qui a eu le courage d’écrire, 
dans la lettre qu’il a adressée, le 
29 mai 1968, à T ensemble des 

personnels de la préfecture de , 

police que e frapper un manifes- (Hauts-de-Seine). Le ministre 
■* *■' J "' avait été accueilli à 1 ' ’ 


» sont sous un jour qui atteint 

» toute la fonction policière », cet let des Hauts-de-Seine. 
homme-là ne saurait apparaître 
à nos yeux que comme un allié 
objectif, comme le futur artisan 
de la réconciliation nécessaire 
entre les Fnmçais et leurs poU- 


1 langage identique : € Maurice 
Grlmaud est Thomme qui connaît 
le mieux le dossier € police », t 


entre la base que nous 


cessible pendant de si longues 
années le dialogue permanent — 
et fructueux — que nous avons 
toujours souhaité 1 » 

VL Henri Bach, secrétoire géné- 
ral de la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP), 
rend, pour sa part, hommage au 
« seul responsable qui a su pwu- 
~tt. en mai 1968, que la force 


■publique pouvait et savait garder 
son sang-froid ». An Syndicat na- 
tional autonome des policière en 


civil (SJïAF.C.). 


laissées trop longtemps sous le 


.tés « modérés 1 


syndicats catégoriels de police 
(UJS.GJ*.), qui groupe le Syndicat 
des gradés de la police nationale 
(S.g.pjsj, le Syndicat des 
commandants et officiers (5.C.O.) 
et le Syndicat indépendant de la 
police nationale (SXPJN. ), 
tient-on un langage k peu prés 
semblable. H est vrai que ces 
syndicats considérés par les autres 
formations comme proches du 
pouvoir antérieur avalent dé- 


du gouvernement qui, selon < 


M. SIMON MAUEY 
EST RENTRÉ 01 FRANCE 

Surprise à l’ambassade d’An- 
gola lors d’une réception offerte, 
lundi 25 mai, par l’ambassadeur, 
M. Luis de Almelda, k l'occasion 
du dix-huitième anniversaire de 
Ja création de l’O.UA. (Organisa- 
tion de runlté africaine). On vit 
«b effet arriver, rayonnant, 
M. Simon MaUey, directeur du 
bimensuel Afrique-Asie, expulsé 
de France le 3 octobre 1980. 

Ses amis, tant au parti socia- 
liste qu’au gouvernement, a-t-fl 
expliqué, lui auraient téléphoné 
pendant le week-end pour lui dire 
qu’il pouvait revenir sans crainte 
en France. Lundi, il a donc sauté 
dans sa voiture et quitté sa 
retraite genevoise pour Paris. 

Le parti socialiste, comme de 
.tions et 


oe gouvernements), avait protesté 
lors du retrait par les autorités 
françaises de son titre de séjour 


sion française. 


moralistes», avait « manqué au 
devoir de réserve qui s * impose à 
tout étranger». 

Le tribunal administratif de 
Paris avait rejeté, le 3 mars, un ■ 
recours en annulation de sa 
mesure d'expulsion ainsi que du 


5 mars). — CH. CH. 
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75, avenue des Ternes - 750T7 PARIS 
Renseignements : Tel. : 574.53.00 et 574.26.05 






















